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ABRÉVIATIONS 

CONTENUES DANS CE VOLUME. 

a. âiguilie acte. 

A. » ÂUemand 
A*. » Anglais* 
am. » amateur. 

art. cher. n artiste chorégraphique. 

yt^ âr, n n dramatique. 

» lyr. » » lyrique. 

B tr. n m tragique, 

aut. ' » auteur, 

b. 1» ballet. 

B. » Belge, 
bas* a bassoniste, 
elar* > clarinettiste, 
e. n c«>médie. 
chant. }$ chanteur, 
clav. j» clavet irnsle. 
comp. » compositeur. 
contreb. » contrebassiste, 
corn. » comisiei. 

d. » drame* 

I^. » Danois. 

d.-v. » drame-vaudeville» 

dir. > directeur. 

E. » Espaguol. 

fiât. » fltltîste. 

g.-ô. » grand-op^r:!. 

Gr.-Op. » théâtre du Graud-Ûpéra. 

* Tous ceux qui ne sont pas désignés parle nom dé leak 
pays sont Français. 

^ (RECAP) 



guii. 




£intlârist6» 
haroisie. 


hArn 




hAiitli 




hautboïste. 


H. 




Hollandais. 


I. 




italien. 


înt. 




tntendaol des théâtres. 


tn 




mélodrame. 


111 Uoik 




ninsicien. 


U. 




ooéra-coDi iduc. 






théâtre de rODéra-Coiuia^ 








p. 




n n n t n m î mp. 

!.> «1 11 111 1 1 Uv« 


F. 


* 


MTV ■ Vlui 18» 


F". 


















R 
11» 




Russe. 


Q 




^ 1 1 !'<]< ii< 


O • 






f 






Th.-Fr. 




Théâtre-Français. 


iroiiib. 




tromboniste* 


V. 




vaudeville. 






vers *. 


viol. 




violoniste. 


vioioiio. 




violoncelliste. 



* Sauf les tragédies, f^ï sont toujours en vers, celles des 
pièces à côté desquelles ne se trouve pas le signe v,, sont 
écrites en prose. 
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ÉPBÉMÉ&iaiSS 

DRAMATIQUES, LYRIQUES ET ARTISTIQUES 

Pour lft47. 



JANVIER. 



if) 
as 

o 



NOMS 

DES S.UNTS. 



V ClRCOXC. 

S Basile 
D Genovitne 
L Ritri^hert 
M Siiiiéon 
M Epiphaxib 
J Tbéau 

V LucieD 

S Ftîrcy 
D Paul 
L Théodose 
M Frôjus 
M Bapt. N.-S. 
J Hilaire 

V Matir 

S Guillaiîmc 
D Antoine 
L |C. s Pierre 
M'Siilpice 
M Sébastien 
J I Agnès 

V Vincent 

S lidophonsc 
D Babylas 
L Conv s Paul 
iM Paule 
M Julien 
J Charlem. 

V Franç.deS. 
S B:isfde 

D Si: pT a AGE s. 



Éphéinéridës d'auteurs, arlisles dramatiques cl de 
musiciens morts ou vivants. * 



D. 

i 

2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
iO 
11 
12 
15 
U 
15 
10 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 

m 

25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



ANN. 



17^)3 
l^!l i 
IHiii 
1780 
1792 
17^ 
1801 
1793 
1794 
1806 
1801 
1814 
1805 
1813 
1830 
18î4 
1807 
1845 
1808 
1833 
1827 
1846 
1837 
î7Hi 

18.37 
1796 
1754 
1824 
1784 
1777 
18i1 



NOMS ET INDICATIONS INVERSES. 



Huttner (Jean-Baptiste), 
Hoiiillon (Jean-!îai)tîsî(»-Au^uste), 
Riuj (Jules-FélisL-liippoljle), 
Duuiersan (Marion du Mei*san}, 
Lamerlière ^E^ugèiie de), 
Gassner (Ferdinand-Simon) « 
Christanell (A.-V.-B.), 
Goldoni (Charles), 
Anwlot (Jacq.-Arsène-Polyc.-Fr.), c.d.g.-o.o. t. 
Laurencin (Paul-Aimé Chapelle, dil)v c. d. ' 



Tiolonc. A 
conip. H 
art. lyi 
c. d. 0. ^ 
d.' 
comp. J 
mii8.-am. i 
c. o. 1 



i 



lCiina*'osn (Dominique), 
Homowacek (Aloï»»}, 
'Honcontean, 

'Quélus (Adolphe-Xean- Baptiste), 
ilhcron (François), 
\Klingohr (Jean-Guillaume), 
Slrebinger (Mathias), 
MiUitz (Charles-Bui lOiiK'e de), 
Kugler (François-Théodore), 
Mara (H"« Gerirude-Elisalietli), 
Chariot (loseph-Auguste), 
Leitner, 

Rcck (Frédéric Antoine), 
nerfmsro7il (André), 
Bcutler (Benjamin), , 
Camus (Paul liippolyte), 
HMerg (le baron Louis de), * 
HolUi (M"»» Louise de), 
Auber (Daniel-Franç.-Espril), 
Zacharia r (J usUn-Préd.-Guillaume), 

Ba^hdir ln , 



comp. 
comp. el org. I, 

an,di 

<l 

comp. A 
viol. » 
comp. »i 
1 »\ 
art. \>î. ^ j 

oras. j| 

comp 

)) 

mus.; 
(M 
c. 

trt.dr. 

com 

» 
c. 



* Les dates, à c5té des noms propres en italiques, sont celles du décès dl 
tcurs, etc.; les antres, colles de la naissance d*autonrs, etc., encore vivantij 
* Marspillc. — ' Deux c. écrites en français : « le Bourru bienfaisant! 
« l'Avare iastiieux. » — * Bruxelles. — 5 th^ plus célèbres cantatrices 
la fin du xviii^ siècle. — ^ Fondateur du théâtre iiaiioiial en Dancmarck. 
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JANVIER. 



Ëphémérides de pièces joi]< <<s pour la première fois à diveis 

lliéâtres. * 



I 

. A?IN. 

-1 


V. 




— 
P. 


! iSi\ 


B. 


> 1826 


\>. 


r 1814 


)) 


> 1855 


» 








B« 




P. 




B. 


\ 1845 


M. 


1816 


P. 


1 iHl\ 


n 


► 1808 


» 


rll805 


» 


» 1844 


0 


( 1800 


D 


'(1767 


R. 


^ 1835 


P. 


rl837 




1 1842 


» 


1806 




,1843 


» 


1811 


B. 


1797 


P. 


1768 


» 


1842 


R. 


11797 


P. 


1802 


» 


1842 


1) 


1845 


M. 


1845 


P. 



TITRES DES PIÈCES AVEC NOMS £r AUTEURS. 



Les mystères de Paris , v. 3 a. Auguste Jcuhaud, 
Le mendiant, v. (voir 14 oct.). 
Le chiffonnier, 5 a. Tbéaulon , EHcnne Jourdan. 

Les mécontents, c. ! n. v. Michel Lalanno. 
La parfumouse de l;i couf, v. 1 a. d'£pagny, ûupin. 
Le jockey, o. 1 n. IloUinan. Solié. 
Le duc d'Elbe à BnujceUes, d. 4 a. Henri Samuel, 
La double méprise, c« i a. A. dé Gbazet. 
l e prince troubadour, o. (voir 24 mai). 
L'échevin BrassartfOula prise deMons, o. 3 a. J. Denefve, 
La famille d'Ânglade, m. 3 a. Foiirnicr, Dupetit-Héfé. 
La femme du sous-préfel, v. j a. Moreau , Sewrin. 
La marchande de modes, v. 1 a. Etienne de Jouy. 
Sophie Arnouid, v. \ a. Barré, Radet, Desfontaines. 
La maison de Molière , à propos f a» v. A. Jouhaud, 
Les deux journées, o. 3 a. Bouilly. Cbenibini. 
Le cercle, ou la soiiée à la mode, c. (voir 7 sepL). 
Le voy:ige dans l'appartement, v. 5 a. Scribe, Paul Diipoit. 
Nathalie, v. 1 a. P. Duport, Vilain de St Hilaire. 
La double épreuve, c. i a. t?. Hippolyte Lucas. 
Le capitaine Laroche, c. 1 a. Du mersan, Georges DuvaL 
Les alibi, I a. H. Aoger, Jousltn-Delasalle. 
Le billet de loterie, o. (rofr 14 sept.). 
La leçon, ou la tasse de glace, o. 1 a. MarsolUer. Dalayrac. 
Les fausses infidélités, c. 1 a. v. Bart!ie. 
Un quart-d'heure de veuvage, c. 1 a. t;. Beuzeville. 
Le major Palmer, o. 5 a. Pipault-Lebmn. Bruni. 
Une avenlure de St-Fuix , o. 1 a. A. Duval, Si Chamant. Tarchi. 
Les philanthropes, c. 3 a. v, de Gourcy, Théodore Muret. 
le chevalier de la Barre, d. 4 a. Salllard. 
Un comique à la ville, c. I a. Louis Monrose, J 

Les pièces indigènes, ainsi que les auteurs et compositenis bdges, sont 
iquës eii Kahgwe». — B. signifie BraxeUes ; B» Berlin : G. Gand : M. Mous : 
^ris ; R. Roue»* «- * Bruges. 
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FÉVRIER. 



s 

o 



L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 



NOMS 

DES SAI?(TS. 



Ignace 

PURIFICAT. 

Biaise 
Philéas 
Agathe 
Yast 

SraucésiME 

Ponce 

Apolline 

Scholastiq. 

Severiû 

Eulalie 

Lésin 

QoniQiM/Gis. 
Faustiii 

Julie 
Cendres 
Cinq Plaies 
Gabin 
Eucher 

Pol 

Mérault 
Tr. s Math. 
Alexandre 
Porphyre 
Honoié 



Éphémérîdes d'auteurs, artistes dramatiques et de 
imuiicieDS morts ou vivants. 



D. 


ANN. 


1 


1790 


2 


1799 


3 


1602 


4 


1801 


5 


1802 


6 


1858 


7 


1826 


8 


1824 


9 


1802 


10 


1837 


11 


1796 


12 


1783 


13 


1808 


14 


1802 


15 


1808 


16 


1779 


17 


1675 


18 


1809 


19 


1817 


20 


1808 


31 


1783 


22 


1820 


25 


1854 


24 


1784 


23 


1820 


26 


1802 


27 


1805 


28 


1783 



ET mMCATMHfS MfntBS. 



Delavigne (Louis-Mane-GenoaiB)* c. g.-o. o. t, 
Kunsl (Guillaume), art. dr. A. 

Sched (Paul -Mélisse), corap. » 

Uoubière (Joseph), art. dr. 

Scbmidt (Frédéric), comp. et ex- » \yt.K 

MereanMc (Joseph-NicohiB de), comp. el pian. 
Vercken (M"« Marie-Thér.-lUtli.4o8.)» CHit. ^ 



Feiih (Rhyuvis), 
Arago (Etienne-Vincent), 
Bcrgi (Chrétien-Dieud.-Aug.) 
Pacmi (Jean), 
Ramoux (Michel-iosepb), 
Millavit OL.-P.-E.), 
Halévy (Léon-EIie), 
Gauthier (Gabriel), 
Boyce (Guillaume), 
Molivre (Jean-Bapt. Poiguélin, dit) 
Michel (Francisque), * 
Orange (le prince Guillaume d*), conp. B 

Schaeffer (Henri) , comp. ci ex-âii. Ijt. K 

Kocher (Paul), viol, et vidonc > 

c. 

mus. A 
art. d: 
d. g.-i 



d. m. T) 
comp. et org. A* 
» I. 

ooinp. el tiei 
e. d. o. t T 
eomp. d org 
» M 11 k 

c. 



Mathieu (Lucien), 
RibouUc (Françoi«-Loai6)i 
Laube (Antoine), 
Boudeville (Charles), 
Hugo (le vicomte Marie-Victor), ^ 
DervUle Omïs Desnoyen, dit), 
Codolio (don José de}» 



t.1 



* Théàt. du Vaudeville à Bruxelles. -■*\o\TBeciificati4midet Ephcniéri 
au bas de la p. 19, Annuaire 1845. — « A publié en 1859, avec L.-J -N. M 
merqué «c Théâtre-Français au moyen-âge », avec une Iraduct. et des noli 
— ^ Un o. « l'Esclave du Camoëns », représenté, sous le nom de Van derDi 
sur le théâtre de La Haye , en avril 1846. — > Bruxelles. — * Aujourd* 
Piir de Pniioe et membie de r Académie ftençaise. 
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FÉVRIER. 



fipliëmérides de pièces Jouées pour la première fois 4 divers 

théâtres* 



. ANN. 


V. 


i793 


B. 


l 1828 


P. 


i 18i0 


R. 


\- 18^6 


B. 


) 1775 


P. 


» 1821 


n 


' 1814 


» 


^ 1851 


B. 


) 1799 


P. 


1 1844 


» 


1837 




1 1839 




î 1764 


» 


t 1845 


M. 


► 1757 


P. 


\ 1805 


» 


r 1802 


» 


\ 1838 


B. 


» 1842 


P. 


k 1 Qf fi 


IS. 


1842 


» 


! 1813 


» 


. 1801 




IS.Vi 




1822 


» 


1842 


» 


1812 


B. 


1844 


» 



TtntES DES 91ÈCBS AVEC 110X8 B*AtrrEUR8. 



l es viclinïes cloîtrées, d. (voir 29 mars). 
La mort de Tibère, t. 5 a. Lucien Arnault. 
Les Catalans, g.-o. 2 a. Burat de Gui^>. Elwart. 
l^e chiffonnier, v. (voir 3 janvier). 
Albert preniiert d. 4 a. Ldilanc. 

La servante jusliiiée , v. 1 a. Garmouche , Joasiln-Masalie. 

Philippe-Anj^niste h Bovines , m. 3 a. CaignieK. 

Lambert Simnei, c. (voir 24 mars). * 

L'anglomane, v. 2 a. Chazet, Tbésigny. 

Le vieux consul , t. 5 a. Arlhur Ponroy. 

La Ghamproeslé, v. % a. Anceiot, P. Du port. 

Théobald , ou le retour de Russie, v. 1 a. Scribe, Vamer. 

Monacée, t. 5 a. Lemièré. 

Marguerite dellainant, ou la paurcc des Arârnneê, d.3 a. Sail- 

Le philo.soj)he marié, c. 5 a. v. Destouohes. (lard. 

Le tyran domestique, c. 5 a. r. A. DtivaL 

Edouard en Ecosse, d. 3 a. A. Du val. 

Le mariage d'argent , c. (voir 5 déc.). 

Les giienx de Bruges, ou le roi d*un jour, d.-v. 2 a. Courcy, 

La maison en loterie, v. (voir 8 déc.) [Langlé. 

Lefî amours d'un rat, v. 1 a. A. de Villeverl , J. de Bieiix. 

Cadet Roussel Kstnrgcon, v. 1 a Désaugiers, A.-V. Arnault. 

Esope cîie:? Xaiitns, v. 1 a. Martignac. * 

Glenarvon, d. 5 a. Félicien MalieûUe. 

Rataplan, ou le petit tambour, v. 1 a. Sewrin, Vlientinl* 

Cédric le Norw4*glen , d. S a. Félix Pyat. 

Le magicien sans magie , o. (voir 4 nov.). 

André ilhénier^ d. 5 a. o. Edouard IVacktn, 



î 



l a repr. à Bruxelles, indiquée par erreur au 9, A.N.NUAiRi: 1844. — 
iuistre sous Charles X. 
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• 

as 


NOMS 


o 


DBS ftàurrs. 


L 


Aubin 


M 


Simplice 


M 


Guncgonde 


J 


Casimir 


V 


Adrien 


S 


Colette 


D 


OCULI 


L 


Jean de D. 


M 


Françoise 


M 


Doctrové 


J 


Euloge 


V 


Paul 


S 


Euphrasie 


D 


LvEtARE 


L 


Zacharie 


M 


Abraham 


M 


Gerirude 


J 


Cyriaque 


V 


Joseph 


S 


Joachim 


D 


Passiox 


L 


Emile 


M 


Victor 


M 


Siméon 


J 


AXNO^fCtAt. 


V 


Ludger 


S 


Rupert 


D 


Rameaux 


I. 


Enslase 


M 


Hieul 


M 


Baibinc 



D. 
1 

2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
il 
12 
15 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
•22 
l23 

,-4 

35 

,20 
27 
28 
29 
30 
51 



MARS. 

Ëphémérides d'auteurs, artistes draïuati^ines et de 
nnisidens morts on vivants. 



ASN. 



1602 
1838 
1840 
1824 
1827 
1814 
1822 
1844 
1815 
1794 
1821 
1795 
1811 
1822 
1792 
1830 
1796 
1832 
1816 
1820 
1829 
1810 
1809 
1718 
i826 
1857 
1826 
1810 
1804 
1823 
1820 



NOUS ET nnUCATIOXS DIVKB8E8. 



art. dr 
comA 



Lay range (Charles Varlet de), 

Rifaut (Louis-Etienne -Victor), „ 

Burat de Gurgy (Edmoud), b. c. d. g.-o. o. f 
Jacoby (M»« ûiioline}, art. lyr^ 

» » 
und 
Comf 
ex-art. dr. s 



Charton (M^* Anne-Arsène)» 
Privai (Jean-François), 
Massé (F.-M.), 

Hcurteur ^Nicolas), 
Ormonde (Alfred), » » i 

Espagne (infant Fr. deP.-Ant.d*), cbanLeipian ' 
Cerrito (M»* Fanny *) , art. ehor. J 

Peellaert (le baron Aup»tin-»Pbi1. d^, eomp. H 
fFitter, art. dr. Â 

Coquette (Philippe-Toussaint), oom. à piston il 
Ancelot (M'"" Marguerite Chardon), c. f 

Radet (Jean-Baptiste), C. 0. t 

Bayard (Jean-Franç.-Alfred), c. d. o. v. 

Vienxtemps (Jules-Joseph'^Émest), 
Verhulst (J.-J.-H.), 
Boulo (Jean-Jacq.-Lucien), 
Godecharlc (Joseph-Antoine), 
Samuel (Henri), 
Stacs (Ferd.-Phil. -Joseph), 
Sainclonye (M"»» L.-G. Gillot de), 
Naptal-Amanit (M<»«), 

Linke (Joseph), eomp. et viOlonc. 

Gentilhofnme (Franç.-Jos.**Bem«-Panl)v 

Léon (Léon Joliet, dit), art. dr 

Van Boom (Guillaume), flût 
Dernier (Charles}, viol. 
Balzac, nn o. 



violoBC. B 
eomp. H. 

an.\îT. 
hautb. t 

un d. r 

viol. » 
b. c. g. 

art. d 



< Théâtre-Franç. — • Anvers. — ' Bnixelles. — * Aujourd'hui la femm 
danseur St-Léon, bien connu à Bruxelles. — ^ El auteur des paroles d 
plupart de ses opéras, de trois c. et d'un v. — ^ Frère du célèbre violon 
de ce nom. — TBruxelles. — * Odéon. M»« N.-A., née Gabrièlle Planat-Na|l 
— • Voir ReeUfieaiUmi des EphéméHdes, Anicuairb 1848, p. 19. — <o Théali 
Vaudeville à Bruxelles. — tf Les deux Meuniers », mus. de Rigel , jooe 
Caire (1799) pendant le séjour de Tauteur en Egypte , qui faisait alors pai 
de l'expédition du général eu chef Bonaparte dans ce pays. 
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MARS» 

fiphéniérîdes de pièces jouées pour la premièf^ fois à divers 



ANN. 

1821 
18-U 
1817 
1672 
1822 
1792 
1837 
1845 
1855 
1821 
1826 
1842 
i84S 
1816 
1845 

1808 

1839 

1829 

1824 

1829 

1845 

1812 

1827 

1839 

1842 

1842 

1829 

1791 

1844 

1844 



V, 



P. 

» 

B. 
P. 
B. 
P. 

» 

» 

» 

B. 

P. 

» 

» 

B. 

» 

n 

P. 

B. 

P. 

B. 

P. 

ï) 

B. 
P. 
» 

» 



TRRES m PifeCGS AVEC NOMS »*AOTVimS. 



Le voyage u Dieppe, c. 3 a. Wafflard, Fulgence (de Bury}^ 

La réparation forcée, c. S a. v. Alphonse Buollère* 

La famille d'Angiade, m. (voir H jau?.). 

Ariane, t. 5 a. Tliomas Corneille. 

Le mariage enfaDtiii« v. (voir 16 août). 

La mort d*Abel , t. 3 a. Mgouvé 

Père et fils, v. 1 a. Mélesville, P. Duport. 

Une partie de dominos, v. ^ a. Arnouid, ^ules deWaUHjr* 

La nouvelle M™« Evrard , v. la. Planard , P. DuporU 

Le gastronome sans argeul , v. 1 a. Scribe, Brulay. 

Marguerite d'Anjou , o. 3 a. Sauvage. Meyerbeer. 

Lallier, ou Paris délivré, t. 3 a* de Vendée. 

Walstein, t. 5 a Théodore VilloDave. 

La famille d'Anglade , m, (voir H janv.). 

M. Du Bnis, ou nouvelle îioblesse, c, 5 a. HjQQjâ DHmfiUfim 

L'homme de la lorét noire, m. 3 a. Boifîe. 

M"« de Guise, o. 3 a. Dupaty. Soiié. 

Tiégaotrle-loup, d. 5 a. F. BlallefiUe. 

L'espion, d. fvoir 6 déc.). 

La neige, v. (voir 26 déc.). 

Théobald , v. (voir 12 févr.). 

La barcarolle, o. 3 a. Scribe. Auber. 

Robinson Crusoë, m. (voir 2 oct.). 

Lambert Simnel , c. 5 a. Picard, Empis. 

Une journée à Naples, 1 a* Albert* Cosl#. 

La Saint-Jean , d.-v. 2 a. Bip. Anser. 

La frontière de Belgique, v. 1 a. Jouhaud, Giiënëe* 

La laitière de Montfermeil , v. (voir 27 aoîu)» 

Les victimes cloîtrées, d. 4 a. Monvel. 

Les carrières Saint-Jacques, d. 3 a. A. Jouhaud. 

Le papillon Jaune et bleu , v. 1 a. Léon Béraidi. 
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j 

V 

s 

D 
L 
M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 
!S 
D 
IL 
M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 



NOMS 
DBSSAisrrs. 



tphémérides d*autean, artistet diamaliqnet ei de 
musiciens morts on Tivants. 



Hugues 

V endr. S. 

Richard 

PAQUES. 

Zénoa 

Prudence 

Hégésippe 

Gaulhier 

Wall rude 

Fulbert 

QoAsmoDO 

Jules 

Justin 

Tiburce 

Hélène 

Druon 

Ânicet 

Parfait 

Léon 

Hildegonde 

Anselme 

Opportune 

Georges 

Beuve 

Marc Rog, 

Glet 

Polycarpe 

Vital 

Robert 

Eutbrope 



I 

2 
5 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
H 
12 
15 
14 
15 
10 
17 
18 
19 
20 
21 
2-2 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 



ASM. 



1810 

1855 
1816 
1797 
1784 
1795 
1785 
1805 
1797 
1798 
1805 
1809 
1794 
1852 
1808 
i84G 
1714 
1811 
1795 
1814 
1787 
1798 
1616 
1789 
1828 
1795 

i8mî 

1816 
1805 
1811 



HOMS ET niNCATIOXS UVEaSES. 



Wartel (François), 
Nadennan, 
Ditl (Charles), 
MoMm (Guillaume), 

Spohr (Louis), ^ 
Ozaneaux (Jean- Georges), ^ 
Holzbaner (Ij^nace), 
Neukirclnier (Wenzel), 
Ca rmo u c he (Pierre-François) , 
Lahou (Jean-François-Joseph), 
Vaunols (HyacîDtlie-Adolphe), 
Brot (Charles-Alphonse), 
Grammont (Nourry, dit). 
Longe hamps (Charles de), 
Souveslre (Emile), 
Dragonetti (Dominique), 
Erlebach, 

Altaroche (Marie-IHirand-Hicliel), * 

Fan tVintvr (M"»*), 
Doehler (Théodore), 
Orlila (Malh.-Jos.-Bonav.>, *o 
Dttport (Nicolas -l»aul), 
Cervantes-Saavedra (Miguel de), 
Varner (Antoine-François), 
Hoffitian (PrançoiSrBenott), 
Panseron (Auguste-Mathieu), 
Espagne (la reine-raère), 
Fauconier (Benoît), 
Arnould (August-e-Jean-Franç.), 
Philips (Charles-Victor), 



arl. lyr 
harp 
art. lyr. A 
comp. A' 
comp. et vioL ^ 
d. m. ' 
comp. r 
bas. yi 
C. d. g.-o. o. ^ 
flût 
un g.-< 

ei-art. di 

c. o. ' 
c. d. \ 
ex-contreb. i 
comp. A 

f. Hl 
pian. A. 
chant.-am. là 

c. 0. i 

d. t.l 

0. 

e. d. g.-o. 
con4 

cbant. ei pian 
cooip. B 

c. d. o 
ex-ait. dr. ï 



* Autrefois au Grand-Opéra. — ' Et non pian. Annuaire 1859. Suivant f] 
N. est mort le 5. — ' Fesail partie de la li-oupe qui a donné des représa 
Bruxelles en 1846. — * D'après Fétis, S. serait né en 1785. — ^ Aujourt 
inspecteur-général de TUnlTersité de France. — * Bmielles. — ^ Voir la 
au bas de la p. 240, Aicsi. 1839, sur la fin tragique de cet acteur, dont Eti< 
Thénard, que nous avons connu à Bruxelles, était le petit-tils. — s Lood 
— 'Le spirituel rédacteur en chef du « Charivari. » — *o Naturalisé fran^ 
un des plus célèbres prof, de la faculté de médec. do Paris. — A publ 
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f5 



ÉfMmtêMei de pièces jouées pour la première fois à divers 

théâtres. 





V. 


1807 


B. 


1842 


P. 


1841 


» 


1829 


B. 


18^7 


)) 


IS()5 


P. 


1817 


» 


1845. 


J» 


1811 


]» 


1843 




[845 


» 


1845 




1774;B« 


1831 


P. 


1859 » 


1803 




1841 


» 


8i2 




800 


B. 


1827 


P. 


'840 B. 




P. 


830 


B 


841 


» 


soi 


lî. 


826 p. 


841 


» 


821 


B, 


805 


n 


842 P. 



TITRES DES PIECES AVl C NOMS D AUTEURS. 



Don JuaQ, g.-o. (voir 17 sept.). 

Le chien des Pvrenées , d. S a. Lalone, F. Labrousse. 

Le second mari , e. 3 a. e. Félix Arvers. 

La Saint-Valentin , v. (voir 3 oct.), 

Fiorella, o. (voir 28 nov.). 

Storb et Werner, d. 3 a. Boirie. 

Le solliciteur, v. 1 a. Scribe, Vamer, Ymbert. 

Les Pharaons, d. 5a. v. terdinand Dugué. * 

Les trois secrétaires, c. 3 a. Rougemont. 

Les caravanes de Mayenx, v. 5 a. Dumanolr^ Bfisebam. 

M"« de Lucenne, c. 3 a. M"»» Achille Comte. 

Thérèse la mercière , v. 2 a. Charles Lafontm 

GoûlT YOîi Iterlichingen , d. 5 n. Goethe. 

M""» de Lavallière, v. i a. Brunswick, Lherie. 

Les treize , o. 3 a. Scribe, P. ûuport. Halévy. 

La suite du menteur, c. 4 a. P. Corneille, Andrieux. * 

Le conseiller-rapporteur, c. 3 a. G. Delavigne. 

Paris le bohémien, d. 5 a. Bouchardy. 

Le jeune Henri, o. (voir 1" mai). 

Les mémoires d'une Anglaise, v. { a. P. Dnpori, Rochefort. 
La reine d'un jour, o. (voir 19 sept.). 
Ua conte bleu, v. 1 a. Lafitte, Frédéric Thomas. 
Danilowa, o. 5 a. Vial, P. Duport. Adam. 
Le gladiateur^ t. 5 a. Soumet « M"^ Daltenhdm. 
La suite du menteur, c. (voir le IQr. 
L'Auvergnate, Y. 1 a. Brazier,Dttmersan, Gabriel* 
Un fiacre , v. 3 a. Théaulon. 
La femme du sous-préfet , (voir 12 janv.). 
Le tyran domestique, c. (voir 16 févr.). ' 
liUls, Y. 1 a. A. Jauhaud, Guénée. 



e titre de la pièce imprimée à Paris indique par erreur le 10 comme 
le la première représentation. — * Refdte par ce dernier. 



rl de ses v. sous ie pseud. de Paulin, et à ceux de sa coliabor. actuelle 
Ouvert et Lausanne, il n*y met plus son nom. — El non Warner, Ahji. 
B*apTè8 M. Quérard, V. serait né le 13 avril 1790. Nous croyons nos 
Ignements plus exacts qiie les siens. — Et non Hofimann, Ann. i840« 
Sur un des th. les plus infimes de Paris, aujourd'hui uu de nos cliirur^ 
les plus distingués, chevalier de plusieurs ordres, etc. 

i 
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JUURS. I 


NOMS 




MIS fiAlMf 8* 




m. 


c 

o 


Phil. Jacq. 


i 


1827 


n 
u 


Athanase 


2 


1810 


1 


Inv. s Croix 


3 


1813 


M 


Monique 


4 


1777 


M 


G. s August. 


5 


1809 


I 


Jean P. L. 


6 


1812 


V 


Stanislas 


7 


1837 


c 
o 


Désire 


8 


1803 


n 


Rogations 


9 


1789 


f 

Là 


Gordien 


10 


1785 


M 

in 


Mamert 


11 


1770 


M 


Epiphanie 


12 


1812 


1 


ASGËNS. 


13 


1822 


V 


Eremberg 


U 


1809 


S 


Isidore 


15 


1798 


I) 

MJ 


Honoré 


16 


1789 


L 


Pascal 


17 


1801 


M 


Félix 


18 


1783 


M 


Gélestin 


19 


1760 


J 


Beraard 


20 


40.94 


V 


Hospice 


21 


1794 


S 


Julie 


22 


1785 


D 


PENTECOT 25 


1812 


L 


Donatien 


24 


1819 


M 


Urbain 


25 


1827 


M 


Philip. Nëii 26 


1799 


J 


Hildevcrt 


27 


1799 


V 


Germain 


28 


1841 


S 


Maximin 


29 


1820 


D 


Trinité 


30 


1794 


L 


Pétronille 


31 


1839 




maiicteiL morts ou vivants. 



m KMumosfs uvsnsBS. 



tiomp. I 



Bauwens (Pierre-Alexandre), 
Lecomle (Jules-Etienne-Joseph), 
Mallelille (Pierre-Jcan-Fjéià6ieo)i 
Hanssens (Gbarles), cemp. 
Stein (Frédénc), 9 
Schunke (Emest), fonu 
Badin (Félix), 

Moskowa (le prince Napoléoa Negr 
Wery (Nicolas-Larabert), 
Floquei (Elienne-Josejàb), 
Rigel (Heûpi-Jean) 
RuanMl Jesépbine), 
Espagne (ie toi fjtw^ 4!)^. ctenl. < 
Pape (LDuis), 
Baron (Acarie), 
Schelble (Jean-riépoinuoèAe)^ 
Meyer (Heu ri -Ho race) s, 
ÂgujariW^'^ Lucrèce)., 
Bousset (René Dmtairt de)» 
Géranville (l|u*JaUa)t 
Kock (Gharies-Paul de). 
Bouchez (Gharles-Françaii)« 
Botgorscheck (François)* 
Katto (Jean-Baptiste), 

Espagne (infante Jos.-Ferd.>Louise U ), piao 
De Groiseilliez (iBidofe-Gbarles)^ \ 
Halévy (Jacques^l^omentaDt oai 
Niemcewicz (Julten-Ursin), e. êw O. ti 

Dino (la duchesse II. -V*^*)^ art. dr.-aj 

Moscheles (Ignace), ewt^- et piam. | 

Baptiste cadet iAmelme, dît), ei-ait. d' 



» 

vil 

Gon 
Ji 

pian, 
la ! 
vfoli 

UDtij 

eojDp.i 

d. 

ari. J/r. 

or, 

f. d«iii«o 

art. ( 

nftt. 

ooaip 



•1 



. < £t 1" paix de «ellète du GeAserv. de EnaeHes (18M)<*- ^ Undes 
des th. royaux de Bnix., et chef d'ovch. du th. de la Moonaie. <^ ' Risu 
membre de la chambre des députés, élève de Lesucur, a composé la mu 
de plusieurs opéras qui n'ont pas été repr. — * M. Félis le fait naître en ' 
ceœtti est nue erreur. — • Dir. du th. de la Gaité. — ^ Surnainmjée « h 
tâfitelfii a, V^mne dit comp. lo^h Goila, et Tune d^s eaut. les ptiis bcUU 
Èé^mm temptf. ^ ? AidotiidlUli n*** Van Ganeghem. — • BnitdKfil. * A 
hr comédie en société et eft public Vetr ft ce sujet « la Ik^e-tSanM 
tbëlirar* dn « déc 18*4. — Undits. — h - - ^ 
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tiflkéméMm de pitas jouées potr là praniéfe fois à divers 


ANN. 


V. 

P. 

» 

» 

» 
» 

» 

» 

» 

j» 

B. 

P. 

» 

» 

» 

» 

B. 

P. 

» 

» 

)) 
)) 

N« 

M3 


me» M ntacs avec romb n'Aortoiis. 


4797 
1844 
1843 
1842 

1821 

1826 

1768 

1841 

1807 

1845 

I8f9 

1843 

1 8 14 

1806 

1823 

1821 

1842 

f843 

180^ 

1857 

1844 

1841 

1845 

1813 

i843 

1842 

1843 

1844 

1841 

1826 

1840 


Le jeune Henri, o. 2 a. Bouilly. MéhuL 

Sardanaple, l. 5 a. Louis Lefèvre. | 
Greuze, ou i'âccordee de village, v. 1 a. M'^'de^alori, Ueaunoir. y 
Le mari à ressef , t» 1 a. Bayard « Gordier* 1 
Le ÊÉaodarin Hoaag Potif, v. 1 a. Gaigniec, Mldetba^fc. 
Le roman par lettres , v. 1 a% CSoofey , Rottgemoiitt Valptan- 
Beverley, t. 5 a. Saurin. 

Le sylphe des Gobêlîns , prol.- v. 1 a. A. Jouhavd. 
Les rendez-vous bourgeois, o. 1 a. Hoâman. iSicoio. 
Tom Pull , V. 1 a. A. Jonhaud. 

Le vieux clièDe, v. 1 a. Pixer^uit. 

L'homme de paille , v. 1 a. Labicbè, Lc^nc. 

La ciguë, c. 2 a. v. Emile Augîer. 

Les marionnettes, c. 5 a. Pieard. 

Le beau-frère, v. 1 a. P. Daport, Villain de St^Uilaire. 

Le gastronome sans argent .v. (voir 10 mars). 

L'audience secrète, v. 3 a. P. Foucher, À. de La vergue. 

Ëolalie Pontoia, é. 5 a. F. %3Mé. 

Les yéioclièrea , 1. 1 a. Dapalv, Cbaaelé HoMli. 

Le secret d'une ihère, v. 1 a« P. Diiport, Monnais. 

Antigone, t. 5 a. Paul MenHce, Auguste Yaequede. 

La protectrice, c. 1 a. Souvestre, Brune 

La fin d'un roue, c. ! a. Edouard Romberg. 

Le prince troubadour, o. 1 a. A. Duval. MéhuL 

La jeunewe da liither« d» 1 a« «>. MfaM Catré. 

Les deux Joseph, 1. 1 a. C. Potliri Ë. Nyoa. 

La Lucrèce de la rue de la harpe, v. 5 a. Jouhàud. 

Le cheyalier de Grignén, t. 2 a. MéleSvilïe, Bavard. 

La pommade du lion, v. 1 a» Luhize, St-Germain. 

Bianca e Fernando, o.-ser. 5 a. *' Belllni. [Gurgj', VixoDlini. 

Cent contre un, ou la detcnse de Mazagran, v. 1. a. Buratde 



C'esl-à-dire H»» MartMMily. < Naples. — ^ Marseille. 
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o 
o 



M 

M 

J 
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D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

I) 

L 

M 

Bl 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 



NOMS 

DBSSAIXTS. 



Pampbile 

Poibin 

Féte-Dieu 

Optât 

Boni face 

Qaude 

Rob«it 

MédftTd 

Pélagie 

Landry 

Barnabé 

Uasilide 

Ant. de P. 

Guy 

Cyr 

Adolphe 

Avit 

Marine 

Gervais 
Silvère 
Leafroi 
Paulin 

Félix 

Jean Bapt. 

ProsiHM 

Ladislas 

Cresccnt 

Iréiée 

Pierre Paul 

Martial 



Ëphémérides ri auteurs, artistes dramatiques ^ de 
musiciens morts ou vivants. 



D. 
1 

2 

3 
À 
5 
G 
7 
8 
9 
10 
H 
12 
i3 
14 
15 
i6 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 



781 
844 

78^ 
8()i 
855 
799 
840 
850 
701 
8^28 

820 
17C2 
814 
804 
845 
831 
794 
81 ri 

778 
786 
817 
804 
802 

811 
85(î 
80G 
823 
814 
821 



NOMS ET INDICATIONS PIV£RS£S. 



Habeneck (Fraiiçol»'Aiitoiiie), comp. et tIo 

Fischer {W^^ Cécile), • art. dr. i 

Caude (Théodore), eomp. etgiiit.| 

/'atitt;c/« (Jean-Englebert), » et viol, i 

Espagne (iiilante Marie-Christ. -Isab. d'), pian, i 
Monnier (Henri-Bonavciihire) 
Prusse (le roi Fréderic-Guiilauuie de), comp. . 
Siddons (Mu«), 
LûU/jf (Jean-Daptistede)» 
Marmet (M^^ Amélina), 
Hecio (M"« Maria), 
Crébilhm (Prosper Jo/iW de), 
Michel (Michel Chéri, dit), 
Warg (Jeau), 
Binder (Sébastien), 
Schnafx ! (Josepb'-lgiiace), 
Lebas (Plii lippe), 
Maxime (M"''), 

Vaillan t (Pi erre-Marie- (i a 1 trici), 
Desboidi's-Valmore (M"*"), 
Bricet (Henri), 
Mathieu (Adolphe), 
Marrast (Armand), 
Kreutzer (M»»« Cécile), 
Esménard (Joseph A ! [)honse), 
Rouget'de-Vlsle (Joseph), 
Feltre (le comte Alphonse CUariie de), 
Seeb€teh (Jean-André), 
Stoerl (Charles), 
Grahn (Mu« Ludie), 



an. dr. i 
eomj 
art. cho 
» lyr. 

art. dl 
mus. Â 
art. lyr. i 
eomp. 1 



1 



art. (r 

vie 

ex-art. dr 

c. V. 
giiit.-4m 
art. Ijr. A 

g 

coro[ 

viol 
art. choi 



* Chef d'orch. du Gr.-O. de Paris —«Dessinateur, eomédien et liitéra 
— ' A fait la mus. de plusiers marches publiées à Berlin à la fin de 184. 

* Second fils du célèbre Lully. — s a fait un début malheureux à Brux 
en 1844. — ^ Bruxelles. — ' Chef de mus.' an i^^ rôvJm. de ligne bel 
obtenu l'indigénat en 184;S. — » Trad. de l'anglais, impr. mais non repr 
•Autrefois à iOdeou et au Th.-Fr. — «o Opéra-Com., Odéon, Bruxelles, | 
Marœline-Féllcllé-Josepbe Desbordes, épouse Lanchaniiu, dit Valmore, 
des talents les plus gracieux parmi les femmes-poètes. — < » Réd. en che 
« National », un des publicistos les plus distingués de France. — *« Flil( 
comp. Conradin Kreutzer. —<5 L'auteur de « la Manelllaise» paroles et i 
Il a fait aussi le librctlo de « Macbeth », g o 3 a., mus. de CMard, rei 
I Acad. royale de mus. de Paris, le 29 juin 1827. 
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Éphémérkks de pièces jouées pour la pvemière fois à (Uieirs 



ASN. 


V. 




p. 


1810 


)) 


1811 




Î844 


P. 


1 /52 


» 




» 


J825 


B. 


1800 


P. 


JH06 


» 




» 




j) 


1844 




1765 




1<S40 


» 


1815 


B. 


1840 


p. 


1816 


» 


1îdI>3 


)) 


1812 


)) 


1841 


» 


18i5 


Y 8 


17«5 


B, 


i8i4 


P. 


1830 






» 


i839 




1841 


» 


1830 


» 


1818 




1831 





MtesS AVBG nom «^AOtBIlRS. 



Claudia, OU Ulemière romaine, f a. P. Dup^rt| 
M. Grégoire, v. 1 a. Merle, Gbazet, Deseasarts. 
Les tpois secrétaires, c. (voir 9 avril). 
Les petits métiers de Paris, v. 5 a. LnbiKe, l,o\ii& Dugard ^. 
Les seus, g. o.- ballet 5 a. Roy. Mouret. 
L'isk de f espérance, t. 4 i. Désaugiei's , Geotih Brazi^. 
Le séducteur ebompenois , v. (voir 16 déc.). 
Beniowski , o. 5 a. A. DuvaL Boieldieu. 
Deux mots, ou une nuit dans h forêt, o. | a. Marsoîlier. 
La veille de Wagram , d.-v. 5 a. P. de Koek. [Dalayrac. 
Les femmes et le secret, v. 1 a« St.-Yves, Léen Devilliers. 
Sara Walter, v. 2 a. iules de Prémaray. 
Manco-Gapac, t. 5 a. r«))bé Leblancr 
L'honneur d*une feunue, 4- 3. a. Autier, A.DecotfbeMNMie. 
Cadet Roussel Esturgeon, v. (voir 22 févr )• 
La Guiniard, v. 1 a. Armand deVillevert. 
Le Cenl-8uisse, o. 1 a. P. Duport, Monnais. Moskowa* 
Griselda , ossia la viriu in cimento o.-ser. 1 a. ".Paer. 
Lequel? t. I a* Louis Bertbier, L^lane de Perrière. 
Le iMurreau dea ciunea, i a. BouM, Th. de LvaCiène. 
L*aiiDeeiP ^ la marquise, o. 1 a. Laurencin, Gormon, 
La mort d'Abel , t. f voi r 6 mars). [Laure Joufdâift ^. 

Le petit Joronde , \. 1 a. Ourry, 

Un ami qu'on ne < onnaît plus , v. 1 a. H. Auger, Lubiie. 

La uioit de Uenii iV, t. a. Lcguuvé. 

Maria, ou TEspagne en 4. 3 1. Fontaiif 4*A¥rigiiy» 

Mii^ Hézière, v. \ a. DutertvgyLasUères. 

Françoise de Rimini» I. tt. «r. il. l^rottiiieftli. 

Zirpbiie et lleur de myrthe, g.-o. 5 rï. Tony, N. LefèvrOt Gat^l. 

Le saiou de 1831 » v. 1 a. Brazier , Yarner, Bayard. 



Pseudonyme de Louis-Charlt s-Amédée Durand de Beauregard, aiuliteur 
<)[js(!il d'Etal de France. r~ * « Griséïs, ou la vertu à Tépreuve. a — 
ibaiUeà. -rr- 4 Muiïique d'Eugène Gautier. 
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ce 
s> 
o 



T 



V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 



NOMS 
MU'SAim. 



Martial 
Vis. N.-D. 
Aiiaioie 
Gaspar 
Zoé 

Tmoquilte 

Âubierge 

Elisabeth 

Victoire 

Félicité 

Eleutbère 

GualberC 

Turiaf 

Bonavent. 

Henri 

Kustache 

Alexis 

Glaire 

Vinc. de P. 

Margttefite 

Victor 

Madeleine 

ApoUioaire 

Christioe 

Jacques 

Anne 

Christophe 

Pantaléon 

Loup 

Eléonore 

Germain 



ÉiMnérides d*anleiin, ardâtes dniMiqiies al de 
musiciens morts ou tivanta. 



ANN. 



1 

2 
3 
4 
3 
6 
7 
8 
9 
0 
1 
2 
3 
41 

.J 

7 
8 

9 
20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

50 

51 



1^46 
1793 
1777 
1623 
1794 
1800 
1806 
17^H> 
1816 
1802 
1790 
I82i 
18^5 
1819 
Î8f0 
ISiO 

i7y;> 

1819 
1811 
1766 

1797 
18i5 
1806 
1803 
1808 
1798 
1784 
18! 1 
1778 
1795 



Faurie Devienne (Joseph-Baniallé)^ com 
Samson (Joseph-Isidore) *y c. 
Eloy de Vicq (BoDav.-Charles-HeDri), vlol.-ai 
Bird (Guillaume), eomp. et org. à 



d. 

guiU 

viol, 
c. d. nié 
Tiolonc. 
comp. 



Hansen ^anriee^ristophe}» 

Zani de Ferrant! (Marc- Au rôle ^9 
Grassi (Joseph-Napoléon), 
Valory (J.-J. Mourier» dU), 
Batta (Alexandre), 
Haassens (Charles-Louis), 
Beaupiàti (Amédée-Louis-Jos. Rousseau » àii dé 
Orth (MU* Emiiie el Marie piân. 
Julienne (W^^ arC.d 
Arnault (Alphonse), » 
Rctf (Jean-Baptiste), coin 
Houfjemont (le baron M.-N. Balti«eitde)f C. d. I. 
Longpré (Alexandre de), c. d. 

Siret (Adolphe), e.d.1 
Massart (Lambert), ifol. 
Lofeier (Joseph-Frédéric), eomp. et piat\. { 
Mtinizenbcrgcr (Jean-Jacques), mus.-am.j 
Burbure (Custave-Louis-Marie de)» comp 
Arvors (Félix-Alexis), 
Dumas (Alexandre Davy *), 
Dumanoir (PiiUippe), 
Villenave (Théodore)* 
Onslow (André-Georges-Leuis), 
Grisi (M"" Cinlia), 
Neuner Charles), ■ COmp 
Snel (François), 
Maielot (M»« Marie-Josephe), 



c. 

e.d.o. t 
é. o. 

CM 

art. rvrj 
et violoiic: 
eomp 



< Artiste-Sociétaire du Th.-Fr. — • Marie-Félix-Louis-Jean-Baplisl 
5 A la fois auteur dram., comp., peintre et poète. — * Soeurs jumelto 
s Gymnase. — ^ Odéon. * ? Prof, an Gonser?. de Piria. — > Se disuit 1 
marquis de la Pailieterie , l*un des plus grands « lîTriers a de notre épo 
dit M. Quérard (a les supercheries littéraires dévoilées 9, 6^ linaisoB, p. 4 
Tun des plus actifs traficants en littérature , méloflramaturge « shakespeari< 
auquel , par une grande incouséquence, ses admirateurs ont donné ie sur 
de Pierre Corneille. 
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JUILLET. 



Ëpbémérides de pièces jouées pour la première fois à divers 

théfttres. 



A!f!l. 




1 h7»7 


r> 
D. 


1831 


P. 


1845 


» 




D 






1844 




1840 


)> 


1820 


D. 


lH4i> 


rj 

r. 


1 Si! 


)) 


1 H4U 


)) 


1 8iz 


)) 


l8o5# 


» 


1701 


» 


i8oy 


)) 


1840 


)> 


1 797 


)i 


17U8 


n 


1845 


» 


1800 


» 


1840 


» 


j84o 


)) 


1843 


)) 


1841 


» 


1800 


» 


1845 




1844 


» 


1808 




1799 


B. 


iHiO! P. 


1845 » 


— y 





TRUS Mg nitCBS AVEC MOM 9*A0f BVM. 



Père €t ils, (voir 7 mars). 

Encore un préjogé, v. 3 a. V. de Sl-HiJaire, BniBSwick, Lbérie. 

Waldorck , d. 3 a. Lesguillon. 

I.< s fêtes de la paix , o. 1 a. Favart. Philîdor. 

Les dernières seènes de la Fronde , d. 5 a. Mallian. 

U fomille Gntndval , d. 3 a. Allioise, P. Foucher. 

La croix ie Malte, à. 5 a. Alboize , P. Fonder. 

Le roman par lettres, v. (voir 6 mai). 

La dame à !a biche, v. 1 a. Guénée, Dalîanî. 

Les bains à 4 sous, v. 3 a. Dennery, Bri*;cbarre. 

Lenore, d.-v. i a. Lesguillon, Jules Loistleitr. 

La laitière de Montreuil v. 1 a. Sl-Georgcs, Leuveû. 

M»* Desgarcins , 1 a. Ayeard , VanderlHirch. 

Aréthose, g.-o.-ball6t, 5 a. Danchet. Campra. 

La revanche, c. 3 a. Crenzé de Lesser, J. F. Roger. 

Les qiiatre reines, v. 2 a. P. Dnport, Lattiencin. 

Médiocre et rampant, e. 5 a. i>. Picard. 

Le jardinier de Sydon, o. 2 a. PleinchesBC. Pbilidor. 

Le docteur Gall , v. 1 a. Llaunet. 

Jocrisse autre part, v. i a. A. Gonflé, 6. INiTal, Ghaset* 

Bob, oa le forgeron de St-Patrick , v. 2 a. P. Dupoit , DeFoifes* 

L'homme et la mode, v. 1 a. Lubize, Lajariette. 

L'école hiiissonnière, v. 2 a. Lefranc, Labiche. 

Un tas de bêtises, v. 1 a. Dumersan, Dupeuty. 

Les marionnettes c. (voir 14 mai). 

Georgina , ou un prince infortuné , v. 1 a. Salvador. 

Un melon* t. 2 a. A. Jcuhaïud, 

Haine aux petits enfiins, I a. SImonnin. 

La leçon, ou la fasse de glace, o. (voir 51 janv.), 

M. Danhe, v. 1 a. G. Duval, C.-H. deGuerle. 

Une coniidence, c. i a. Gbarles Potron. 



f ' 

iiitrefois « M'^ Ktcbon » » joué aux Variétés , 28 janv. 4830. 
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• 

2 

9 




Ëpb 


O 


DES SâDITS. 


». 


Am. 


D 


Pierre-ès-1. 


1 


1 715 




Etienne 


2 


iHO 


M 


lûv. s Eticn 


3 


1814 


H 


Dominique 


4 


1835 


J 


Yon 


1811 


V 


Tr. <îeN.^. 


6 


1842 


s 


Gaétan 


7 


1820 


D 


Justin 


8 


!841 


L 


Romain 


y 


i78y 


M 


Laurent 


10 


1841 


M 


Suzanne 


il 


1796 


J 


Claire 


4^ 


1812 


V 


Hyppolite 


LÎ 


I82o 


S 


Eusèbe 


14 


1827 


D 


ASSOMPT. 


15 


1844 


L 


Huch 


16 


1812 


M 


Mamèâ 


17 


1858 


M 


Hélène 


18 


1791 


J 


Louis 


19 


1827 


V 


lîernard 


20 


1808 


S 


Privât 


21 


f 84i> 


D 


Symphov. 




iH()5 


], 


Siduint* 


23 


1767 


M 


Bartbélçini 


24 


1572 


M 


Louis 


25 


1813 


J 


Zéphirin 


2G 


1839 


V 


Césaire 


27 


1794 


S 


Augustin 


28 


1821) 


D 


Déc.sJ.-B. 


20 


1782 


L 


Fiacre 


30 


1789 


M 


Ovide 


31 


1810 



AOUT. 



nmneieM morts oa vivants* 



nom tr umcAtioNs divebses. 



Savage (Richard), 
Claucr-Pf liruyn (M™*), 
Pii-sclier (M»»* Ferdinand), 
Viewlenips (Jutes-FrançoisS 
Thomas (Cliarle8«Loiiis-Ambroise)f 

Thurnugel, 



c. t. A 
art. dr. i 
» lyr. 
viol. I 
com] 
eot-art. dr. i 



rigée (Leuis-ieaft-Bapt|ste-^ti€mi£)» c. g.-o. 
Traber (C), art. dr. 

iiocli&a (Robert-Nicolas), comp. et bai 

Monpou (FraDçois-IiOttifi^yppolite), » 
Courcy (Frédéric-Cbarles o» d* o. 

Pirotte (ALexandre-Antoine-ValenUn)» un d. 
Roudeviile (M°>« Jlariefi|jaogy)f art. dr 

Oudavd (J.-L.), » cbo 

VvEud'Iiomtne (Joseph-Parfail-Bienvfinu), pian. ( 
Buii)uie tLL'().i|-Piiiiipp4i-Mariej, iîOiup. i 

Daponte (Lorenzo), o. | 

Gildemyn (Cbarles-Ferdinsad)? eomp, l 

/«r</ué?ta (4a^îques-André), c.d. o. v 

Chiuiay (le prjncc Joseph d^^jqu£t viol.-am.^ 
llf')UH>f de V aublaf^ (le comte Vj^iUQ^-liarie), 
tlc4uci (Joseph-Charle6-(^i|&tav6) 
Denein (Lo<lis-€h;à^i^8), 
Gimâiml (Giaiide), 
Burgos (|.ouis Luriocb d{|de) ^ 



Qras$el (Jean-Julioii}, 

Vo(jpJ (Tajelan), 



Milaiiolio (M"« Thérèse). 
Muller (Ciiietien-Henri)t 
Epagpy (J.'B.-BoBe-Boii«v. de Violet c. d. o. 
Waeobter (M»* Tbéfèse), ail. lyr. 



un 
un 

eomp. 

viq 
«omp 

viol, 
org 



* Fesail partie de la Uonpe qui a donné des repr. à PiuxeUes en li 
^ Le pbis jeune frère dn célènre viol, de ce nom. — * Bruxelles: — ^ M < 
de la cbambre des représentants , etc. — ^ Impr. mais non repr. — ^ k 
posé aussi la mus. d*un o. « le Génie de la Clyde », repr. à Versailles en il 
]| rédige actuellement le fcnilicton musical du « National. » ^ — Assassif 
Lyon comme huguenot, dans la nuit de la St-Bartbélemi , il tond a ^ Rou 
XVl« siècle, cette illustre école de mus. de laquelle sont sortis tant d'arti 
célèbres, et entr autres Palestrina. — * Ne s*est servi qu'une fois ou deu 
son pseudonvme « de Burgos »; il a publié la tfès grande partie de sespi 
sous son véritable nom « Lariae. » » * Sa date de décès indlq^ par 
en 1789p Annqaimb 1845. 
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AOUÎ. 



l^iiéniéniies de pièces jouées pour la première fois à divers 

théâtres. 



1764 

1805 

1844 
1832 
1813 
1801 
1826 
1762 
1807 
184G 
Î831 
1H43 
1842 
1842 
1846 
1821 
1835 
1846 
1821 
1841 
1827 
1843 
1842 
1807 
1811 
(820 
1827 
1827 
844 
,840 
840 



V. 

P. 
V« 

P, 

» 
» 
» 

n 
B. 

P. 

w 
» 
» 

» 

» 



B. 

n 
)) 

P. 
» 

» 

P. 
» 



TITRES DES PIÈCES AVEC NOMS D ACTEURS. 



Timoléon, t. 5 a. Laharpe. 

Les deui Jounées, o. (voir 16 Jaa?.). 

La sirène de Pantin, v. 3 a. Rochefort, Carmouchc. 

Le conseil de réTision , t. I a. Brunswiêk» Lbérie, fiartiiélemy. 

Plus de louches, v. i a. Sauvage. 

Le conlident par hasard, c. i a. r. Faiir. 

Le neveu de monseigneur, o.-b. 2 a. Bavard, Sauvasse* 

Les deux amis, c. 3 a. Dancour. 

Les rendes-TOus bouigeois , o. (voir 9 mai). 

Le corbeau rentier, v. 1 a. Leuven, BrunswielL. 

Le livre de Termite, o. 2 a. Planard, P. Duport. Caraifa. 

L*ogresse, v. 2 a. P. Vermond, Deforges 

Le droit d'aînesse, v. 2 a. A Second , Lurine. 

Farine et charbon, v. 1 a. Dumersan, Alexandre. 

Les ûeurs animés^ v. 1 a. Jouhaud, Bricct. 

Le mariage enftDtin, t. 1 a. Setibe, G. Delà vigne. 

La mère et la fiancée, v. 2 a. P. DuporI, Léonce, Petit. 

Le loup-garou , v. 3 a. Varin, Jaime. 

ÏJd voyage à Dieppe , c. (voir 1*' mars). 

Les Iravestissemens , o. (voir 16 nov.). 

Le siège de Corinthe, g.-o. (voir 9 ocl.V 

Le ral de ville cl le rat des champs, v. '2 a. Jwihaud. 

Les dli, o. 1 a. LeuTen, Branswiek. Ciianl. 

Berlin et Colardeau , v. 1 a. Rougemont. 

Le jardinier de Scboenbrunn , v. 1 a. CbaxeL 

L'amant somnambule, v. 1 a. A Philippe Bonstnn ». 

La laitière de Montfcrmeîl, v. 5 a. HougemontyBr«uier,B. tU'riu. 

La pren»ière atVaire, c. 3 a. MerviUe. 

f.a i'ée du logis, v. 4 a. Bourgeois, Briscbarrc. 

Un peitlreau pour trois , v. 1 a. Déeoiir, St-Yriex^ 

La botte de fer, d. 3 a. lloland Baucheiy. 



icnnc en Autriche. — < Et Romieu, pastiche arrangé par Goénée sur 
tirs de HossIdI, Pacini et Morlaclil. — * Acteur de piovioco surnommé 
ïquin de Berlio. — « Triauon. — * Et Martin St-.inge. 
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M 



SEPTEMBRE. 



«5 

s» 
o 



M 

J 

Y 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

'd 

L 

M 
i 



Meus 



GUles 

Lazare 

Grégoire 

Rosalie 

Bertia 

Ouésipe 

Cloiid 

Nat. N.-D. 

Pulchérie 

Palienl 

Serdot 

Omer 

Maurille 

Ex. 8 Croix 

Nicodème 

Cypiien 

Lambert 

Jean-Chr. 

Janvier 

Eustachc 

Mathieu 

Maurice 

Thècle 

Andoche 

Cléopbas 

Justine 

Corne 

CéM 

Michel 

Jérôme 



iîlphéiiiérides d'auteurs , artistes dramaliiflieft et de 
musiciens morts ou vivants. 



i 

3 
4 

G 
7 
8 
9 
10 
li 
12 
13 
44 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
2- 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 



ANII. 



1791 
1803 
1708 
1803 
1843 
1831 
1534 
1789 
1810 
1779 
1822 
1802 
1812 
1841 
1771 

1821 
1782 
1806 
1678 
1801 
1845 
1831 

mi 

1812 
1930 
1806 
1793 
1809 
1794 



non ET INDICATIOHS DITERSES. 



C d. O. 

Violon 
org.. 
art. lyr. 
e, 

comp. . 
n 



Dupin (Jean-Henri), 
Janêon (Jean-BapU-AiMMoeepb) 

Liebe (Cnrétien), 
Devrient (GuBlave-Emile), 
Duport (François-Âuguste)* 
ff^ollanek (Frédéric), 
Spengler (Laai^, 
Leroy (IH«rrfr4oseph4etii'4l«iili-Oftéiime), c. m. 
PalianU (Loiii94>ienre-Marie), art. lyr. 1 

Piccînni (Louis-Aîcxandre), comp 
Wurtemberg (la princesse Oiga), » i 

HeroUi (brançois-Joseph), pian. < 

Maquet (Auguste-Jules), 4* 

Iloifo (Akiaiid0e)t tM- 
BurMi-rrMel ex-<ftit 4 

Boulanger (Ernest), cdmj 
St-Léon (LéonMicliiitdilAnlHir)» aft.ehor. et rio 

Mole (M*«), ex-arl. di 

Cordellier-Dclanoue (EtÂeuue-Catiimr-llypOi ^-^ 



Masini (Auloiûe), 
Bender (Jeaa-Valéutin), 

Mourier (M"^), 
IVrnirril (Louis), 
Homberg (Edouard-Loti is)^ 
Singeiée (Jean -Baptiste), 

Ijcidcsdorf (M. -F.), 

Lcuveu ^ie comte Adolp. Ribbing, dit de), cû d.o< 
Liadières (Pierte-Chaumoal) * < » 
Pilati (Auguste-Aimé Pilale, dit), . com 
Vanderbnvch (B«iile«UNiit), e. d. o. 



comp.l 
«ihur. i 
ex-«rt. dr 
» » ly 
uae c. 
viol. 

oomp. et pian. 



* Appelé (C laiisoû Tataé. % — ^ Op.-Com. de Paris, où il est en même t 

régisseur. P. est aussi auteur des « Pantoufles de Madeleine, » v. 1 a. rc 
la Porle-St- Antoine , en 1841. Voir sa biogr., Aîcnuaibe 1843, p. 164. — 
de Temp. Nicolas et épouse du prince royal de W. est excellente musi., é 
comp. une marche milit. pour la cavalerie que jouent non seulement les 
de iàus. russe, mais ceux de l'armée prussienne. - * Père du célèbre 
de ce nom. — * Londres, «i» ^Th.-Fr. M*«M. aéePiene-Claode-Hélène 
connue d'abord sous la nom de M^** d'Epi nay. ^ ^ Chef de la mus. du 
des Guides, a obtenu la naturalisation belge en 1842. ~ * Folies-Dram.,! 
le nom d'Elisft Levassor. — • Gr.-Op. N. père du p^and chanteur de cei 
— «0 La fm d'un rouejouée à Bnix. le 23 mai 1845. R. s'est fait oatun 
belge en 1842^ — Membre de la chambre des députés. 
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SEPTEMBRE. 



$pbéiliéfi4^ 4^ fiècais jouées pour la presûèf 6 fois à divers 



ANN. 


▼ • 


1835 


p 


1845 




1783 


)) 


iSÂi 


n 

mm 


1844 


)) 


i845 


n 

99 


1764 


]| 




B. 


1843 


P. 


1836 


)) 


1824 


B. 


1836 


P. 


1844 


}) 


1811 


)) 


lâ<46 


n 


1820 


B. 


1805 


P. 


1842 


» 


1839 


» 


180a 


» 


1822 


B. 


1899 




183» 


» 


(798 


B. 


1810 


P. 


1840 


» 


[SOa 


B. 


1801 


P. 


\BOS 


» 







tlfMB» m »4tf»f AVEC ROMi B^AUimS. 



Ma femme et sa chamfeie, %, 1 a, Cdme CbauiTer. 

Lecicqiieetrhippodronie, v. i a. P. deïock. 

La sorcière par hasard , o. 2 a. v. Framery <. 

Les amours de Psyché, v. 3 a. Dnpeuty , DelapojTle. 

Une chaîne à rompre, v. 1 a. Dubois aîné. 

Encore un chapitre , Th<}Odo£e Barrière. 

Le ccfcle, ou b soMe kli flMide, c. f e« ^iDsioet. 

Le oooiell de r^visleD , («eif 4 aeAt). 

Tic, tac! tic, tac! ou les n we wMi mariée, T. 1 a. Gb. Palier. 

L'enfant perdu , v. la. SauTag«. 

Le beau-frère, v. (voir 45 mai). 

Le pauvre jeune homme, v. i a. Nicole. 

Pajris diabolique, 1 a. LâUâHriette, Guénée. 

Le billet de lotorfe, o. 1 a. 9of^» Creaié de Lesser. Kiooto. 

Paqoita, b.-?. 5 a. P. Feedier; P. deVittIqiienont. taiiUer. 

L'Auvergnate, (voir 26 avril). 

Don Juan, {^--o. 3 a. Tburiag, DaiUot. Mozart. 

Gil Blas de Sens, v. 1 a. CouaiHiac, Frad«Ile 

La reine d'un jour, o. 3 a. Scribe, St.- Georges. Adam. 

Les voyages de Scannentade, c. S a. Leaifrcûer. 

La aervaDteioMtffiée, f . (voir 6 féw.). 

Un miracle d'amenr, t» I LesguMiea. 

Passé cinq henies, 1^. Décour, Féfi^. 

Alceste à la cam|>agne , c. (voir 5 déc), ' 

L'enfant de l'amour, m. 3 a. Caigniez. 

Latréaumofnt , d. 5 a. E. Sue, Goubaux. 

Une aventure de 3t-Foix, o. (voir S^ jant.). 

Pont de Yejle, v. 1 a. Gosse, fitleane. 

Il matrimonii» pet raggioa >, o«-4^ta» *^ CO^MMOsa. 

Le Vaudeville en wdaiigai t> ♦ av]Miaii||ier|y€enUlrSoaaap. 



>!M<iiwttJMi6iqna PiaiiiiiÉyu de ¥te<arOao>iliiM , IMit4vpM- 
at^-«f »a « Lemariliie<pai:|iilrl|pew a 



OCTOBRE. 



O 



V 
S 
D 
L 
M 
M 
i 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
i 
V 
S 
D 



NOMS 

DES SAIMTS. 



1 



Reini 

Anges-Gard 
Denis 

Fr. d'Assise 

Aure 

Brano 

Serge 

Demètre 

Ghislain 

Géréoa 

Firmin 

Vilfride 

Génnd 

Caliste 

Thérèse 

Gall 

GerboQ 

Luc, 

Savinien 
Sendott 

Ursule 

Mellon 

Hilarion 

Magloire 

Crépi n 

Rustique 

Fnmient 

Sim. ladas 

Faron 

Lucain 

Quentin 



Épbémérides d^auteurs , artistes dfamtiqaeB el de 
miisick»s morts oa vivants. 



D. 
i 

2 
3 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



ANN. 

1787 

1802 

1788 

1796 

1825 

1818 

1823 

177^2 

1814 

1830 

1839 

1834 

1812 

1811 

1802 

1796 

1780 

1794 

1826 

1807 

1808 

1811 

1796 

1809 

1761 

1774 

1819 

1801 

1814 

1845 

1798 



mWS ET INBfCATIOIlS MVBaSlS* 



J 



Arnault (Lucien-Emile) 

Cordier (Eléonore de Vaulabelle, dit Jules), c. 
Dartois * (ArmaDd-François-Victor), C. d. o. 
Bach (Auguste-Guillavine), eomp. etorg. 
Bourguignon (Frédéric-Heari)» 
Rummel (Joseph), pian. A 

Waverley-Scolt (M«*), art- ar- 

Mondonville (Jeaa-Joseph Casanea de), comi 
Verdi (Joseph), . ^ 

Espagne (reine Isabelle d ) , cant et pian 
Fontan (Louifr-Marie), c. dj 

Espagne (inftnte AnéUe-PUlilN^ é\ pian. 
Eykens (Jean-SimoD)» 
Lambele (Jean), 
Polak (Théodore), 
Ader (Jean-Joseph), 
Varez (Emmanuel-François), 
Schubert (Ferdinand), 
Takna (François4oaeph), 
Langlc (Honoré-Franç.-Maufie), 



oomp. et » 

mus. 
un 
c. d. 0. 
c. d. m. 
comp. et 01^. 
art. t 
comp 



Bo very (Anl.-Nic.-Jei. Bofj, dit Jules) , » 
Liszt (François), comp. et pian. 

Bnigger (J.-D.-E.) » et viol. 

SchmiUbauer (Jean-Aloïs), » 



Conli (Joachim), 
Duval (George84iOais-lacque8), 
Cajon (Antoine-François), 

Lickl (Charles-George), 
Mortier de FonUine (M««) », 
Gou/fé (Louis-Armand), 
Jorez (Jean-Joseph), 



ayt.lyr 

c m 



pian 
cant 
c. 0 
flût 



* Préfet du département de la Meurthe, flls d'Antoine- Vincent A. - 
Boumonville. — ' Londres. — * Mons, où il éuit maître de mus. du thi 
^ B Marie-Josine Vanderperren , née à Bruxelles, élève du Conserva 
donne des concerts en pays étranger. 
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S5 



Aphémérides de pièces Jouées pour ]a première fois à divers 

tliéètres. 



AXX. 



V. 



P. 

» 
» 
I» 

» 
» 



1803 
1805 

1841 
1841 

1840 
1845 
1826 
1840 
1845 
1844 
1806 
1840 
1790 
1 762 
1808 
1840 
1844 
1803 
1824 
1829)'» 
180f>|)) 
18401» 
1809 
1807 
1821 
1S41 
1817 
J857 



)) 

» 

» 

» 
» 

B. 
P. 
» 

B. 
P. 



TITUS DBS MkCBS AVEC NOMS d'aOTEOM. 



B. 
P. 

» 
G. 
B. 
P. 



La petite guerre, c. 3 a. v. Ghazct , Dubois. 

Robiiison Crusoe, m. 5 a. Guilbert de Pixerécourt. 

La Sl-Valenlin, v. 1 a. Duvert, Paul Duport. 

Sir Hugues de Guiltort, v. 2 a. Scnbe, Bayard. 

Gabrina, ou la chambre du l>erceau, d. 3 a. Paul Foucher, 

L'escarpolette, t. 1 1. Slmonnin, Neiel. [Allmise. 

La Cfoix de Malte, d. 3 a. P. Foucher^ Alboize. 

Corneille et Rotrou, c. 1 a. Delaboullaye, Cormon. 

Le siège de Corinthe, g.-o. 3 SoTimet, Baiiochi* Rossini. 

P^ula , d. 5 a. Boulé, Chabot de Bouiu. 

La sœur du muletier, d. 5 a. Bouchardy. 

La corde de pendu, féer.-y. 3 a. Laloue, A. Bourgeois^ 

L'illastre aveugle, m. 3 a. Caigniez. 

Le mendiant , v. 2 a. Saintinc , Ouvert, LamEanne. 

Le nouveau d'Assas, o. 1 a. Dejaure. Berton. 

Le lambournocturne, d. 5 a. ^ feu Deslouobes. 

M'*« de Guise, o. (voir 17 mars). 

Les roueries de Tienneite, v. 1 a. A. Guënée. 

L'amie intime, c. 1 a. Alexandre Leparmentier. 

Le jockey, o. ( voi r 6 jan v.) . 

Le bal champêtre, T. I a. Scribe, Dupin. 

Les actionnaires , î a. Scribe, Bayard. 

Us reviennent, ou la paix , v. 1 a. Rougemont. 

Gaultier d'Aulnay, d. 3 a. Hostein. 

La revanche, c. (voir 15 juil.). 

Le souvenir des premières amours, c. i a. Caigniez. 

André , ou la sniaon des bois , c. I a. Caigniez. 

Mathieu-Lue» d. 5 a. v. GordeUier-Delanouc. 

La revanche , c. (voir 15 juil.). 

La première affaire, c. (voir 28 août). 

L'iiôlel (i'Aiban, c. 2 a. Deslandes et **. 



Impr. dans les OBums de Fauteur, ii*anit pas été Joué Jusque-là. 
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NOMS 


ÉplK 


o 


»£S 5AI3ITS. 


D. 


A.NN. 




L 


TOUSSAlNl 


1 


1798 


M 




2 


1775 


M 


Marcel 


3 


1816 


J 


Charles 


4 


1805 


V 






1794 


S 




0 


1814 


I) 


Willebrotl 


7 


1806 






8 


1855 


M 


Malluirin 


9 


1794 


M 


Léon de G. 


10 


1768 


j 


Marti 


M 


1845 


V 


René 


12 


1815 


S 


Brice 


i5 


1787 


ï) 


Maclou * 


U 


1806 


L 


Eugt''ne 


13 


1823 


M 


Eujg'er 


1C> 


17G6 


M 


Agnan 


il 


J780 


J 


ÂUiic 


18 


1808 


V 


Elisabeth 


19 


1796 


S 


Edmond 


20 


1805 


D 


Prés. N.-D. 


21 


1798 


L 


Cécile 


22 


1817 


M 


Clément 


23 


1787 


M Flore 


24 


1809 


J 


Catherine 


25 


1817 


V 


Geneviève 


20 


1772^ 


S 


Maxime 


27 


1787 


D 




28 


1810 


1 


Sntnvnin 


29 II 850 


M 

1 


'Aniiic 


30 


jl708 



musidene morts oo vivants. 



IIOH& n INBiCATiaNS DIVERSES. 



C. cl. m. 

b. c. d. 0. V. 
conp., 

V. 

c, d. 0. v^ 
dar. B.i 

comp. et viqU A, 
J» et org. » , 

V 

c. d. IQ. V 
ex-art lyr. A 

d. G 



Overnay (Arioaiwl-Jos^ph), 

Péri 11 (Henir), 

BoielUieu i^Aaricn-Louis-VicU>r), 
Lauzanne (Auguste-Théodore de) 
Sauvage (Thomas-Marie François), 
Sax (Antoine^Meplk-Adoiphe), 

Poli (Augusto), 
Stadlcr (rabbeài^iiùuiiLieu), 
Aycard (Marie), 

Doi'vo (H^acinthc-Madclaine) * 
Siromeupr (Chafies), 

/vflm^eiT-^fiM^ (A.-i.)» . ... , , 
Mi'leavi]U?(A.-H.-J.Ouveyneiî,dit)» c.d. g. o. m. o. i 

JouhaiMl (Auguste), ^' * 

\>Vllv ( M"^ Charlolle), art- »yj"- ^• 

Urunel (Jeau-Joseph Mira, dit), aul.clex-ai1.dr.5| 

Chabanon de Maupris «, g«-0< 
Elwart (ADloine-Aimable-Elie), 
MasMFt (Jean-Pierre-Hubert), 
Abrantès (le duc Napoléon Junol d*) 
Langlé (Jo«epl)rAdolp|ie-F«»aia;ma;), 
Albert! ni* 

Sçhweit Ter (Autoi ne) , 
Mord iAugustet-François), 
Adam (Joseph-Paul), 
Czern^ (Sanctus), 
Ruminel (Chrétien), 
Coiiaiihac (Jean-Joseph- Louis), 
Catel (Charles-Siniou), 
DopiïptILi (Gaétan), 



comp^ 

clar. J^. 

c. li. 
c. V 
art. lyr. 
comp. À. 

un 

icomp.'et org. 
pian. 

coinp 
J» 



* Fils de niltistre eomp. de ce nom. — * Facteur d instr. de musiq. à Pi 

— 5 [.a i»lii|)ari d, s bio^^r. le font naître le 3 nov. 1709, ce qui est une crr 
Nous tenons no. rens. <le l'auteur lui-même, qui habile awjfM»^ Tintï 
dans le Luxembuurij, la patrie de sa femme. * A Bruxelles i»*«* — * 
ridés, dont il a aassi été le directeur. ~ « Poète et music. comme son fr 
Michei-Paal Guy de Chabanon, de rAcad. -Fr. Prof. < ^"^«^rv. de lu] 

— H Sa date de naiss. ind. par erreur, en 1807, Annuaire 1841 — » Caixl. 
M Sa date de décès a été Ind. par erreur, Ax.n. 1845, comme élanl la daic 
sa naissance. 
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NOVfiMRRE. ti 



Ëphémérides de pièces jouées f>Our la première fois h diTers 


[ 1843 
â 1844 
5! 184? 
i'iHii 
> 184t 
^ 1764 
' 18Î6 
^ 1833 
) 1817 
) 1797 
1 1844 
l 1842 
S 1881 
1 1808 

; 1841 

\ 18:^0 

- 1818 
>,1830 
) 1846 
) 1841 
1843 
!jl70î 
.1825 
1852 
. 1843 
1804 
184$ 
18M 
1813 
1831 


V. 

P. 

i> 

R. 

P. 

» 

» 

)) 

G. 

B. 

L« 

P. 

n 

n 

» 

n 

n 

n 

n 

» 

» 

n 


mm DB IIÉIICS AVEC NOtS ik'àiofms* 


Le despote, c. â a. Oâmersdu. 

Tne femme en plâtre, v. 1 n. Maiî!et. 

ImrigeU 0. 1 n. G. Oppelt. A. de Pccllncrt, < 
Le magicien sans magie, 0. 2 a. Crettzé, Roger; Nicole. 
GrimiRelle conversation , v. 1 a. A. de Cèy. 
L'homme singulier, c. 5 «. v. feu Destooches. 
La petite bohémienne, m. S a. Caigniefe. 
Le Werther paiiiten , v. 1 a. T. Wezel. 
EdoTinrfl on Ecosse, d. (voir 17 févr,). 
Le major Palmer, 0. (voir â7 jativ.). 
André ChénipT , li. (voir 28 févr.). 
Gaétan il Mammone, d. 6 a. F. Soulié. 
UfMitaitie chez ID^ ée la SaMière, c. i %. A. Naudet. 
Le valet de sa femme, 1 a. 0. Aaée neveli, Aëcour. 
Une réputation de courage , c 1 a. Dupin. 
f.cs travf^tisfîçments , 0. î a. Deslnnflc?. (Wisar. 
Huit jours de sagesse, v. 1 a. Désaugiers, Si-Luc, Pnnry. 
Les trois Catherine» 0. 3 a. P. Duporl,MoiHiais, A. A(iarn,Gide. 
Gibby la cornemuse, 0. 3 a. LeuTen, Biutiswick. Clapisson. 
Arbofiraste . t. S a. Tlennet. 

Le casqoe et la Jaquette^ t« 1 a. B. Fontaine, lott^in*MaftaUe. 

Le roi et le fenaicr, 0. r; a. Sedafne. Ilonslgny. 

L'ami intime, v. 1 a. Th/'aiilon, Arm. Dnrloîs, Lalone. 

Le premier pas , 0, 1 a. Mennechet. Blangini. 

Flâneur et piocheur, v. 1 a. Ouvert. Lanzannc. 

Le triomphe de David , m. 3 a. Caigniez. 

La pension Pinsec , v. 1 a. Gommerson , Dallard. 

Fl^pfctta, e. % a. $(sm>ê. Atiher. 

Le oolonel, o« 1 a. A. Duval. A. d'EstourmeL 

Le sopmno, t. i a. Bcrifeet MéleeUUe. 

1 



A M ^ insU tn iwMe. * Uége. 



DÉCEMBRE. 



'Si 



M 
l 

V 

|D 
L 

liM 
M 
J 

V 
S 
D 

:l 

M 
M 

J 



NOMS 



DES SAINTS. 



Ëphëmérides d'auteurs » artistes dramatiques el de 
muaiciena morta ou vivanla. 



s 
ii> 

.L 
M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 



\ 



Ëloi 

Franç. Xav. 

Ful|2euce 

Barbe 

Sabas 

Nicolas 

Pare 

CONCEPTIOX 

Gorgoiùe 

Valère 

F'uscien 

Coustance 

Luee 

Nicaise 

Evrard 

Adélaïde 

Olympie 

Catien 

Menris 

Pbilogone 

Ttiomas 

Honorât 

Victoire 

Delphine 

NOËL 

Etienne 

Jean évang 

Innocents 

TboiTins îip 

Colombe 

Sylvestre 



D. 

1 

% 

3 
4 
5 

6 
7 

8 

y 

10 

11 

12 
15 
14 

15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
2i 
125 
24 
25 
26 
27 
28 
20 

j51| 



AMN. 



How iT INMCATI01I8 nimaBS. 



18! i 
180^ 
1787 
1808 

1789 
1854 
1785 
1785 
1822 
1845 
180G 
1822 
1784 

i8uy 

1815 
18J5 
1845 
1758 
1823 
1809 
1797 
1791 
1794 
1808 
1844 
1798 
1815 
1813 



Rîfies (Arnold- Josepk)« cïar» 
Delmas (Henri), art. d 

Lannoy (le b<»" Henri-Edouard-Jos. de), comp. . 
Bavière (le duc Maximilien-Joseph de), » 
Vaea (Van Nieowenhuysen, dit), c. d. g.-^». 
Sediaaek (Jean), flûu 
Schunke (Louis), comp. et pian. 

Meissonnier (Antoine)* * 
Sehring (C.-H.). ex-art. lyr. 

Franck (César-Aug.-Jean-G"«-H.), comp. et pian. 
Delavigne (Casimîr-Jean-FraQçois), c. g.-o. 
Wailly (Augustin-Jalet de), e* 
Gebauer (François-Xav.), pian., org. et violonc 
Dalban (Piene-Jean-Bepliale) S c d. 

RandoMK , art. d 

Lafont (Cbaries-Aimabie-Gaapard), c. d. v. 
Roger, 

Siraudin (Picrre-Paul-Désiré), 
Barginet (Aleunidie), 

Adam (Jean-Louis), 
Muider-Ihiport (M">«), 
Barroîlhet (Bernard-Paul), 
Berrier (Jérôme Constant), 
Scribe (Augustin-Eugène), b. c. d. g.-O. m, o. 
Denis (Alphonse) ^, une 
Grisar (Albert), comp* 
Belmoni (M"**), ei-art. di 

Anglemont (Edouard-Hubert-Scipion d'), c. d. 
Alizani ( Aflolphe- Joseph -Loiiia)* art. )yi 

Souhn' ( 1^1 u niio Joseph), comp. 
Picard (Louis-Benoît), c. o. 



art. ly 
c. o. 

comp. et plif 

art. ly 
c. d. t. 



* Gymnase. — * Dir. du f-onser?. de Vienne (1830 à 1 835) Poëte et mit 
baron de L. s*est fait connaître avantapcusemenl par un grand nombi 
morceaux de littér. et de critique, ainsi que par ses comp. mus. — * El 
comp. Annuaire 1840. — * Th.-Fr. — ^ Op.-Com. — o Sa diile de naiss. ii 

rir erreur en 1760, Ami. 1830. J.*L. A. est le pèieda eomp. Adolp. Adaa 
Avant son mariage, MK* Joeéphîne-Marle-Augustine,dite Lia Duport, au) 
d*bui établie à Genève avec son mari , comp. distingué. — * Gr.-^p. — * 
cien député du Var. — <o Vaiuleville, puis à rOp.4>om. M™« B. était de^- 
la femme de M. Dupaty, dei'Acad.-Fr. * * Marseille. A. va rentrer au Gr. 
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DÉCEMBRE. 



Éphéméi'ides de pièces jouées pour la première fois à divers 

théâtres. 



29 





V. 


1021 


P. 


1 S 17) 


n 




» 


1805 


» 


1790 




lozo 


» 


1806 


f> 
B. 


1817 


P. 




G. 


1 OAA 


r> 


t uAt 

loUo 


» 




r. 


IIKIV 


M' 


i QOA 

1 ozU 


fk 


lollo 


» 


1 OlU 


» 




» 




)) 


18i3 


» 


1822 


G. 


1826 


B. 


1802 


P. 


f8i5 


» 


1 709 


B. 


1839 


» 


1825 


P. 


1793 


n 


1845 


n 


Sii 


B. 


842 


P. 


842 


» 1 



TITRES VtS PlfeCES AVEC ROIIS U*kVTÈOt». 



Le paria , t. 5 a. Casimir Delavigne, 

Un frèn^, d.-v. 2 a. Deslandcs. 
Le mariage d'ar-jent, c. 5 a. Scribe. 
La foret d'Hermanstadl, m. 3 a. Caigniez. 
Alcestc à la campagne, c. 3 a. t;. Demoustier. 
L'espion , d. 5 a* L. Halévy, Drouineaii, Fontan. 
Deux mots, o. (voir 9 juin). 
La maison çn loterie, v. 1 a. Picard, Radet. 
La maison en loterie, v. (voir le 8). 
Les deux journées , o. (voir 16 janv.). 
Beniowski, o. (voir 8 juin). 

Le nozze di Lammermoor S o-ser. 2 a. Balociii. Carafa. 
Il naoTO RIoco c. 4 a. Alberto Nota. 
Ugolili, ou la tour de la faim, m. 3 a. Caigniez, Villiers. 
Louise , ou la réconciliation , d 4 a. M°>« Candeille. 
Le séducteur champenois, v. 1 a. Arm. Dartols, Saintine, St- 
Amélie de Mansûeld , d. 5 a. Belin. 
Les dettes criardes, v. 1 a. A. Brot, Hostein. 
La croix de mon père, ou la nuit de ^oèi, v. 1 
La servante jastinée, (voir 6 févr.). 
Marguerite d*Ai4ou, o. (voir il mars). 
Chapelain, v. 1 a. Barré, Radet, Desfontaines. 
Un réveillon d*étudiants , v. i a. Jouhaud. 
Médiocre et rampant, c. (voir 17 julL). ' • 

Les treize, o. (voir 15 avril). [Carmonche. 
La neige, ou TEginard de la campagne, v. 1 a. Mélesville, 
Catherine, on la belle fermière, e. 3a. M"*« Candeille. 
Le bahut, v. 1 a. Emile Pagès. 
Edouard en Ëcosse, d. (voir 17 févr.). 
La villa Duflot , t. 1 a. Mélesville, A. de Beauplan. 
La science du diable, rev.-v. 3 a. ClairviUe,/otiAau<l«Guénée. 



i 



[Laurent. 

a. Jouhaud. 



Les ndceade Lammemioor. » — < Milan. — ' « Le nonveaii Rieco. a 



2. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES ÉPHÉHEÉ&IDES 

POOft CjMViM 1847» 



Abrantès, nov. Baron (Aearie), niai# 

Adam (Jéan-LoQîa), déc* Barrollhet, déc. 

Adam (Joaeph-Paul), nov. Batta (Alexandre), juil. 

Ader, oct. Bauwens (P.-A.), mal. 

Aj^/art(M"«liUCrèce), mai. Bavière (leducMax.de), déc. 

Albertiui, nov. Bayai d, mars. 

Alizard, déc. Beauplan (A. de)» juil. 

Altaroche» avril. Belmont (M*^"), déc. 

Aneelot, janv. Ber^rl (C.-D. A.), févr. 

Ancelot (M**), mars. Bender (Valentin), sept. 

Ani^emont, déc. BmMMConl (Andié), janv. 

Arago (Etienne); févr. Bemier (Charles), mars. 

AmauU (Alphonse), jnil. Berrier (Constant), déc. 

Amault (Lucien), oct. j5eu(kr (Beujarain), janv. 

Arnould (Auguste), avril. Bindcr (Sébastien) , juin. 

Arvers, juil. Bird (Guillaume), juil. 

Aul>er, janv. Blaes, déc. 

Aycard, nov. Bochsa, août. 

BaehiuHn, janv. AkIi» (Félix), mai. 

Bach (A.-6.)» oct. Boieldien fils, nov. 

JMxar, architecte, mars. Botgorsdieek, mai. 

BaplUle cadet , mai. Bouchez , » 



Barginet, déc. Boudeviiie (Charles), févr. 



Eaudeville (M"*), 


juil. 


Ponillon (Auguste), 


jaov. 


fioulaoger fEnieBl), 


Mpi. 


Bottlo, 


mars* 


Bourguignon (Frëd.), ooC 


Boussei, 


mai. 


Bovery ) 
Bovy r 


oel. 


Boyce (GuillaTime), 


févr. 


Bricct (Henri), 


juin. 


Brot, 


avril. 


Braiger (J.-D.-«E.), 


oct. 


Branet, 


nOT. 


Burat êê Gurgp {H,)^ mn. 


Burhurc (G. de), 


juil. 


Burbure (Léon de). 


août. 


Burgos (Louis de). 


» 


Burnat-Friedel (M*< 


•), sept. 


C<idalso (don losé de), févr. 


Cajon (A.-F.), 


oct. 


Ctimig (P.^H.j, 


jâiiT. 




avril. 






Cerrîto (M"*), 


mars* 


Céfvonl€$ f 


avrii. 


Chàbanon de Maugri 


s, nov. 


Chàpelle (voir Laurencin). 


Ctelot (J.-A.), 


' Janr. 


Charton (M»»*), 


luaTs* 


Cft^OH (F*)> 


jant. 


CMnnay, 


acÉt* 


CMstanell (A.-Y.-B.),iaûT. 


Cimaroëa , 


» 


ClûUeréeBrutfn{U^ 


), août 



Conù (Joachim), sept. 

CoqiioUc (P. -T.), mars. 
Cordeilier-Delanoue, sept 

Gordier (Jules), oct« 

Conallbae (Looi'a). nov. 

Courcy, août. 

CrëdUtmf juin. 

Czcmy (Sanclus), nov. 

Dalban (P.-J.-B.), déc. 

Dapon*e, aoûl. 

Danois (Armand), oci. 



Davy (voir Alex. Dumas). 
De GroiseillSex (I.^C), mai. 
Mûvigne (Oasiasir), 4ée. 
Delavigne (Germain), férr. 



Del mas, déc. 

Doneux (Louis-Ch*.), août. 

Denis (Alphonse), déc. 

Derville, févr. 



Desbordes-Valmoro (M"*), 

Juin. 

DefiHojrers (Louis), (voir 



Derville). 

Devrienf (O.-^E.), ètpt. 

Dino (la duchesse), rtlài, 

Ditt (Charles), avril. 
Doehler, a 
Douicetti (GaéUn), uov. 
Dorvo (Hyac), a 

IhvfofielK, «vril. 

DfMoas (AleianAre), Jaft. 
Damanoir, a 

Dumcrsan , jânv. 

Dupin (Henri), sepL 
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Duporl (F.-A.), 


sent. 


Gùuïïë (Armand k 


cet. 


Dopori (Paal)» 


avril. 


Gralin (M*'* Luciiei. 


juin. 
• 


Daval (Georges)^ 


oct. 


Crofuinonl , 


avril. 


El<iy de Vicq, 


jttil. 


Grumi (J.-J.)t 


août. 


Elwart , 


DOT. 


Grassi (Joseph). 


juil. 




août. 


Grisar, 


déc. 


Erlebuch , 


avril. 


Grisi (M"* Giulia), 


juil. 


Esménard, 


juin. 


Habeneck (F.-A.L 


juin: 


£8pagQe(iur*' A.-P.d'), ocl« 


Haléw (J.-F.) 


mai. 


EspagaejîDfoDiF. d'), mars. 


Haléw ^Léonî 


ievr« 


Espagne (inf^ h d*), 


mai. 


Hansen fif -1! i 


jiiil. 


Espagne (inf^ M. d*). 


juin. 


Hanssena /Charles)^ 


mal. 


Espagne (le roi d ), 


mai. 


Hanssens (C.-L.), 


juil. 


Espagne (îa reine d'), 


oct. 


Héquel, 


août. 


Espagne (la mère d'), avr. 


Hérold (F.-J.), 


sept. 


Eykens (J.-S.), 


oct. 


Heur leur (iNi colas), 


mars. 


Fauconîer (Benoit), 


avril. 


Ho/fman (F.-B.), 


avril. 




jaiL 


Holberg (Louis de). 


janv. 




févr. 


Ifolfei (M>>? Louiae de), » 


Feltre, 


jain. 


HoMauer (Ignace), 


avril. 


Fischer (M"* Cécile), 


» 


Hugo (Victor), 


févr. 


Floqwi, 


mai. 


Huuner (J.-B.), 


janv. 


Fonlan , 


oct. 


Jacoby (M"*), 


mars. 


Franck (C.-A.), 


déc. 


Jacquclin, 


août. 


Gassner (F.-S.), 


janv. 


Janson Tafné, 


sept. 


Gaode (Théod.), 


juin. 


Jorei (i.-4.). 


oct. 


Gauthier (Gabriel), 


lévr. 


louliaad (Auguste), 


noT. 


Gtbauer (F.-M.), 


dëc. 


Mienw (M^^*), 


juiL 


CeiUWwmmê, 


mars. 


Katto (J.-B ), 


mai. 


Céranville (M"«), 


mai. 


Klingohr (J.-G.), 


janv. 


Gildemyn, 


août. 


Kocher (Paul), 


févr. 


GodecharU (J.-A.), 


mars. 


Kock (Paul tic), 


mai. 


Gddoni, 


jaov. 


Kreutzer (M^'** Cécile), juio. 




aoèC 


Kugler (F.-T.), 


jainr. 
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Runst (Guillaume), 


férr. 


Marrast (Armand). 


jutîi. 


LaiMii (Chariea), 




Haaon (Guillaume), 


atrii. 


Lambelë (Jean), 


oct. 


Massart (J^P.4I.), 


nov. 


Lagrange, 


mare* 


Massart (Larolien), 




Lahou, 


avril. 


llart&é (F.-M.), 


mars. 


Lamerlière, 


janv. 


Ifaiim (ADt.)i 


^ M Jk a 

aoQt. 


Laiii^le (Ferdinand), 


nov. 


Malclol (M"*/, 




Langic (H. -F. -M.), 


oct. 


Mathieu (Adolphe), 


julil. 


Laiinoy (Edouard), 


dec. 


Mathieu (l.ucien). 


iCvr. 


Loiièe (Ani.), 


fevr. 


Maxime 


juin. 


LaitreneiD , 


jaav. 


Meissonmer, 


«ec. 


liMBEanne, 




Mélesvilte , 


ft6v. 


L^s (Philippe), 






iavr. 


Lecomie (Jules), 


• 

mai. 


Meyer (Horaee), 


niai. 


Leidcsdorf (M,-F.), 


sept. 


Michel (Gheri, dit), 


j«iin. 


Leiiner, 


janv. 


Michel (Francisque), 




Lcmière ^'Argy, 


nov. 


Milunollo (M"* Th.), 


aoât. 


Léon (Joliet, dit). 


mars. 


MliiauU (L.-r .-£.), 


fevr. 


Leroy (Oatema), 


aepl. 


Muiiiz (L.-D. de). 




XevTen, 


a 


Mira (voir Brunet). 




LiaOlères, 




**** * 

Mole {mr'if 


aoot. 


Lickl (G.-G.), 


oct. 




févr. 


Lif6« (Cnrelien), 


sept. 


Moncouteau , 


janv. 


/ytnfce (Joseph), 


mars. 


MondonvxUe, 


ort. 


Liszt, 


oct. 


Mon nier (Henri), 


juin. 


Lofeier (J.-F.), 


juil. 


Moiipou, 


août. 




avril. 


Morel (Augnsre), 


nov. 




iofl. 


Mortier de Fooukie (M""), 


Lulft (J.-B. de). 


JdIo. 




oet. 


Larine (voir Bargo^* 




Moecheles, 


mat. 


Mallefille, 


mai. 


Moskowa, 


a 


Maquet , 


sept. 


Mourier (voir Valorj). 


Mara (M'^'), 


janv. 


Mmrier (M"**), 


sept. 


Marmei AméUiia),iuia. 


Miikler*Duport (M"«), 





i 



I 
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Mutkr (C.-H.), 


août. 


Mu nlicn berger (i.-J.)» i**'^- 


leader marif 


avril. 


Naplaî-Arnault (M"*), mars. 


Ncukirebuer (W.), 


avril. 


Neuner (Charles), 


joli. 


Nimcewkz (J.-U.)» 

% 9 


uiaL 


Nourrit (Louis), 


sept* 


Ouslow, 


iuil. 

9 


Orauiie (le priiicç d'), 


lévr. 


Orfila , 


avril. 


Ormondc (Alfred), 


mars. 


Orlh (les sœurs)» 


juiL 


Qudwrd (i.*L.)> 


août. 


Overnay, 


nov. 


Oraneaux , 


avril. 


Pacini (Jeau), 


janv. 


PaiiaiUi , 


sept. 


Panseron, 


avril. 


Pape (Louis), 


mai. 


Paulin (voir P. Dnporl). ^ 


PauwtU (J.-ËPgL), 


juin. 


Peellaert, 


nars. 


Pérîfl (René), 


BOV, 


Philips (C.-V.), 


avriL 


Picard (L.-B.), 


dcc. 


Piccinni (Alexaod.), 


sept. 


Pi laie) 




Pilftii ) * 




PiroUe , 


août. 


Pirscher (M»*), 


» 


Polak, 


oct. 


Poquelin (voir Molière), 




août. 



Prwai (J.-F.)» 


mars. 


Pruête (le roi 




(}uélus, 


janv. 


Radet, 


mars. 


Ramouii;, 


févr. 


Kandoux , 


déc. 


Recio (M"«), 


juin. 


Reek (F.-A.), 


janv. 


Rey (J.-B.), 


juiL 


Ribouttéf 


Jévr. 


Rifaut , 


mars. 


Rigel (H.-J.), 


mai. 


Roger, 


déc. 


iioWa (Alexandre), 


sept. 


Rombei^ (Edouard), 




Bùmawaeeh (Â.), 


ianv. 


Roubtère , 


févr. 


Houyct de Vlsle , 


juin. 


Rouocmont, 


juil. 
• 




janv. 


Rummel (Chrétien), 


uov. 


Ruinmel (Joseph), 


oet. 


Rummel (M'''), 


maL 


SatneConge (M"*), 


mars. 


St-Léon (Arthur), 


sent. 


Samson , 


juiU. 


Sanmel (Henri), 


mars» 


Sauvnçîc , 


aov. 


Saimge (Richard), 


août. 


Sax (Adolphe), 


oct. 


SchaelTer (Henri), 


févr. 


Sehed (P.*M.)> 


» 


Schelble (J.-N.), 


mai. 


Schmidl (Fréd.). 


févr. 





ux. * • 


^/'hyijrlu'l / I Tnt\ \ 

kyrfiftnfK i 1^ J .-Ij^Il.^, 


|U 111. 


II t\<l pl Itttifêi \ 


ULl* 


^r-hiinL<^ /irpn<iK:.l\ 
OdiuuKC ^ljrilC9ilf 








VV^ISlIf ClUMSr ^AD*«/$ 


IMkV 
IIVT* 


Scribp 








Sé'phfirlL - A ^ 


iiiiti 
juin» 


!^p|irina (C .11 \ 
ociiniig \v*,'n*)f 






illin 












iiitl 


Olltl , 


«h 


ouuurr * 






1\f Ptl 
li f I II. 








avril. 

vs V a 


fifoef (F.-P.-J.). 








VMWVv l > «If 


niai. 


5>tnprl /( h-u lf^O 


• • 

1 U 1 11 . 


oiriîllllltcr y.ll.^y 








Talma, 


0€l. 


Thomas (Âmbr.), 


août. 


Tkumagel, 




Traber (C), 




Vaez, 


déc. 



Vaillanl (P.-M.-G.), juin. 
Valory (Mourier, dit), jriîl. 

YaD Boom (Gni 1.1, Biars. 

Van Winter (M-), avril. 

Yanderburcb , sepl. 

Varex, oct. 

Vapner, avril. 

Va un ois, » 

YcrhuUt {J.-J.-H.}t mars. 

Verckeu {Mi% févr. 

Verdi, oct. 

Viennol^Vaublanef août. 
Yieoxtemps (Eroest), mars. 

Vfeuxtemps (Jules), aoAl 

Vigée, août. 

Villenave (Théod.), juil. 

Vogel (Cajctan), aoALi 

Waechler (M"« T.), j> ' 

Wailly (Jules de), déeA 

Warg (JeaD), )aîft. 

Wartel « avnl 
Waverley-Scolt (M"*), oct 

Welly (M"' C). uot. 

Wory, mai 

Witter, niarb 

Wollanek (F.), sepi 



MTurlemberg (la prioc. 

Olga), » 
Zachariae (J.-F.-G.), jaoT 
Zani de Ferranti , juil 
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POUR 

l'ARlVÉE THÉÂTRALE 1846 A 1847. 



Art. I*'. Chnqiie mois d abonnement se compose de 
VINGT rcpieseulalioiis , et commence le premier de cha- 
que mois pour finir à la lin du même mois et continuer 
ainsi jusqu'au 50 avril 1847, époque de la clôture de Tan- 
née théâtrale. 
AiiT. IL Les abonnements sont de trois espèces, sayofr : 
I* L'abonnement à l'année , comprenant douze mois « 
depuis le mai 184G au 50 avril 18i7 ; 2® rabonnement 
d'hiver, commençant au plus tard le i'^'^ octobre 1846; 
5** l'abonnement au mois dit : abonnement d'étrangers : le 
tout payable par anticipaliou , et conformément au tarif 
ci-après. 

Art» IIL Dans chaque loge il y a nn titulaire qui signe 
le contrat d'abonnement et demeure responsable de la loge 
entière, pendant la durée de Tabonnement. Il paie, tant 
pour lui que pour ses co-abonnés, sur une seule et même 
quittance, délivrée parle trésorier de rAdministration. 

Art. IV. Tout aboiniciuent est esseniiellement person- 
nel; en conséquence, nul abonné ne peut se faire rem-, 
placer, sauf le cas de décès. Cependant, si #ii abonné se 
troQTait dans Timpossibilité de fréquenter le spectacle, 
soit pour cause de maladie , changement de domicile hors 
Bruxelles, ou tout autre motif grave, il pourra se faire 
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remplacer, mais sous la condition expresse que 1 abonné 
reiiïpiavanl payera un supplt'nienl , sur îr pied de l'abon- 
nement au mois, et ce jusqu'à 1 expiialion de 1 abonne- 
ment , le tout sons la responsabilité personnelle da titu- 
laire. L*aboDné remplacé payera paiement le même 
supplément « sur le pied et de la manière qne dessus. 

Art. V. Les titulaires de loges et leurs co-abonnés, 
n'ont droit à se placer que dans leurs loges; néanmoins 
la faculté d'occuper toute autre place, non susccpliblc de 
location et d'un prix égal ou inférieur à leur abonnement, 
reste tolérée, mais pour les jours de représentations or- 
dinaires seulement; Um dimancheg el joun de repréienla'» 
iiom ex(raordinaireê , kê abmnét de loget, même en payant 
un supplément, ne peuvent, avant la fin du premier acte, 
occuper les plat ta du puhlir pat/ant. 

Art. VI. Les supplcnienls d'une place à l'autre, ainsi ! 
que ceux pour jouissance des ahonnenietUs siupendus, 
devront se prendre pour toute la durée de Tabonnenicnt, 
et seront payables aux mêmes époques que les prUd'i- 
bonnement. 

Art. vn. L'abonnement individuel donne le droU 

d'aller à toutes places non louées, sans toutefois que 
FAdministration garantisse aucune de ces places, dans le 
cas où elles seraient occupées par le public. 

Art. Vill. Si, par suite de calamité publique, force 
majeure ou ordre supérieur, le Théâtre viendrait à être 
fermé, FAdministration n'est passible envers les abonnés 
d'aucune restitution ou diminution sur le mois d'abonné- 1 
ment commencé; mais en cas de prolongaiion de ferme- 
ture dans mois d'abonnement, suivant, alors il s'opérera 
une réduction dans le prix d'abonneaient, c;ilculée d'après 
le nombre des représentations dont les abonnés se trou- 
yeraîent privés, eoatrairement à Tart. I". 
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PRIX DES ABONINEMEiNTS, 

iUM>KiK£M£NT A L'aMMÉE , COMPOSÉE DE It MOIS. 

Fr. g. 

Loges d*avant scènes au Rez-de- j 

chaussée, Premières Loges, Bal- i Pouri annéect 

cons, Stallesctsecondesdeface. 400-00 f P?^I*'^*^?'P^y^' 

Troisièmes Loges 228-00 lire. 

Abonuement personnel et individ. 372-00 ] 

Moyennant tm supplcmeùt de soixante francs» PaboDué 
pourra aller à toutes places non-relenues. 

ABONREMENT D^HIVÈR, COMPOSÉ DE 7 MOIS. 

Loges d*avant scènes au Rez>de- Pa^ p| ^^.^^ 

chaussée, Premières Loges, , ] p- 7 moisVpà va- 
Balcons, Stalles et Secondes Iblepartiers; un 
de Duce 550*00 (premier tiers en 

SecondesdecôtéetRez^e-chaus- / prenant rabon-, 

sèe 275^)0l ^^"'^ 

Troisièmes Loges 180-00 r"^';^^' ^® 

Ai>onnement personnel et indiYid. 300-00 ^ "^"^ 

ABONNEMElfT AU MOIS. 

Loges d'avant scènes au Rez-de* \ 
obattssée,PremièresLoges,Bai- 

constStalleselSecondesdeface. 55-00 

Secondes Loges de côté et Rez- f p^^ pi^^^ 

de-chaussée 45-00 V par mois, paya- 
Troisièmes Loges 55-00 /ble par antici- 

Abonnement individuel à toute» [ patlon. 

places 55-00 

Abonnement militaire» au Par- 
quet seul 20-00 

Nota. HM. les Abonnés pourront, s'ils le désirent, conserver 
la jouissance de leurs loges et places, pour tous les jours 
d'abonnement suspendu, moyennant le paiement d*un tiers en 
sus des prix stipulés an présent Tarif, en se conformant à ce 
qui ^t dit à l'art. YI ci-dessus. 
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PRIX DES PLACES : 





PAR CARTE. 


EN LOCATION. 


Premières, Balcons et Stalles. . 


fr. 


5 00 


6 00 


Secondes de face, liaierie el Avaut- 








scèoe de Rez-de-chaussée 




4 00 


4 75 


Secondes de cdté, Parquet et lù^ 








de Refr^-chaussée . . . . 


Jl 


5 50 


4 00 






S 15 


^ 45 




» 


2 00 








1 GO 








4 25 








0 60 


» 






0 45 





THÉÂTRE DU PARC* 



Premières L(^eg, Slalles d'orchestre, secondes 










fr. 


4 


00 




» 




50 






3 


00 




» 




50 


T^oi^ièln(s Loches 




1 


50 


Parterre (pour iiommcs seuleiueut) .... 


]» 


1 


10 






0 


50 



Les enfants paient moitié prix. 



COMITÉ DE LECTURE PODR LES ffÈCHS HOUVELLES. 

HN. Baron, professeur. 

Reilïenïierg (baron de), directeur de la bibliothèque 
royale. 

Louis Alvin, chef de divisiou au mluisière de rinltv 
rieur. 
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POOR 

L'ANNÉË TUËATBALE 1846 À 1847. 



Adminiitraiion. 

HàMSSKMS. 

Administraiteurs MM. Yam Canbgbem. 

VALMaBE. 

Directeurs de la scène 1 fi^^^ Phiuppoh. 

t Valmorb. 

Régisseur Monnieb. 

2* Régisseur, et au Théâtre du Parc. Dsdccker. 

Régisseur des ballets Duchateau. 

Régisseur des chœurs Vandeviver. 

Contrôleur en chef. Arthur d Hoïel, 

idem du Théâtre du Parc . . Yamden Bogaerde. 

idem chargé du recouvremeui 
de l'abonnement Blum. 

Comédie, Tragédie, Drame. 

EMPLOIS. NOMS DES AWTKTES. 

Premîeis rôles en tous genres. . MM. Robert. 
Jeunes premiers» forts jeunes pre- 
miers, jeunes premiers r^les au 

i^esoin Verdeixet. . 

Seconds rôles, jeunes premiers au 
besoin Léoh. 

* Telle qu'elle existe au 51 décembre 1846. 



EMPLOIS. NOMS DES ARTISTES. 



Secoudâ et iroûlèmes amoureux au 






Jt'LCS^fiALDT. 


Fercs oooteSf premiers roies mai' 








riuauciere) grimeSy payssiii») uian- 






Babom. 


Rôles de convenance , financiers au 






Bouchez. 


Troisièiues rôles 




Idem des pères • , . 


B0SSËL£T. 


Idem utilités .... 


Stasiislas. 




Ddprsz. 


Seconds comiques et des premiers. 


HlGOELelLElUlllE. 
1 DuCBATCiV. 


Utilités. 


\ LcaoT. 
) Maillt. 



Premiers rôles jeunes, tous premiers 
rôles y tenant, coquettes. Mars, 

et fortes jeunes premières. , . M""'* Restout. 



Secoiiiiï) pi eaiicrs rôles, jeunes mères 

nobles Dolig^nï. 

ieunes premières et des jeunes pre* 

miers rôles Boudbvillb, 

Jeunes premières, ingénuités . . ThoiM'Ier. 

Secondes amoureuses et ingénuités. Irma. 

Troisièmes amoureuses .... Louise. 

Mères nobles Biacabe. 

Duègnes et caractères Luglet. 

Soubrettes Perreymont. 

Rôles de convenance Millet. 



Digitized by GoogI 



Grand-Opéra, Opéra-Comique H Traduciwnê, 



EMPLOIS^ NOMS DES ARTISTES. 

Premier ténor Laborde^^ Mathieu. 

Premiers ténors dans i'opcra-comiq, Couderc* 

Des premiers et forts seconds ténors 
dans l'opéra-eom*, et les seconds 

ténors dans les grands-opéras. . Bodlo» 

Barytons et Mariins Massol. 

Premières basse-ia i 1 lesen tout géni e. Zelger. 

Seconds ténors, Philippe, Gavaudau 

et des ténors comiques. . . . Sover. 

Premières basses comiques . . . Barielle. 

Ténors comiques. MiCHELelLEiiA»E. 

Coryphée ténor HaLST. 

Id. basse ....... Eogène Gamiiis. 

Premières chanteuses à roulades. M''**Laborde. 

Premières chanteuses Julien. 

Premières chanteuses et l'ortes se- 
condes en tout genre Gharton. 

Premières Du gazons Guichard. 

Secondes et jeunes Dugazous. . . Irma. 

Mères Dugazons» Bucabe. 

Duègnes et caricatures Ldgoet. 

Secondes idem H. Bazirb. 

Troisièmes Dugazons et rôles de 

convenance Millet, 

Coryphée et rôles de convenance . Au^ustine. 

Quarante choristes. 



I 



^■•■^ ^^1^^ 



EMPLOIS. 

Mattre de ballet ...... 

I*reinier danseur dcini-caraclùre 
Deuxième el troisième danseur 
Troisième danseur coryphée. 
Comiques, rôles mimet • . 

Ilôies mimes 

Première danaease Doble. . 
Première danseuse, demi«earaetère 
Secondes danseuses. . . . 



NOUS DES ARTISTES. 

MM. Appiani. 

Page. 

Murât. 

2eah Hausl. 

dochateau. 
Hamel^iKoeulbbug. 
m"*** rousset. 

Pace. 

LeBI.OXI> Vl i^iitVOST. 
To.N. MONTASSD. 



Coryphées ( Ç^ruiselle. 

\ Anxéuna. 
Mesi>ieui's et Dames du corps de Bailel. 
Qualre quadrilles. 

Orchestre. 

Premier chef d'orchestre. . . . 

Second chef d'orcheslre et premier 

du Vaudeville 

Sous-chef d'orchestre et répétiteur 

des choeurs 

Chef répétiteur de la danse . . . 

Répétiteur des chœurs 

Soixante musiciens. 

Vaudeville. 

Premiers rôles, forts jeunes premiers 
rôles 

Jeunes premiers, forts jeunes pre- 
miers 

Jeunes premiers amoureux, et forts 
seconds Léo«. 



MM. Hansse?is. 

g. bosselet. 

DIIaussy. 
De Greef. 
▼au YoLXEir. 



Robert. 



Veudellet. 
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EMPOIS. NOMS ÙE8 ARTISTES. 

Premiers r^Ies marqués et pères 

nobles Qo^Los. 

Seconds et troisièmes amoureux, 

jeunes premiers au besoin. . . Baldt. 

Fioâuciers, grimes, paysans, etc. Baron. 

Premien comiques. j 

Seconds comiques Lemaire. 

Des pères, rôles de convenance. . Boughez. 

Troisièmes rôles Aixit, 

Premiers grimes, rôles de eonyen. Bosselet. 

Grande utilité let troisièmes rôles. Stanislas. 

Seconds et troisièmes comiqnes. . Duchateau. 



Premiers rôles et jeunes premiers 
rôles Restout. 

Premiers rôles et jeunes mèn s. . Doligny. 

Jeunes preuiieres cl des jeunes pre- 
miers rôles BOUDEVILLE. 

Jeunes premières amoureuses, in- 
génuités TmiILLIEB. 

Premières soubrettes, rôles comiq. Perrbthont. 
Premièreset deuxièmes amoureuses, 

ingénuités Irma. 

Secondes et troisièmes amoureuses. Millet el Louise 
Premiers rôles marqués et mères 

nobles . . . Biacabe. 

Premières duègnes Ldouet. 
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Barielle; Si. -Bris ilcs Hut/unwls (8 mai); Max du CheUii 
(11 mai); Bi]u du PoiliUm de Lonjumean (19 mai). 

BouDBviLLE {W^)f jeunes 1^ rôles; Ursule du Mari à la 
campagne (14 oct.]; Gabrielle de de BeUe-Ide 
(2Î ocl.). 

BouLo; Guillaume tiu Philtre (1 iiiiai,; Léopold de la Juive 

(18 mai); Chapelou du P<>.s^j//on de Lonjumeau (19 mai). 
Brésil, 1" rôle; Alcesle du Misanthrope juillet); Can- 

dale d'Un marifige stms LouiêXV (8 id.); Bay-Sku dans 

la pièee de ce nom (15 id.). 
Georgina (11% i** soubrette; Lisette du Jeu àe VommÊr 

ei du hoiard (G juillet), li^ Georgiua a résilié aa^eu- 

gagcmeot ei a continué à jouer pendant quelque temps 

pour laciliter les débuts. 
Irma (M"*), Yo-MniujU du Cheval de Bronze (5 juin). 
Massol; A&thou de Lucie Lammermow (5Û juin); 

Ckarles VI dans Topéra^e ce imms (S^iuiilet). 
Mathieu; Ed§ard de Lucie de Lammermoor (fô aept); 

Feraandde la Fan^ (i5 id.). 
Michel ; Lord Elfort du Domino notr (25 nai); 611 Yargaf 

de la Pari du Diable (5 juin); TwU'Siug du Cheval d( 

Bronze (a juin). 

Ceux des artistes que l'on ne trouvera pas sur le tablonn de 
la troupe, pages 41 et suitautcs, n'ont pas réussi dans leurs 
débuts. 



j 
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MouLiNiER ( M"*' Coelina), danseuse; Myrtha de Giselle 
(14 mai); rôle de la Sylphide (19 mai); pas de deux 
dans la Danse involontaire (27 mai), Mazourka du 
Diable 4 quaire (37 août). M"® Moulinier, mal^é son 
échec a consenti à jouer jusqu'à Tarrivée d'une nouvelle 
danseuse. 

Murât; pas de deux dans la FavoriU (5 mai); id. dans 

(jisclfe (7 mai), id. dans la Danse invoknilauc (il mai). 
Perreymo.nt (M""*^), 1" soubrette; iMaiiaelte du Dépit 

amoureux (50 sept.); Dorinedu Tartufe (9 oct.). 
Prévost (M"*), pas de deux dans ia Favorite (5 mai); id. 

dans Giselle (7 mai); dans la Danse involontaire {il mai). 
QoÉujs; rûle de VAM de l'Èpée dans la pièee de ce non 

(51 août); Ciéante du Tartufe (2 sept.); Blum des deuo! 

Frères (7 id.). 

Uestoct (M'"'); Horlense de V École des vieillards (19 aoùlj; 

Louise d'Une chaîne (21 id.); Elinire du Tartufe (24 id.). 
Robert; Alceste du Misanthrope [d sept.); Richelieu de 

M'** de Bclle-IsU (â2 id.); Don Ccsar de Don César de 

Baxan (i8 id.). 



RÉPERTOIRE 

DES PIÈCES JOUÉES SUR LES THÉÂTRES ROYAUX 

D£ ilEUXELLES 

Penilaiit l'auuée 1^40* ^ 



Afol>ë(r)derËpée,c. (4) 
AetéoD, o. i a. Scribe. Auber.— P.25jaDf. 1830.— fi. i6 janv. 

1846. «. (^) 

* Agnès de Méianîe , t. 5 a. F. Ponsard. — P. 22 déc. 1846. - 

B. 29 déc. s. W 

* Ambassadrice (!'), o. (4) | 
André, (2) 
André Chénier, ù. (^1 I 
Andromacpie, t. W 
Bal (le) Habille , y. — 6. 51 Janv. 1846. d.-i. 9) 



* P. indique Paris; B. Bruxelles; les dates à côté de chaque 
ville indiquent l'époque de la 1'^'^ rei>rcsentation ; les lettres s. 
succès; d,-ê* demisuecès; g,-s. (/rand-suecèi; c, ehûte; h. heure; 
m. minâtes, pour la durée des pièces; les chiffres entre paren- 
thèses, le nombre des reprësent. à Bruxelles pendant Tannée. 
Les vaudevilles en 1 a< to oui une durée moyenne de 50 m. 

Les pièces précédées d une aslérique ont été imprimées dans 
le formai in-18, chez Lelong, éditeur du Répertoire dranifUiquc, 
à Bruxelles, rue des Pierres, 4G. 

Nous donnons les titres des pièces tels qu'ils ont été impri- 
més, sans tenir compte des changements ou des altérations que 
les directeurs de spectacles de province ou les artistes en repré- 
sentation leur ont fait subir. — Nous n'avons pas répété le< 
noms d'auteurs ainsi que la date des 1»-" r(»pr. à P. et B. pour 
celles des pièces qui iiguraient d^à dans nos vol. précëdenu. 
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Barbier (le) à€t Séville , o. (5) 
Baronne (la) de Blignac , 1 a. Dumaftoir» Eugène Nyon. 

P. 5 Juin 1846. — B. 8 oct (5) 
Beaugaillard y ou le lion amoureux t v* 1 a., imité d'une iiible 

de Lafontaine; Xavier (Bonifoce, ditSaintIne), Duvert, Lau- 

laone. — P. 5 févr. 1846. — B. 23 mai. d.-ê, (2) 
Bohémienne (la) de Paris « d.-v. $ a. Gustave Lemoine, Paul 

de Kock. — P. 24 férr. 4844. — B. 17 oet. 1846. i. (o) 

* Boliémiens (les) de Paris, d. (5) 
Bon (le) garçon, o. 1 a. Anicet Bourgeois, Lockroy (Simon, 

dit), Eugène Prévost. — P. 22 sept. 1837. — B. 30 juin 
1846. $, (^) 
Bonliomme (le) Job, v. 3 a. Emile Souvestre.— P. 15 dov. 1846. 
-<-B. 3déc. ff. (1) 

* Bonhomme (lé) Richard , v. 3 a. Mélesville (A.-H.-J. Duvey- 
rier, dil),Carmouche. — P.29sepl. 1846. — B. 29 oct. c. (1) 

* Boquillon , v. (1) 

* Brasseur (le) de Preston, o. (3) 
Brelan de tn)!ii)iers, v. (1) 
Brucys et Palaprat, c. (1) 
" Bruno le tileur, v. - (3) 

* Capitaine (le) Roquefi nette, v. (3) 
Capitaine de vuleurs, v. 2 a. Xavier (Saintine), Duvert, 
Lauzanne. — P. 1 i nov. 1S46. — B. 12 déc. s. (4) 

Caquet (le) du couvent, o. 1 a. de Planard. de Leuven (comte 
de nibbing, dit). Henri Potier. — - P. o août 1846. — B. 22 
déc. d.-s. 1 h. (2) 

Carabins et carabines , v. (2) 

Carotte (la) d'or, v. 1 a. * Mélesville, A. Decomberousse , Ad- 
tier. — P. 2 juin 1840. — B. 29 août. s. (3) 

Catarina Coruaro , kocnigin von C^pern (reine de Chypre 



* Joué précédemment sous le titre : <c le Capitaine de vais- 
seau, ou la Salamandre, » v. -nautique 2 a., précédé de « la Ca- 
rotte d'or », prol., par les mêmes auteurs. — P. 21 juil. 1834. 
^ C'est ro!ivra<;e du même nom, traduit en allemand, avec. 
* une autre musique. 
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g. 0. 8 a. A. BasseL P. Uchner. — Maaleb 3 déc. lB4t. — 

— B. 1846. ff.^. 3 h. 13 m. (5) 

• Catherine, on la crois d*or, v. (3) 
Chacun de M» cdté , c. 3 a. Maières. — P. f^imt. 1838. 

B. 24 mars 4828. (2) 

• Chale (le) bleu, v. 3 a. Briaebam, de Léris (Deatoziers, dit). 

— P. 16 juin 1846. — B. «7 sept, d.-a. (2) 

• Chalet (le), o. (5) 

• Chanoinesse (la), v. W 
Charlatanisme (le), (6) 

• Charles VI, g.-o. (45) 
Château (le) de ma nièce , c. {% 
' Cheval (it^) de bronze, o. (3) 

• CIu vaiiei (le) de St-Georges, v. (3) 
' Chevalier (le) du guet, v. (3) 

• Clarisse Harlowc, d.-v. 3 a. Damano^r, GlaiiTilie (Nieelale 
aîné, dit), Guillaid. — P. 5 août 1840. — B. «0 sept. a. (8) 

• Closerie (la) des ^'enèts , d. 5 a. Frédéric Sottlié. — P. 14 
oct. ISiO. — n. il nov. s. ^ (7) 

Colin Tauiixjn, v. 1 a. Denner> (A. Philippe, dit), MichaOela' 
porte. — P. U déc. 18^4. — B. 14 févr. 1848. fl} 
Commis (le) et la grisette, v. ^] 
Cauite (le) Ory, g.-o. (4) 
' Comtesse f 1 a) du t < i n aeau , v. (i>) 
Dame (la) blancliL', u. (^) 
Danse (la) mvoionlairc,b.la. Appiani. — B. 13fé\r. 1846. (15 
Débutant (le), ou Tainour et la comédie, v. 1 a. < Charles Des- 
noyer. — P. 20 avril 1841. — B. 9 mai 1840. «, (H) 
Dépit (le) amoureu!!, c. (^) 
Deux (les) Camusot, v. i a. Ëiuiie Souvestre. — F. 8 mar& lâ4(). 

~- B. 4 iuillel. 8. (4) 
Deux (les) frères, c. (3) 
Deux papas très bien, v. (10) 

• Diable (le) à quatre, b. (28) 

• Diamants (les) de la couronue» o. * (8) 

* Autrefois : a Je serai comédien j>, c. du même auteur» 
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Diplomate (le), v. (4) 
' Domino (le) noir» o. (5) 

* Don César de Bazan , d. (<) 
Don Juan , g.-o. (1) 
Dot (la) d*Au¥ergne , t. 1 a. Denneiy, Grange (Basté, dit). — 

P. 21 août 1842 — B. il juil. 1846« d.^. (3) 
Double (la) échelle» o. Xi) 
École (r) des vieillards, c. (1) 

* Elle est folle, V. (i) 
Elle veut être actrice» force anglaise à travestissement. (i) 
Empereur (r) Frédéric, ou le parricide, fait hist. du im* siècle, 

en 5 a . , imité de Fallemand * , orné de cliant, danse, etc., par 
A.Géniès.— St-Pétersb., 1830.— B. 16 janv. 1846. d.-i. (i) 
Ennemis (les), v. 1 a. N. Fournier, Alphonse. — P. 30 avril 
i8i6. — B. 30mai. s. (5) 
Entre ciel et terre , pochade-vaudeville par Ouvert , Lauzanne 
(etraiil Diipnri;.— P.25avril d843. — H. 10 janv. 18 i6. c. (\> 
Esnieralda ^la), b. G labl. .luli's l^crroL Puj^ni. — Loudres U 
mars 18-44. — B. 22 déc. 18-40. $. 1 h. -io m. (2) 
' Estelle, V. (2) 
Famille (la) du fumiste, v. (3) 
Famille (la) Fanfreluche, v. 3 a. Ch. Paul de Kock. — P. 21 
déc. 1839. — B. 7 févr. 184G. d.-ê, (2) 

* Farfadets (les), b. (2) 
Faute de s'entendre, c. fS) 

Favorite (la), g.-o. ^iU) 
' Fées (les) de Paris, v. (2) 
Femme (la) électrique , folie-v. 1 a. Clairville, JuU s Cordier 
(Eiéonore de VauiabeUe, dit). — P. d mua 184^. — B. 3 
sept. s. (7) 
Feruand Cortez, g.-o. (3) 

* Fidèle (le) berger, o. 3 a. Scribe, de St-Georges. A. Adam. 
— P. 6 janv. 1838. — B. 12 févr. 1846. 4. 2 h. 30 m. (15) 

Fidelio, g.-o. (3) 

* (( Kaiser Friedrich II y rind sein Seho » (« Tempefeor Fré* 
déric 11 et son fils J»), par iUuitach. 



* Fille (la) à Nicolas, 5 a. Léonce (UnreDCOt, dit), Micbel 
Dclaporte. — P. iô déc. i8l5. — B. férr. 1846. #. (7) 

' Fille (la) da régiment , o. (7) 
Fleur de genêt, 2 a. Dubois-Davesne (C.-H. Dabois dit 
Davesne.) — P. 12 avril 1844. — B. 25 juil. 1846. #. (5; 

Fra Diavolo , o. (3) 
' Frères (les) Dondaine, v. 1 a Varin, Bernard Lopez. — P. 

28 mai 18i6. — B. 28 juin. s. (5) 
Freyschulz (der) (Robin des bois), o. (2) 
Frisette, v. 1 a. Labiche, Lciranc. — P. 28 avril 1846. — B, 

20 juin. s. (il) 

* Gamin (le) de Paris, v. (5) 

* Gant (le) et réventail, v. 5 a. Bayard, T. Sauvage. — P. 6 
juin 1846. — 13. t2 déc. g. (5) 

* Gardcuse (la) de dindons , v. — B. 27 déc. 1846. s. (1) 
' Genevicve , ou la jalousie paternelle, v. 1 a. Scribe. — P. 50 

mars 1846. — B. 5 sept. s. (3) 
Gentil-Bernard , ou i'art d aimer, v. 5 a. Duinauoir, ClairviJJc 

— P. !6 mars i846. — B. 18 avril, s. (7) 
*^ Georges et Maurice, v. 2 a. Bayard, Laya. — P. 21 féfr. 

IHiu. — B. 21 mars. «. ftj 

* G i selle, b. ^) 
Gloire (la) et le pot au feu, v. 1 a. Bayard, de Courcy. — P. 

1er déc. 1815. — B. 10 janv. 1846. $. ' (6) 

* Guido etGinevra, g.-o. 

Guillaume Tell, g.-o. f6 
Habit (Y) noisette, v. 1 a. Gustave Lemoine. — P. 4 mai 1840. 

— B. 14 mai 1846. «. (3 
Héritière (V), v. (o 
Hochet (le) d*une coquette, v. (i 
Hochzeit (die) des Figaro (les nôces de Figaro), o.-b. [t- 
Homme (1') heureux , v. 1 a. Tbéaulon, Gabriel. — P. 27 mars 

1840. — B. 51 jauv. 1846. tf. (1) 
' Hugueoots (les), g.-o. (7> 
' Indiana et Charlemagne, (2) 
' Inventeur (V) de la poudre, v. i a. Labicbe» Lefranc, Nyoo. 

^ P. 17 juin 1846. — B. 10 oct. #. (4 



Digiii<_LU Google 



— 53 



Italien (r) et le Bas-Breton, ou la confusion des langues , t. I a. 
Armand Duiantin. — P. 18 noT. 1813. — B. 34 jauT. 
1846. s. (9) 

Jean , v. (o) 
Jeu (le) de l'amour et du hasard , c. (5) 
Jeune (la) femme colère, c. * (t) 

Juive (la), g,-o. (4) 

• Lac (le) (lob fées, g.-o. 5 a. Scribe, Melesville. Auber. — P. 

avril 1859. — B. 2i oct. 1846. f/.-s. (16) 
Lady Henriette, ou la servante de Greenwich, b. 3 a. de St- 
(ieorgcs, Mazillier. De Flotow. Rurgmuiler, Deldevez. — 
P. ^21 fcvr. 18U. — B. 2 avril lb4U. *. (8) 
l^anquesnet (le), v. (5) 
Legs (le), c. (1) 

• Loi (la) salique, v. 2 a. E. Scribe. — P. 30 déc, 1845. — 
B. 5! janv. !8i(?. s. ' (3) 

Louiselte, ou la chanteuse des rues, v. (2) 

• Lucie de Lammermoor, g.-o* (H) 

• Lucrèce Oorgia , g.-o. (5) 
Macbeth, t. de Shakspeare» (2) 
Maçon (le), o. 3 a. Scribe, G. Belavigne. Auber. P. 3 mai 

1825. ~B. 15 sept. 1825. (1) 
M»« Grégoire , ou le cabaret de la Pomme de pin , v. 2 a. Ro- 
cîiefort, Dupeuty , Charles (de Livry.) — P. 21 mai 1830. — 
B. 17 nov. 1832. (S) 
" d'Aloîgny, (4) 

• de Belle-lde, d. (2) 
de la Faille, d. 5 a. A Boufgeois, G. Lemoine. — P. 14 

janY. 1843. B. 31 oct. 1846. s. (6) 
Maître (lë) de chapelle , o. (7) 
MalYlna, ou un mariage d'inclination, 2 a. Scribe. P. 8 

déc. 1828. ^ B. 14 févr. 1829. (1) 
Haitiesse (la) de maison, v. 2 a. Mélesville, Gannoucbe. P. 

10 déc. 1843. B. 3 janv. 1846. ». (3) 
tfanteau (le), e. (2) 
Marco Bomba , b. (12) 
Margot , ou les bienfaits de l'éducation , v. (3) 
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* Mari (le) à It campagne , e. {t;| 
Mari (le) à la ville et la feanne à la campagne , v. (5){ 
Mari (le) de la dame de chœnrt , t. (S) | 

* Mariage (le) au tambourt v. {|t| 
Mariage (le) de raison, v* (I' 

* Marie Jeanne, d. (i 
Marie Mîchon, v. 2a.tirëdela2"*« partie dea « Mmuquetairei » 

d' Alexandre Dumas, par E. Vanderburch, A. de Leuven. - 
P. Il îuars 18ia. — U. août, d.-n, {% 
Marie Mignol, v. 3 a. Bayard , Paui Duporl. — P. 17 oct. 18^ 
— B. (3 
Marquise (hO de Prélintaille, v. (ôi 
Marquiso (lu) de SenneterFe, c. (i< 
MarraiiKî (hj i, v. (3) 

* Matin ou la jalousie, V. 'Jj 

* Maurice , v. (3) 

* Mère (la) de faaiiile , v. 1 a. DenDery, Gustave Lemoioc. — 
W 21 janv. 1816. — B. 21 fovr. 5. (il 

Mère (In^ Michel, 1 a, H. Sibille. — P. 20 déc. iHU, - B. 

20 juin 1846. «. (^} 
Mila, ou l'esclave, v. 1 a. Dupîn , Edouard (Mennectiel^. — P- 

20 janv. 1856. — B. 24 janv. 1846. c. 
Misanthrope (le), c. 

' Moïse, g.H>. (^) 
M. Lafleur, v. 1- 
' Mousquetaires (les), d. (16) 

* Monsquelaires (les) de la reine, o. 5 a. de St-Georges. Ha- 
levy. — P. S fëvr. 1«46. B. i 5 avril. «. ^ (19) 

* Mousse Oe), v. 2 a. Emile Souvestre. — P. 17 janv. 1B46. - 
B. 28 mars. «. (6) 

Muette (la), g.-o. W 

* Noëmie, v. — B. 7 févr. 4846. d.-s. {%• 

* Norma, g.-o. (3) 
Nouveau (le) juif errant, v 5 a. Yamer. — P. 28 nurs 1846. — 

B. 27 juin. 9. (?) 
Nouveau (le) seigneur de village, o. 

Oberon koenig der Elfen (roi des Elfes), g.H). 5 a. Tbëodoi« 
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Hell (C.-G.-T. Winkler, dit). C-M. von Weber. « Lonilra 

12 avril im. — B. 2 août 1846. «. (i) 
Octogënaiie (1*), ou Adèle de Senanges, v* i a. Bayaid et **. — 

P. 6 oct. 1835. ^ B. 17 janv. 1846. (2) 
' Othello, g.H). A. Boyer, G. Faez {Fan Nieuwmhuysm, dit). 

Rossini. « ~ P. 2 sept. 1844. — B. 23 déc. i816. 9. 3 h. (3) 
Othello, ihe Moor of Yenice (le More de Venise), t. de Shaks- 

peare. (1) 

* l*anier (lo) fleuri, o. (8) 

* Part (la) du diable, o. (7) 

* Permission ila; do dix heures, (t) 
Petit (le) ehaperon roii^e, o. • (1) 

Petites (lesj misères de la vie humaine , (1) 
Picrre-le-Rouge, V. (3) 
Philtre (le), g.-o. (6) 
Philtre (le) champenois, v. (5) 

* Place Ventadour, v. 2 a. Paul de Kock. — P. 8 sept. 184(). — 
B. 14 nov. r. (1) 

* Polichiacile, o. (2) 



* Le poème de cet opém fut originairement écrit aiigiais 
par l.>R. Planché qui lui-même rayait tiré de Sotheby ; Weber 
en fit la musique pour le théâtre de CoTent-Garden de Londres 
où elle fut exécutée sous sa direction. L'illustre compositeur 
ne survécut que deux mois à son nouveau triomphe. Théodore 
Holl tr;iduisii les |>aroles anglaises sous les yeux de Weber en 
même temps que celui-ci composait et adaptait son œuvre mu- 
sicale à l une et l'autre langue. 

Une traduction d' « Oberon », o.-féer, 3 a. par J. Ramous 
de Liège, a été Imprimée (Liège. Jeunehomme frères, 1833, 
tn-12) et représentée à Marseille, en 1833. Voir k ce sujet. An* 
NUAmE 1842, page 150. 

Une seconde traduction sotisle titre de a Huon de Boirdeaux » 
par Castil-Blaze, a éf<' iiifimmée en 18i5. 

Une troisième traduction a paru en 184G, à Nîmes; (( Oberon, 
roi des fées », g.-o. mi-ser. 3 a., mus. de Weber, avec récita- 
tifs de Julius Edèle, traduction de Numa Lafont. 

< Voir la note, Ankuaibk 1846, page 83, au sujet des diverses 
traductions «r d'Othello, a 
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Preniii ifS (les) aniuurs» v. 
' fVisiiiioii (le) (le Loojumeau, o. 
i^ioscrit (le), g.-o. 

* Prosper et Vincent, v. 

* Heine (la) de Chypre, ^.-f>. 
Heridez-vous (les) bourgeois, o. 
Ressources (les) de Jonalhas, v. 

* Richard aviiv de lion, o. 



(I, 
(7) 

(5- 



Riche d'amour, v. 1 a. Xavier (SMintine), Duverl, UiuzaUBe.- 



RoI)eri le diable, g.-o. 
Rocb et Luc, v. i a. Edouard Biisebtrre, Eugène Nyon. - 



Romeo and Juliet (Roméo et Juliette), t. de SInkspeife. {i 
Rossignol (le), g.-o. (Ij 
' Ruy-mas,(l. (i 
Sans nom, ou drames et romans, mystère-folie-v. i a. Tbéau- 
lon, de Biéville (Edmond Desnoyer, dit). — P. ^ JuiK iSôl 

— B. 23 sept. 4837. (o) 
Seconde (la) année, t. ^) 
Serment (le) de WaUace , d. 3 a. i^. > Ëdouard fFaekm, — E 

13 déc. 1846. «. 1 h. 45 m. ^ 
Semnte (la) du curé, 0 
Sîmplice, ou ie collégien en vacances, t. I a. N. FiNmlec 

J. Prémarais (<^*est- à-dire de Prémaray). — P. 22 noy. iW 

— B. 26 déc. e. il 

* Sirène (la), o. ^ 

* Sceur (la) de Jocrisse, 

* Spectacle à la cour, t. (iC 
Suite (la) d*an bal masque^ c. 

Sylphide (la), b. ^ 
Tartufe (le), c; Ci> 
Tire-lire (la), • kI 

^ Impr. Bruxelles, Emile Leiong, in-^''. 



P. 10 déc. 1845. — B. 3iaii¥. 1846. #. 



16 nov ( 846. — B. iO déc: f . 

' Roi (le) d'Yvelot, o. 
Roman (le) d'une heure, c. 
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Tiridate , ou comédie et tragédie. B. 24 oa. 1646. s, (4) 

Toujours, V. (2) 
Tout pour les filles rien pour les garçons, y. 2 a. Gabriel, 

F. de Villeneuve. -P. 7 nov. 1840. — B. ITjanv. 1846.*. (9) 
Tricorne (le) enchante, hasionnade, 1 a. v. mêlé d'un eouplet 

{sic), Théophile Gautier, Siraudin. — P. 7 avril 184o. — B. 

14 août I8iO. ' (.T) 
Trois (les) baisers, v. 4 a. Labié, X. de Montépin. — P. 18 

janv. 1846. — B. 21 levr. s. (4) 

• Trois (les) loges, v. (1) 
Trois uMils (iaiis un panier, v. (G) 
Trompelle i^lej de M. le Prince, o. 1 a. Mélesville. F. Baxin. — 

P. 15 mai 1846. — B. 10 nov. «. 1 h. (3) 
Trop heurpiiso, v. (1) 

* Un changeiiieiil t\o main, v. (3) 
' Un cœur «le ^rand riière, v. 1 a. Améd('»e de iieauplan. (Anié- 

dée Rousm au, dit). — P. i sept. 184G. — B. 29 oct. s, (4) 

Un conte de t ^es, v. 5 a. de Leuven, Brunswick (Lhérie aîné, 
dit) (et Alexandre Dumas). — P. 30 avril 1845. — B. 15 août 
18-iG. d.-s. (2) 

' Un domestique pour tout faire, v 1 a. Arm. et Ach. i)ar- 
lois. — P. 27 juil. 1846. — B. 3 oct. s. (3) 

Jn loup de mer, d. 2 a. T. Sauvage. — P. 15. oct. 1839. — B. 
5 Janv. 1846. c. (1) 
Un mari qui seiïérange, v. 2 a. Cormon (Piestre,dit),Eugène 
Orangé. — P. 23 mars 1846. — B. 11 avril, s. (7) 

Jn mariage sous Tempire, v. 2 a. ADcelot» Paul Baport. — P. 
29 oct. 1833. — B. 14 mai 1830. (4) 
Un mariage sous Louis XV, c. (1) 
Un Monsieur et une dame, v. (4) 
ITn nuage au ciel, v. i a. Bayard, Pol. Mercier. — P. I5janv. 



Une cbambre à deux lits, pochade-v. 1 a. Vario, Lefèvre, — 



1846. — B. 7 févr. s. 
Un roman intime, c, 
Fn secret, d.-v. 
Une chaîne, c. 



(3) 
(1) 
(S) 
(«) 



F. 30 oct. 1846, — B. S déc. $. 



(6) 
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• Une expiation , d.-v. 4 a. Mallian, Davri^ny (Oiislave Rohil- 
lanl d'Avrigoy). — P. 15 déc. 1845. - B. ta déc. 1840. s. lô 

Valérie, c. ^' 
Vallée (la) des fleuri, ballade-v. 1 a. Gabriel» De Forges (rt 
Théaulon). - P. ^9 uct, 1836. — U. 7 mars 1840. c, il 
Vendetta (la), v. 

Vicomte (le) Giroflée, ou rHni que j'ai l Avé, v. 1 a. LaiirerciB 
(Chapelle, dil), Marc Michel. — P. 10 mars 1840. — B. 
avril, s. 

Vie (la) de Napoléon racontée dans une fêle de village, scëiK 
épisodique, par AlcideTouseï (elDuvert). — P. 9 oov. 1854 
— B. 7 déc. 1KS4. i'- 

Vieille (la) fille, v. (t 

' Vieux (les) péchés, v. 

ViTginie, t. 5 a. Latour de St-Ybars. — P. 5 avril I84â. - K 
6 mars 1846. «. (- 
' Zampa, on la fiancée de marbre, o. 

* ZanetU, o. 

Zauberfioete (die) (la flûte enchanté), o. (5 



1. 
Il 



Pendant Tannée 1846, on a donné sur les ihéàln 
royaax de Bruxelles , 78 ouvrages nouveaux , parmi le^ 
quels : 

4 Grands opéras, dont 2 jf.-f. el 2 

2 Tragédies, s. 

G Opéras-comiques, dont 5 1. et I d.-t. 

4 Drames, dont 5 <. et 1 d.-t. 

5 Drames-vaudevilles, t. 
S Ballets, 

54 Vaudevilles, dont 57 s., 8 et 9 c, 
78 Ouvrages nouveaux. 
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DE l'année ma. 



Rcpréscntaiions de M"* Anna Thillon, 1'* chanteuse 
a thé&tre de TOpéra-Comique de Paris. — lei Diamans 
le la eaurawne, le Barbier de Sémlle, el Lucie de Lamnter- 
noor (G, 8 el 12 janvier). 

Le rôle que M""" Thillon a le mieux dit est celui de la 
"^atarina, c*esl aussi sa meilleure créaiion. Elle était bien 
noins à Taise dans Rosine et surtout dans Lucien dont elle 
I malheureusement défiguré presque toutes les Intentions 
irimitiyes du compositeur. Sa voix ne pouvant plus at- 
«indreles notes écrites par Donlzetti^ et dont elle émet* 
ait cependant les sons avec facilité , il y a quelques an* 
lées, il a fàllu baisser la plupart des morceaux d*un demi- 
.on et même d*un ton, ce qui diangealt entièrement le 
caractère de la musique et produisait souvent une triste 
cacophonie. 

M"*' LonisE, n'ayant jamais paru sur aucun théâtre, s^èst 
essayée dans le rôle de Malhildc de Ttmjimre ou Vavenir 
d*un fils (au Parc 24 et 25 janvier). 

Fêtes de Nuit f au grand théâtre, 29 janvier, 5, 14, 22, 
24 février, i et 22 mars). 

M« Âmodis Necpert, équilibriste allemand, exécute 
entre deux pièces, divers jeux et exercices gymnastiques 
(Parc 51 janvier, 5 et 8 février). 



DaiJb un intermède musical, M"^ Rosalie Lemaire, ài^ée 
de 10 ans, sf lait entendre sur iv piauo, et M. Desvveut 
sur le vioioucclle (Parc 7 lévrier). 

Représentations de M"* Araldi, 1*" rùle, ex-pensiou- 
naire du Théàtre-1 rançais. — Virginie, et Andromaque 
(6, 9 et il mars). 

Bien que par son physique, par son organe et par Técole 
à laquelle elle appartlenl, M'** Âraldl rappelle souvent 
Racfael d^une manière vraimeDt extraordinaire , nous évi* 
teroos toute espèce de comparaison impossible. La part 
qui lui est hlit est déjà ass^ez brillante. M"* Âraldi est une 
belle personne à la taille noble et bien prise, au maintien 
décent et distingué* A ces avantages naturels, H'^ Araldi 
joint de Toi^ne, une diction pure» beaucoup de naturel, 
de chaleur et d*entrafnement. M*'* Araldi manque parfois 
de force; mais elle a eu de très-beaux mouvements dans 
le rôle de Virginie, particulièrement aux troisième et 
quatrième actes. Elle a empreint ce personnage d'un ca- 
ractère tout à fait poétique, et s*esl montrée tour à-tour 
modeste , chaste, naïve , fi ère, tendre, et pathétique. (Voir 
la biographie de M"* Araldi , AM4iiAifi£ 1846, page 

M. Martin, pour faciliter la représentation des Iftffitte-* 
noU, remplit le rôle de S^-Bri& (29 mars). 

Clôture de Tannée tbéàtrale 1845-1846 (50 avril). 

Ouverture de Tannée tbéàtrale 1846-1847 (1" mal). 

H. Allié, et M'** Balacmt, 2*^ DugaEon et 2** soubrette, 
en attendant leurs débuts, jouent dans Margot (au Parc 
2 mal). Ils ne font ni Tun ni Tautre leurs débuts, M. ÂHié 
n'en continue pas moins à faire partie de la troupe, et 
M^'* Balagny quitte au bout de quelques semaines. Même 
observation pour M'"* Pauline Garde, 2'°" amoureuse, qui, 
après avoir joué au Parc les 7 et d mai, dans la FamUle 
du fumUUj résilie son engagement. I 
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M. Zelger étant atteint d'une indisposition au moment 
de chanter les Uugucrwls, M. d'HoocHE qui se irouvail en 
congé à Bruxelles, prend sa place et remplit le rôle de 

Ce jeune artiste, notre compatriote, a une fort belle 
vori et il a fait applaudir toutes les parties saillantes du 
beau rôle de Maixel. (Voir plus loin sa biographie). 

M. Davelouis, au mépris de ses engagements, quitte 
furiivcmeut Bruxelles (fifi mai). 

Soirées fantastiques de MM. Robert Houdui père et ûls, 
(au Parc, du 1*' au 17 juin, — 17 fois). 

Concert de M. Bocns\, hf^rpiste, et de M"»* Anna Rishop, 

cantatrice du tbéàtre S'-€barles de Naples (2 et 4 

juin). 

La réputation de M. Bocbsa , comme harpiste et comme 
harmonisîp , est faite depuis longtemps. Quel est le musi- 
cien ou famateur, qui n'ait entendu exécuter quelqiirs 
uns des morceaux qu'il a composés pour *^on instrument 
favori? Quel est Thr^bituédu grand iln ;iirequi n ait assisté 
maintes fois aux représentations du i^.orsaire , ce char- 
mant ballet, dont nous avons constaninu m :id miré la mu- 
sique gracieuse, vive, spirituelle, entranianie et si bien 
appropriée au style du sujet? Il ne nous restait plus qu'à 
connaître Tauteur lui-même et à juger de son talent, 
comme exécutant. 

M. Bocbsa u a pas seulement rcalisé, il a dépassé toutes 
les conjectures i on pouvait former sur son talent 
exceptionnel. Vigueur, rapidité, dilïlcullés, égalité, 
délicatesse, ^râce, il réunit tout au suprême degré; si 
nous ne Tavions pas déjà connu comme compositeur, 
son eoncerto symphonique eût saifi pour révéler un barma- 
nislesavaui et profond. C'est aussi le morceau dans leqaeï 
il a le plus étonné. M Bochsa est digne de sa renommée : 
c'est un grand artiste sous tous les rapports. 

If** Btsbop est également une cantatrice hors ligne. 

4 
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Tout ce qu'elle fait est d un grand fini. Dane sa manière 
de poser la voix, d'accealuer, de dessiner et de filer le 
Irait, on reconnaît un mélange heureux de l'ampleur de 
récole allemande et du travail de Técole itaiieiiQC : mais 
celle-ci prédomine naturellement. 

M** Bishop a poussé fort loin i art du chant, cl si la 
nature l'eût douée d'une qualilé de voix plus sonore, plus 
timbrée, elle eût été parfaite. Son organe vocal n*e8t 
pas précisément voilé, mais les sons paraissent en quelque 
sorte relenii's au passage , ce qui produit Teffet d*une 
espèce d^étouffoir. Ceci lient à la conformation du larynx: 
les sons. semblent ne plus sortir de la poitrine et n*étre 
émis que de la gorge ou de la téte. 

Il résulte nécessairement de là, au premier abord» 
une légère apparence de monotonie, à laquelle on ne 
peut remédier que par un grand talent et un labeur 
soutenu. Sous ce dernier point de vue, M"* Bishop est 
une artiste extrêmement remarquable. 

Intermède par les clochistes chinois, MM« SàWTBiis» 
Weldon, Cox et Kent. (Parc, 25, 28 et 29 juin). €es MM., 
habillés en chinois, sont rangés derrière nne table cou* 
Terte de cloches et clochettes de toutes les dimensions; et 
saisissant chaque sonnette dont ils ont besoin, ils exécu* 
tent ainsi divers morceaux populaires avec un ensemble 
et une justesse incroyables. 

Représentations de M** Naptal-Aenaolt, i*' rôle du 
théâtre de TOdéon. — te Mùanlhrope, Valérie, le Jeu 
de Vamour et du hasard, un Mariage tous Louis XV, Faute 
de ê'eniendre {i^, 6, 7, 17 et 24 juillet). 

Cet artiste a fini comme elle auraltdu commencer, par 
un rôle en rapport avec la nature de son talent. Nous 
l'avons vue elle-même dans la petite comédie de genre : 
Faute de ^entendre, au lieu que dans les grandes coqoet- 
tes de Molière, dans le Misanthrope, par exemple, elle 
manque de physionomie, n^ayant ni celle qu'elle voudrait 
se donner, ni la sienne propre. M'** Maptal-Amault a 
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déployé dnns ce rùie une *^ràcc piquante qui sied 'nu 
personnage ainsi qu'à sa jolie ligure. EU*- y a eu beaucoup 
de succès. Si elle était partie a vaut de se montrer dans 
celte petite comédie de mœurs, elle aurait laissé de son 
ménie une idée peu favorable au public, qui 1 aurait mai 
jugée faute de s'entendre, 

M. Î.AURKriT, baryton, qui avait prolongé de deux mois 
son contrat avec radministraliou , cède sou emploi à 
M. Massol (ÛQ juio). 

Représent a Lions de la troupe ai lfmamk sotis la direction 
de M. Loewc et Pirsclier. — Robin des 6<><s , les Nôres de 
Figaro, Don Juan, la Flûte enchantée, Fidelio, Calarina 
Comaro, Oberon (8, iO 12, 14, 16, 19, 21, 23, 2G, 27, 29 
juillet, 2, 4 et 6 aoiU). Eu tout 14 représentations. 

La troupe se composaitdeMM. Biberhoefer, de Westen, 
Relchel, Lehmann, Klein, Djlt, Steinecke, Tiseliendorf, 
Weiolich, Hein, CoUin, Fruehling, Jacobi, Mueuch» 
Friedrich, Si liurman, Wintcr. 

M"*» Pirscher, WcIm Ibaum, Welly, Tiscli* ndorf, 
li. Schirmer, Limbacli, A. Schirmer, Hol/inger, Hell. 

Chef d'orcliestre. — M. François Lachner, l*' maître 
de chapelle du roi de Bavière. 

Composée d éléments divers recueillis en et là dans les 
différents théâtres, la compagnie allemande s'est fait ce- 
pendant remarquer par Fensemble saiisfesant qui a régné 
dans Vcxécu lion des ouvrages les plus difficiles du réper- 
toire; la voix grave et sonore de Reichel , la verve et Fes- 
pritde Biberhoefer, le talent remarquable de M™*= Pirscher 
ont été presque toujours à la hauteur de la grande musi- 
que dont ces artistes ont clé les interprètes. La Freysrit utz 
et l Obéron de Webcr, le Fidelio de Beethoven, le Don 
Juan, la Flûte enchantée, les Nôccs de Figaro de Mozart ont 
successivement captivé la curiosité et l'intérêt du public. 

Une partition nouvelle a été exécutée par la compagnie 
allemande ; bien qu*un nom moins célèbre y soit attaché, 
la foule s*est portée aux trois représentations qui en ont 
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été données, et le succès le plus complet a couronné l'œurre 
de son aulonr, Frnnz Lrtchner, qui en dirigeait lui-même 
l'exécalion. La Calarina Corna ro, écrite sur un livret de 
M. S*-Georges — livret dont Ilalevy a fait plus tard La 
Reine de Chypre — était destinée à l^Académie royale de 
musique de Paris. Un différend entre les auteurs ea a 
empêché la représentation sur celle scène, ei l'Allemagne 
jusqu a présent connaissait seule celte producdon extrê- 
memenl remarquable. (Voir plus loin la biographie de 
F. Lachuer). 

Départ de la troupe d opera pour Londres ^11 juillet). 
Nos artistes ouvrent la série de leurs représentations, le 
45, à Diury-Lane par les Huguenots; ils font leur rentrée 
sur le théâtre royal de Bruxelles, le 19 août. 

Ce voyage, contrarié par des indisposilions fréquentes 
des principaux artistes, a été peu produetif. 

M Aiii^iisîe MiiLLEn, i'* contrebasse du grand duc de 
Hesse, exécute un adamo et un scherzo sur son instrumeut 
(grané théâtre 25 juillet). 

Représentations de M. Lafont, i" rôle du ihéAtre des 
Variétés de Paris. — Catherine , le Capitaine Roque (i nette, 
Jean, le Chevalier du guet. Carabins et carnbines, Fleur de 
genêt, le Mariage au tambour, Pierre le rouge, le Lansque- 
nety un Mariage sous l'empire, le Gamin de Paris, le Mari 
d la ville el la femme à la campagne, le Chevalier de St- 
Georgcs, le Tricorne enchanté , un doute de fées (aux deux 
théâtres du 18 juillet au 17 aoùi). Eu tout !22 représenta- 
tions. 

Lafont est un de ces acteurs qui ne vieillissent point : 
, après avoir di^ longtemps ses succès à un talent facile, 
secondé par un physi(iue heureux et par ce ( lûrnie inné, 
qui est un don naturel fort rare, il a consolide sa vogue el 
justiûé ses succès par des études sérieuses. Après avoir éié 
trè»-longtemps un joli comédien, il a voulu devenir un 
Im «omédteD, et, sans presque rtea perdre de ses amcien- 
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lies qualités, il s on est fait de nouvelles. Perwinne nc^ 
compose mieux que Lafont un de cesfélesà époques*doAl 
fburmiile le vaudeville moderne; il a créé de la manière 
la plus remarquable, le plus brillani paut-étre de ces 
types, celai de Piirrt U Rouge. Il D*est pas moins bien 
placé dans Jean, dans le Mariage au Umbourp etc« 

M"'* RÉCITÉS, engagée pour reiiiplnî des joiines pre- 
mières, joue dans r[i!elqnes pièees du répertoire de LafoiU, 
en aii(M](iaiu ses débuts annuiu és au grand Ihéf^frc. Nous 
ignorons pourquoi ce'^ débuts n'ont pas eu lieu el pourquoi 
M""' Hégnès s*est ensuite retirée. 

M. NAPTja-ARNAULT , arlistc de rOdéon , rcitipîit pour 
celte fois seulement, le rôlr de Valcour du Hoînan d'une 
/i^re, ((prand théâtre, ^4 juillet). 

Représentations de 11. AlfredOimofiDBetM"* Watskut, 
artistes du théâtre de CovenIrGarden à Londres. — Des 
fragments de MaeheÛ^, de Bornéo et JuUeUe, d'Othello de 
Shakspeare, et une farce à travestissement, intitulée : 
Elle veut être actrice (au grand tliéfttre 3 et 5 aoAt). 

Le public n'a été séduit ni par la déclamation, ni par la 
pantomime decesartistes; leurs cris et leurs gestes outrés 
n*ont ému personne.Le peu â*effet qu'Usent produit ne tient 
pas à ce que la plupart des spectateurs ignoraient la lan- 
gue dans laquelle ils s'eipriment. Les infleiions naturelles 
le sont dans toutes les langues; il n*y a que les mois qui 
djfTèreat. A coup sûr Kean, Kemble et Macreâdy, ne décla- 
maient pas Shakspeare comme M. Ormonde. 

Après la tragédie est venue la farce, car M. Ormonde et 
If"» Waverley exploitent tous les genres. M. Ormonde a 
joué un intermède dans lequel il a imité successivement 
plusieurs des artistes célèbres de la scène anglaise. Le 
public ne connaissant pas les originaux, n^a pas pu juger 
de rexactitude des portraits; aussi s*est*il peu diverti des 
excentricités de Tartiste. 
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M. S**-MÀRiE,i*Tôle deTOiléon, pour faciliter les débuts 
de M"' Reslout, remplit le rôle de Danville de VÉcok des 
vieillards (19 août), celui de S*-Géran d'une Chaine [M id^ 
et celui de ïarLufc [-Il iil). 

Représentations de M. Chômât, 1" sujet de TOpéra- 
Coniique de Paris. — Zamya, le roi d'Yvclot, Richard 
c(Bur de lion, le Mailre de chapelle, le Poslillon de Lonju- 
meau, le pctil Chaperon rouge, le Rossignol, (24, 27, 50 
août, 1", G, 9, 11, l i sept). 

Si la voix de cet ariisle a perdu, ce n'est guère que sous 
le rapport du volume et de 1 eleinhie; elle a heureusemeut 
conservé la qualité de timbre qui iui est propre. Il est bien 
à regretter que Fart uait pas secondé la nature chez 
M. CÎiolIet et qu'au charme d'une si belle voix, ce chan- 
teur Il ail pas joint celui d'une bonne méthode. (Voir la 
biographie de M. Choiiel, Annuaire 1859, page 124). 

Exercices de M. Canfield, âgé de 21 ans, surnommé le 
Samson américain, Thorame le plus fort du monde (style 
de 1 affiche). Au Parc, 5, 5, 6, 10 et 12 sepicmbre. 

Représentations de M. Ragcenot, 1«' ténor, autrefois 
attaché au théâtre de Bruxelles. — Guillaume Tell, la 
FavoHte, Robirl le Diable, Charles YI. (7, 15, 16. 18 et 21 
septembre). 

La voix de M. Ragucnol n'est pas seulement amoindrie 
dans les registres supérieurs par lesquels commence tou- 
jours la décadence chez les ténors qui ont, comme lui, 
abusé de leurs forces. Elle a perdu toute qualité de timbre 
dans rétendue entière de Téchelle. Dans le médium aussi 
liien qa*à Taigu, Tartiste est obligé de crier pour se faire 
enlenare; tout ce qui ressemble à des demi-teintes lai est 
iDterdIt, Il d*^ a pas de milieu chez lui entre Taphonie et 
les cris. Jamais M. Raguenot n*a été initié^ nous ne dirons 
pas aui mystères, mais aux procédés de Tart du chant; il 
diantait comme tout le monde peut le faire avec une Toix 
et des poumons. Il a cru voir un moyen de fortune dans 
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une imiiation senrile de Dtiprez» et il a fait de ce fâcheux 
système rinsirament de sa ruiue. Le public a usé d*dne 
grande indulgence envers M. Raguenot. 

Représentations de M"* Tolnts » !«* rôle du Théâtre- 
Français. ~ Mathiide w la jakmie, la Ckanoineue, la 
Marquise de Senneterre^ Eiidie (aux deux théâtres, 17, 19 
et 20 septembre). 

L*accueil que M"** Yolnys a reçu du public bruxellois, 
• resté sourd à son appel, ne l'engagera point à revenir 
parmi nous. Les mains qui Font applaudie , Tont, il est 
vrai, applaudie comme quatre, mais cette multiplication 
de bruit n'a pu équivaloir à ce magnifique bruissement 
d*une salle littéralement comble qui piétine toirt entière 
en bravos, — et c'est ainsi qu'aurait dù la trouver 
M"** Yolnys. Gela est triste pour les gens qui n'ont pas 
entièrement fait divorce avec le goût de la comédie, mais 
les temps sont nrromplis où Bruxelles ne peut plus s'en- 
thousiasmer que pour des danseuses, des chanteurs et des 
comiques; — et encore, est-elle assez caprieîeîise, la eilc 
de l'archange Michel? (Voir plus loin la biographie de 
M"' Yolnys). r 

Représentations de M. Marié, i**' ténor, attaché à l'Aca- 
démie royale de musique de Paris. — La Juive, Boberi le 
Diable , les Huguenots (6, 8 et 1 1 octobre). 

Le plus beau côté du talent de Marié, c'est son jeu, son 
intelligence de la scène et priuci paiement le parti qu'il 
sait Hi er des grandes situations dramatiques. C'est dans 
le b""^ acte de RobeH qu'il a déployé tout le talent du co- 
médien : depuis Nourrit, cet acte n'avait pas été rendu 
sur notre théâtre d'une manière a^ssi remarquable. 

Gomme chantenr, Marié a également de grandes qua- 
lités; mais quelquefois la voix fait défont. Le public con- 
naisseur s'aperçoit aisément que cet artiste est un excel- 
lent musicien et qu'il possède à fond les ruses de l'art 
du chant ; sa voix tient (kns son premier registre du tim- 
bre du baryton, puis devient sombre dans les cordes éle > 
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vécs poui rt conlir forle el vibraiiic dans les sons de léti>. 
Marié ny;nii la voix naturellement dure, il lui a fallu bien 
du travail pour pouvoir donner à certaines notes réî^aiité 
du son. En résume, Marié est un excellent arlislc dont le 
plus prand défaut est de devoir chanter les rôles du ré- 
pertoire actuel, véritables casse>cou qui ruineiit une voix 
de léoor eu moins de irois ans. On apifelle cela les progrès 
de Tart. (Voir plus loio sa biographie). 

Rentrée de M"' Rousset, 1" danseuse, (14 octobre). 

M. RoiissF.T, père, [♦our cette fois seulement, danse la 
Cachiêcha avec sa iiilt; [io octobre). 

M. Fi'Lix, di sii ;ml se faire connaître, remplit le rôle 
d'Adrien dans iu idate (au Parc, 24 octobre). 

Représentations de M. Levasseur, 1" basse de V Acadé- 
mie royale de musique de Paris. — Les Huguenots, le 
Philtrel Hobtrl k Diable, (3, il cl 50 décembre). 

M. Levasseur avait h prendre une espèce de revanche 
du peu de succès qu il avait obtenu à Bruxelles, en mars 
el avril 1841. Sous ce rapport il a en partie réussi. Levas- 
seur touche à la soixantaine, el cependant il a encore 
conservé rinlellîgence des rôles qiril a créés. H s'est bien 
posé dans Marcel des Huguenots, el Ton reconnail aisément 
quMI a été pénétré des intentions primitives des auteurs 
de ce bel ouvrage. Quant à sa voix, elle est eneore large- 
ment timbrée dans le médium, mais les notes supérieures 
et surtout les notes basses qu'il affectionnait partieuUère- 
ineiit 9 iitt font souvent défaut. 

Il parait avoir perdu son bmeux ni bémol , sur lequel 
les petite journaux de Paris se sont tant égayés, et qu'il 
lui fallait indispensablement trouver moyen de plnoer 
dans tous les opéras. Il est même sur le point ôe se 
brouiller complètement avec le fa, du moins à en juger 
par le choral du 1^ acte des HuguenoU, Toutefois il est 
juste de dire qu*il a cbanté d^une manière irréprochable 
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le magnifique trio du It" acte. Il a relronvé l;i la difinilé, 
rinspiraiioii et la majeslé de la siluaiiou. Son inllc est 
loujodrs aussi facile, aussi léger, aussi bien marlclë qu'il 
y a 10 ou i.'> ans, ce qui est le résultat de rexcelleuie 
méthode italienne et d'un travail assidu. 

Le rôle de Fontanarose du PhUire, qui exige de la viva^ 
cité et une certaine rerdeur de jeunesse, lui a été un peu 
moins favorable. Qu'y faire? on ne peut pas toujours être 
et avoir été. Tout passe dans ce monde-ci; le mieux et le 
plus philosophique, dans ce cas, est de se retirer tranquil- 
lement et de se reposer sur ses lauriers, avant qu*on ne 
s'aperçoive qu*lls commencent à se faner. 

Représentations de M"* Farcueil , sujet du théâtre 
du Vaudeville de Paris. — Clarisse Harlowe^ Tiridatr, 
Gentil Bernard, la Gardeuâe de dindons (au Parc, 17, 19, 

iO et 27 décembre). 

M"« Fargueil a un oi^àne agréable et une excellente 
prononciation ; elle saisit avec une intelligence peu corn- 

mnno le caractère d'un rôle et en détaille finement les 
nuaiK c^. Quoiqu'elle soit bien i»l:i(ve aussi dans les pièces 
à * inolious sentimentales, la gaieté lui sied cependant 
davantage encore , non pas répanouissaui(^ i^aieté de 
M"« Dejazet; mais f( lie du Gymnase où Fou rit du bout 
des lèvres/ coùHiië loiii les gens de bonne compagnie. 
(Voir la biographie de M"* Fargueil, Annuaim; 1^6, page 
153]» 

M. loseph Gbassi, 1** violon des théâtres impériaux de 
Moscou, exécute un air varié de De Qériot, et une fontaisie 
de sa composition sur Topéra de Luerèce Borgia (au grand 
théâtre, 18 décembre). 

M. Grassi, appartient à la catégorie des violonistes sages 
et classiques. Son jeu est posé mais plein de sentiment. 
Son coupid'archet est largo, souple et délié ; le son est pur 
et velouté , le doigté agite et sûr. M. Grassi , aborde avec 
hardiesse les plus grandes difficultés, et jamais une note, 
• douteuse ne vient frapper Toreille. Une des grandes qua- 
lités de cet artiste, c'est la netteté et la clarté de sou jeu. 
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RepréteaUlieii eitraordimiîre donoée par MM. Bb^ 
tAUNB, CiUScT, DsLviL, Mami»» M"** PBÉvàL 6l ÂMNA» artisles 
des premier ei second Théâtre-Français. — Agnèi de 
MéNmk {au lErand Ihéftire %^ Aéc). 

Celle tragédie, dont la représentation à Paris date | 
da 2â décenlNre» a donc élé transportée sur notre scène | 
sept jours après. Malgré une exécutioa moins que médio- i 
dre, Vœuvre de M. Ponsard a obtenu un succès brillaot 
à Bruxelles. Il nous a fallu juger des beautés de la pièce 
à travers le brouillard du débit sourd d'une Agnès de 
Méranie enrhumée, et de la déclamation inégale d'un 
Philippe-Auguste, encore trop peu maître de. son rôle; ei 
ce qu'il y :ïvait de convenable dans In manière dont les 
rôles de Guillnunie Desbarres et du légat du Pape ont été 
rendus, n'aurait pas suilipoar soutenir un drame de moin- 
dre importance. 

FISTK M Nuit (au grand théâtre 5i décembre). 
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THÉÂTRE DU YAVDETILLE 



RUE DE L'ÉVÉQUE , 25. 



Depuis rëUblisenieill de ce théâtre, quatre directions 
se sont sacoédés : !• eelle de MM. Prot et C'% 2o celle de 
M. Doli|;ny atné; 5* eelle des artistes en société gérés par 
M. David; 4* celle des artistes en société sans M. David. 

ArtUks. — MM. Maonov, Doligny, Allié, Dmppier, 
Léon, Roublère, Rey, Yoisel, Marchand, Tessier, Girar- 
dot, Beauqoesne, Aroior, Julien Isouard, Salnval, Guérin, 
Bemel fils, Lemonnier, Francis, André, Yezlan, Théophile, 
Decotiriy, Daniel, Lavigne, St-Gilles. 

M""*» Anna Luther, Louise Bernard, Horios, Roubière, 
Delannoy, Desbordes, Amédiue Luther, îrnia, Bossan', 
Leroux, Améiie, Bazire, Girardot, Henri, Euphémîe Rosé, 
Vallée, St-Victor, Dcn^remoni, Emilie Langeais, Dwo- 
ches , Josse-Ernest, Céline, Roland t. 

Régisseur, — M* Emile Guérin. 

Chefd'areheiire. — M. Roger. 

PAIX DES Pi.A€RS. 

Premières loges de face, 3 fr. 50. — Slalles de balcon 
et d'orchestre, 3 fr. — Premières loges de côté et baignoi- 
res, 2 fr. 50 — Parquet et secondes loges de (ace , 2 fr, 
— Parterre et secondes galeries , 4 fr. — Amphithéâtre,. 
50 centimes. 



* Plusieurs de ces MM. et Dames n'ont été attachés il. ce 
tbétoe que momentanément. 
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Après 9 heures on paie demi place aux parterre» se- 
condes galeries el amphithéâtre. 
11 n'y a pas d'abonoement 

Les fepréseptations ont lien tous les soirs stns inter* 
ruption, de 7 à iO ^/s heures pendant les mois de mai, 
juin» juillet, août» septembre» et oetohre» et de 6 ^1% à 
10 </s heures pendant les autres mois. 



RÉPERTOIRE 

«SSHfeCES 

JOUltES SUR LE TH&ATRE DU VAUDEVILLE 

PfiKDÀNT l'année 1840. 



A h belle cloil(^ v. 




Adrien , ou nia bonne étoile , v. 1 a. Laurencin. — • 


F. 5 fe\r. 


184i. —V. « 13iui!. ISiC). r. 


(1) 


Almanach (F) des 23^00 n<î resses , v. 




Ami (V) Grandet , c. ^ V. 19 déc. 4846. 


(i) 


Amour (1) en commandite, v. — V. 7 déc. Ië46. 


(3) 


Ange (V) gardien , v. — V. 5 dov. 1^46. 


(5) 


Apprenti (1'), f . 


(6) 


Arthur, d.-v. 


(2) 


Aveugle (X) et son bâton, v. 1 a. Varin, Laurencin. 


— P. H 


nov. 1841. — V. 19 nov» 1846. c. 


(1) 


Avoué (r) et le Normand, v. — V. 26 fëvr. 1846. 


(3) 


Baronne (la) de Blignac, v. — Y. 10 août 1846. 


(7) 


Belle (la) et labéte» V.29 oct. 1840. 





< V. signifie théâtre du Vaudeville de Bruielles. — Voir pou* 
les autres détails» le Répertoire des théâtres royaux » p. i8. 
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Bocqiiet père et Cih, v. — V. 27) ?ept. iH6. (2) 
Bonhomme (le) Richard , v. — V. 5 nov. 1846. «. (4) 
Brelan de tioupiers, v, — Y. 20 août 484i). (S) 
Bruno le tiJt'iir, v. ^ 
Bruxelles, Gaiid et I.iét-e v. — V. 25 juil. 1846. (2) 
Budget (le) d*un jeune ménage, via. Scribe, liajrard. — p. 

.tmarsîR^I. — B. .. — V. 27 mai 1846. 9) 
Bureau (le) de placement , v. (jj 
Cabrion! ou les infortunes de Pipelet, folie-v. 1 a. Michel 
Delaporte. — P. 16 févr. 1845. — V. 3 janv. 1846. d.-t. (2) 
Cadet (le) de Gascogne, v. — V. 13 oct. 18if^. (5) 
Capitaine (le) Charlotte, v. — V. 24 mai 1846. (6) 
Capitaine (le) Roland, t. 1 a. Varln, Desvergers (Chapeau, dit), 
Âdonard (Monnais). ^ P. 25 jain 1834. — B. 18 mars 1857. 
— V. 1" juin 1846. > (9) 

Capitaine (le) Roqnefinette, y. — V. 7 juin 1846. . (4) 
Gaponl (le) el la payse, — V. 21 jnil. 1846. (2) 
Carte blaDebe, c. (I) 
Ceotenaife <^ ^ famille des gaillards, t. 1 a. Francis 
(Leroi d*Al1arde), Théauloii, Danois. — P. 4 nov. 1885. » 
B... — y. U juin 1846. (3) 
Cbacon dies soi , t. — Y. 15 août 1846. (4) 
dunoinesse (la), T. (10) 
Qiariotte, d. S a. procédé de « la fin d*an roman, t) prologue, 
imile Sonvestre, Eugène Bonrgeois. — P. 85 Jnil. 1846. — 
T.21dëc«. (I) 
Chevalier (ie) de Grignon , y. (1) 
Chevalier (le) de St-Georges, Y. — V. 85 mai 1846. (5) 
Code (le) des femmes , t. (15) 
Commis (le) et la Grlsette, t. {7} 
Comtesse (la) du tonneau , v. » T. 81 mata 1616. (7) 
Daniel ie tambour, v. — V. 16 Juin 1846. (8) 
Dâ>uUnt (le), T. — V. 4 Jull. 1846. (3) 

« 

• Sauf le titre' et quelques légt^res nio JiUcalions que néces- 
sitait le changement de lieux , c est la {)ièce intitulée : « Paris, 
Orléans et Rouen. » (Voir Asin . 1844, page 71.) 
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Démon (le) de la nuit, v. — V. 1) janv. 1846. (7) 
Deux (les) divorces, v. — V. U mîii IH-W. (U) 
Elle est folle, W 
En pénitence, — V. 26 mai 1846. 

Endymion , v. — V. 25 août 1846. W 
Bofant (V) de la maison, v. 1 a. Varin, Labiche, Eugèno Njon. 

_ p. 21 nov. 1845. — V. 3 janv. 4846. f. 
Enragés (les), y. — V. 3 mars 1846. (3) 
Estelle, V. ' W 

Étourneau (1'). v. — V. 19 iiiil. im- (2) 
Être aimé ou mourir, v. i^i 
Famille (la) improvisée, seèncs episodiques. (2) 
Faablas, v. 5a. Dupeuty, Brunswick, Lbérie (joune). — P.! 23 

janv. 1833 — D. 4 oct. 1854. — V. 24 oct. 1846. (4) 
Fille (la) de Dominique, v. 1 a. De Villeneuve, Charles (de 

Livry). — P. 22 ittia 1833 *. — B, 3 août 1843. — V. 9 déc. 

1845. (7) 
• Fille (la) de Figaro, v. 5 a. Mélesville (et feu Ihéauloii). — 

P. 17 mai 1843. — V. 1" £éf r, i846. i. (8) 
Fille (hi) de Jacqueline , v. W 
Fils (le) de Tempereur, d. — Y. 1« ao?. 1846. (4) 
Fin (le) mot, 

Fiole (la) de Cagliostro , v. 

Fla^nl (le) délU, V. 21 févr. 1846. (5) 
FfèF© (ie) dePiio», t. — V. 10 nars 1846. (î) 
Frisette, Y. — V. 3 sept. 1 846. s, (2 
Gurde-foiestier (le), V. — V. 12 oct 1846. (5) 
Garde-malade (la), y^ 1 a. Paul de KocJt, Bojer (Parioot, dit). 

^ P. 20 juil. 1846. — V. 18 août. . (5) 

Gardeose (la) de dindons , v. (5) 
GenevIèYe , y. ^ V« 1^ juin 1846. s. (12) 
GeoUl-Beniarâ , y. V. 15 aYjrii 1 846. f . (?) 
Gloiie (U) et le pot au feu , y. — V. 10 janv. 1346. (4) 
Gloiie et perruque , y. ^ V. 21 mars 1846. (IS) 
Giaca (la) de Dieu , d.-Y. — V. 16 féYr. 1B46. A 

< Et non 18312. Aauium 1843, pafC 62. 
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Grande (la; dame, d.-y. — V. 18 mars 184a. (3) 
Grisette (la) au vert, tableau mêlé de couplets, d'Ënnerj. — 

P. 8 juil. 1840. — V. 28 janv. 1846. s. (6) 
Habeas (!') corpus, ou liberté liberUs, v.-— V. 23 juii. 1H46. (5) 
Habit (r) ne fait pas le moine, v. - (6) 

Homme (r) de soixante ans, ou la petite entêtée, 1 a. Dar- 

tois, Ferdinand (Laioue), Simoauiû. — P. 2^ juin 1824. — 

B. — V. 20 juinl84(j. (3) 
Image (K), v. — V. 15 août 1846. (9) 
ladiana tl Chaileniagnc, v. (5) 
Jacquart, v. —V. 13 déc. 1846. (1) 
Jeanne et Jcanneton , v. — V. 22 mai 1846. (13) 
Jeune (lej uiaii , c. — V. 13 juin 1846. (2) 
Lait (le) d'ânesse, v. 1 a. Gabriel , Dupeuty. — P. 25 avriJ 1846. 

— V. 22 auLit. *. (10) 
Landaw (le), ou Thospit alité, v. 1 a. Picard, Mazères. — P. 31 

août 1823. — B. 1 1 mars 1826. — V. 13 déc. 1846. (1) 
Laïude, d. (2) 
Lectrice (la), on une folie de jeune homme, v. 2 a. Bavard. — 

P. 16 sept. 1854.— B. 24 janv. 1835. — V. 17 jauv.iijia. (6) 
Liberté libertas. (Voir iHabeas corpus). 

Uoane (la), v. — V. 15 févr. 184a. (1) 

Ma femme et mon parapluie, t. (6) 

M">» Camus et sa demoiselle, v. (3^ 

d'Aloigny, v. — Y. 19 OO. 1846. (4) 
M"«Dangeville, v. (I4|) 

Magasin (le) de la graine de lin , t« (1) 

Maîtresse (la) de langues , v. (4) 

Manche à manche , v. — V. 26 févr. 1846. (3) 
Mari (le) de la dame de chœurs, v. — Y. 27 (éitx* 184Ô. 
Marcelin , v. 

Mariage (le) de raison, v. ~ V. 28 juin 1846. 

Marquise (la) de Carabas , y. — Y. 26 mai 1846. 

Marquise (la) de PréliataiUe, (5) 

Marraine (la), v. (0} 

Mathilde , ou la jalousie , 

Mémoires (les) du diaMe» t. (4) 



Mrre (la) de famille , v. — V. 28 oci. 1846. t. W 
Mère (la) Michel, v. — V. 3 sept. IHiti. c. (1) 
Meunière (la) de Marly» v. — V. 1" sept. 1846. (6) 
Michel et Christine, i a. Si^ribe, Dupin. — P. 3 dëc. 1821. 

_B. — V. H févr. 1846. 
Moiroad et compagnie, t. i^^) 
M. de Maîborough, d. fant. et bnrt. 3 a. et 4 tabi. ûumersan. 

— P. 5') Tiov. — V. 5 janv. 1846. s. (4) 
M. et M*"* Galochard , v. (5) 
M. Jovial, ou l'huissier chansonnier, T. 2 a. Théaulon, Adolphe 

Choqutrt. — P. 5 mai 1827. — B. 4 août «827, — V. 5 déc. 

4846. (2) 
Mousse (le), t. — V. 28 mars 1846. f . (6) 
Minette à la cour, V. W 
Nôceurs (les), ou travail et goélette, d. v. 3 a. Dîimersan, 

Vanderburch. — P. 24 août 1842. — V. ôjanv. 1846. s. (6) 
Noémie, v. — V. 3 oct. 1846. (3) 
Huit (la) auT soufflets, v. — V. 20 sept. 1846* (3) 
Omelette (1) fantastique, W 
Oncle (r) Baptiste, v. (^) 
Oubli (H, V. (^) 
Ours (r) et le pacha , v. 1 a. Scribe, Xavier (SaiAtine). — P. 10 

férr. 1823 «. B. .. V. 22 févr. 1846. (i) 
Pauvre Jacques* t. 

Pauvre mère, d. — V. 2 août 1846. (6) 
Permiasiott (U) de dix heures , v. — V. 3 mars 1846. (4) 
Petit (le) fils, T. î a. Bsyard , Vanier. P. 8 mai 1846. - 
V. 30 mal. (1^) 
Petits (les) meuniers , b. — V. 30 oct. 1846. (% 
Pblltie (le) ebampenois', v. (S) 
Philippe, Y. (3) 
Piott-pioo (le), — Y. 80 sept. 1846. ' (3) 

Plus heureux qu'un roi, I a. Germon (Piestre, dit),Ihiteitie. 

P. 25 nov. 1845. — V. 3 nov. 1846. «. ^ 
Polka (la) m province, t. (9) 

* Et non I89Ô, Aiwuairb 1838, page 74. 
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Pommes (les) de terre malades, revue de l'année 18-i5, en 3 a. 
Dumanoir» Clairville. — P. 90 déc. 1846. — V. 8 sept. 1846. 



' (4) 

Pcemières (les) amours, v. (H) 

Protégé (le), V. — V. 21 mai 1846. (9) 

Quatre-vingt six moins un ! v. ^ V. 28 mars 1846. (9) 

Rendez-vous (les) bou^eois, o. — V. 16 fé?r. 1846. (2) 

Riche d'amour, V. (13) 
Robe (la) déchirée, Anoelot (et '*). — P. 5 JuU. 1854. — V. 

12 août 1846. s. (6) 

Rossignol , — V. 21 Un, 1846. (4) 

Rue de la Inné, — V. 19 juil. 1846. (4) 

Sans nom , y. — V. 13 déc. 1846. (I) 

Satan , on le diable à Paris , t. — V. 4 avril 1846. (8) 



Serrarier (le), 1 a. Bayard, Emile Vanderboveh, Alexis 
(Deûonberousse).— P. 2 avril 1839.— V.9iuiii 1846. «. <10) 

Sbikspeaxeamottieuz, on la pièce h l'étude, c 1 a. Ataandfe 
Oaval (Pineux, dit). P. 9 Janv. 1804. B. Snov. 1808. 



-V. 9 déc. 1846. (1) 
Simon Terre-Neuve^ v. — V. 98 Juin 1846. (9) 
Simplette la chevrière , v. (6) 
Soenr (la) de #oerisae, v. — Y. 3 sept 1846. (9) 
Somnambule (la), v. — Y. 17 oct. 1846. (3) 
Spectadeà la cour, v. — Y. 11 mars 1846. (4) 
Tante (la) Bazu , v. 9 a. Lardenois ("). — P. 18 févr. 1844. — 
V. 91 Juin 1846. t. (3) 
Tiie.liie (la) , tableau-v. — Y. 7 mars 1846. (8) 
Tiildate, v. — Y. 17 janv. 1846. (8) 
Toby le sorcier, v. (4) 
Trois (les) dimanches , v. — Y. 99 août 1846. (3) 
Trois (les) loges, v. — V. 4 oct. 1846. (3) 
Trois (les) polkas, v. (1) 
Trop heureuse , v. (i) 
Tionbadour (le) omnibus, affiche monstre, ornée de tragédie 
en calemboiirjj^s, opéra bouflfi et bouffa, grrrrrand concert 
nasal et instrumental, etc., Ferdinand Langlé, Dupeuty. — 
P. ^ mai 1844. — V. 26 sept. 1846. s, (9^ 
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Un bas bleu 26 ai.ûi iHiti. (3) 

Un duel sous le cardinal de Hichelien, d.-v. 3 a. Lockroj. 

Edmond Badou. — F. U avril 1852. — B. iZ mars 1833. - 

— V. 22 janv. iHiO. 

Un Monsieur el une dame , v. (1; 
Un poisson d'avril , v. 1 a. Léon Laya. — P. t«' avril 1845. - 

V. -20 août 1840. (8) 

Un romau iiilime , c. ^li 

Un scandale folie-v. — V. 29 nov. 1846. (1 

Un secret, d.-v. — V. 19 janv. 1846. (5 

Un tutenr de vingt ans, v. — V* 5 mars 1846. (8 
Une dame de l'empiiet 

Une faute, d.-T. {% 

Une jeunesse ofigen'se , v. (6) 

Une Tocation , t. — v. 8 nov. 1846. (3) 
yatel, on le pelit-fils d*un grand homme, v. 1 a. Scribe. 
Mazères. ~ P. 18 janv. I8â5. ^ B. 16 avril 1825. — V. 5 

déc 1846. (2) 

Vicomte (le) Giroflée, t. — V. 29 avril 1846. (S) 

Vieilles (les) amonm , t. — V. 9 nov. 1846. (f ) 

VIenx (les) péchés, t. (Î) 

Vision dn Tasse, scène en von. — V. 28 mars 1846. (1) 

Voisin (le) Bagnolet , ?. (3) 

Vouloir c*e8t pontoir, — V. 8 oet. 1846. (If 



Sur les 173 pièces Jouées pendant Tannée 1846, il y «ni 
eu 28 nouvelles, parmi lesquelles : 

1 d. 5. 

1 d.-fanl. #. 

1 d.-v. 9, 

SRi YUudeTlIles, dont 21 1 d.-f . et 1 c. 

28 pièces nonvéHes, ayant vu le Jour en 1846, ou n'ayati 
pas encore été représentées sur aucun des théàtie 
de Bruxelles. 

* L amche du spectacle portait : « Un scandale à Bruxelles. > 
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CoNCEET inslruraentai de là fauiiile Witthamn (6 et 8 
janrâr). 

Représentations de M"*" Fargueil (du 15 jaav. au 16 
avril). En tout 27 reprébenuiions. 

Bal paré et masqué (18 janvier). 

M. Fargueil père, ancien pensionnaire du théâtre de 
iOpéra -Comique de Paris, remplit le rôle de M. Dugra- 
vier des Rendez-vous bourgeois (Iti et 18 févr.) 

Représentations de M. Joseph Kfj m (du 21 févr. au 15 
mars). En tout i'6 représentations. (Voir Amnuairb 1845, 
pagp 77). 

Le théâtre a été fermé du l**" au 21 mai poar cause de 
réparation. 

Représentations de M. Delmas, artiste du Gymnase de 
Paris (du 9 an 28 juin). En loul 10 représentations. 

Delinas a joué le Serruritr, la fawHle improvisée, 
Jeanne et Jmnnelon, Riche d'amour, Daniel le tambour. 
Ma femme et mon parapluie» le Centenaire, V Homme de 
soixante ans, la Tante liazu et les Vieux péchés. Parmi 
toutes ces pièces , il en a créé deux : la Tante Bazu et 
Daniel, Il y a élé à son aise et mémo assez original. 

Cet artiste . possède un genre de mérite assez varié; il 
passe Daicilement de la pièce sentimentale à la tiouffoune- 
rie, du geore noble an trivial, mais on doit loi contester 
la prétention quMl semble affecter, de continuer l^école 
de Potier et de succéder à Roullé, dans certains de ses 



rôles capitaux. Le Serrurier, où il a par-ci, par-là, les 
allares de VOndêBapiUU, démontre assez qa*il affecte trop 
la maoière de Bouffé, et tout, jusqu*à rorgane qu*il che^ 
che à reproduire, rend au spectateur la copie plus on 
moins éloignée du grand comédien qu'il imite. 

Si le premier rang après Potieri Bouffé ou Vemet, si la 
première place après oette glorieuse trinité de noms jus- 
tement célèbres , ne peut convenir à Delmas , il en est «ne 
fort belle encore Qu'il a le droit d'occuper. Il nous Ta 
prouvé, rarement il est vrai, parce qu'il était rareo^nt 
lui-même, livré à sa nature et à son inspiration, mais an 
moins a-t-il montré la conception, l'élan et la chaleur qui 
font les comédiens remarquables ; au moins a-t-il prouvé, 
par la sensibilité (un peu trop larmoyante) qu'il possède, 
par la franchise de sa verve comique, par la facililé qu'il 
a de se travestir et de se grimer, qu'il mérite le premier 
rang parmi les artistes de second ordre. 

Représentations de M. Lafcrrière, artiste du fhéâlredu 
Vaudeville de Paris (du 4 au 13 juillet). En tout sept re- 
pr(Vntn lions. Klle esi foUe, le lAlmlanl, les Mémoires du 

diable, Marcelin. 

Les qualités de Lafcrrière sont une rare distinction, 
une sensii)ilitu vraie, l'art des nuances délicates et le 
charme répandu sur les détails d*iin rôle dont il saisit et 
compose l'ensemble avec une inteiligence parfaite. 

Représ^'ijtalions do M. Ferviixe ( Vcaucorbeille, dit), 
arii.^tc (lu théàij'e du Gymnase de Paris (iO, H, 12 et 15 
juillet), la Chanoinesse, Estelie, Moiroud et la Lectrice. 

Cet artiste résume on lui un caractère honorable, uûi 
à un talent de premier ordre. 

Représentations de M. Ravel, i'^^' comique du théâtre 
du Palais- Royal à Paris (du 19 au 27 juillet). En tout sept 
repréâeauiions. (Voir Anmuauië 1845, page 6$). 

Représentationade ¥* LsvASsoa, f comique du tiiéàtre 
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du Palais-Royal de Paris (du 19 août au 27 sept.). Ed tout 
25 représeotalious. (Voir ÀNMUAiaE iS45, page 85). 

Poses plastiques de la troupe de M. IUllu ( ^ sept., 
1" el2oct.). 

Ballet d^eniànts sous U direeiioo de M. Dumàs (octobre 
et novembre). 

Reprc tentations de M. et M"' Taicny, ex -anistes du 
liiéàlre du Vaudeville de Paris (du 8 oct. an 22 iiov.). En 
tout 'iâ représentations. (Voir Àmsiuai&ë 1841, page 107). 

Tronpe de li artistes Zingari hongrois sous la direc- 
tion de M. Debazy (16 ocL). / 

Représentations de M. Bernard-Léon jeune, ex-premier 
comique des théâtres de Paris et de Bruxelles (5, 6 et iO 
déc). Voir Annuaue 1845, pages 88 et 118). 

Troisamateurs, M. Ferdinand et deuxdames de Bruxelles, 
jouent la comédie intitulée : Shakipeare amoureum , é^K- 
lexandre Duvai (9 déc.). 

Représentations de M""' ALBsaT, artiste du théâtre du 
Vaudeville de Paris (19, 20, 21, 26 et dée.). (Voir Air- 
iiOAiBBl84i, page 105). 

M*"' Janin-Linsel, de passage par Bruxelles, joue le 
rdle de Choucboo dans la Graee de IHeu. 
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THÉÂTRE DU CIRQVE« 

RUE DU CIRQUË. 



M. Charles GauUez, directeur. 

Eeuyeri. — MH. Beauvallet, Gauliez, Laurent, Dassis, 
Niemeczek, Schmil frères, Signa, Winliog, LeyseDS, 
Candier frères, Lasance, Neisz, François, Alexandre, 
John, Ântony, Léon Dassis, Georges, Alfred, Joseph, 
Aaguste. 

Eeuyères. — If"** Beauvallet, Gantiez, Fanny Gantiez, 
Stanley, Cigna, Schmii, Rosalie, Dassis, Philippine, 
Leysens, Laurence. 

Les représentations ont lieu les dimanche, lundi, mer- 
credi, jeudi et samedi de chaque semaine» 

PRIX DES PLACëS. 

Premières loges et Baignoires, 5 fr. — Balcons, 2 fr. 50. 

— Stalles, 2 fr. 25. — Avaiil-scène premières, 2 fr. 50. 

— Idem des deuxièmes 1 fr. 50. — l'oariour, 1 Ir. 50. — 
Galeries des premières i fr. 50. — Idem des secondes 
i fr. — Loges de troisièmes de lace et avanl-scènc 1 fr. 

— Troisièmes et amphithéâtre 50 centimes. 

i9 Septmkre 1846. — Inauguraiion du théâtre du 
Cirque. 

Le plan tracé par H. Tarchitecte Panwels ponr le àr- 1 
que est nne véritahle innovation. Il serià la foisde manège 
et de théâtre, de sorte que Ton peut séparer les deui 
genres, ou les réunir à volonté. Cest un immense avan- 
tage, dont ne jouissent pas les deux théâtres de Paris qui 
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eiploilent les exercices équestres et les pièces à gmnde 
représentation. La scène est très-la ige et ausëi pruioude 
que celle du cirque oïympique à Paris. 

La salle contient quatre ranjj^s de loges, non compris 
les stalles , le pourtour, et la galerie; trois mille poi son- 
nes peavent facilement y trouver place. L'ornement géné- 
ral est blanc et or; il est simple et de bon goût; les 
boarrelets el les banqaettes sont recouTerts de velours 
cramoisi; le fond des loges esl de la même couleur. 

Âa centre de rhémiclde, se trouve une vaste loge, 
disposée en gradius, comme les baxu des théâtres de 
Landres. Gel amphithéâtre produit un excellent effet et 
procure l'avantage de placer beaucoup de monde, sans 
gène et sans perle de terrain. 

Il n'y a point de lustre : réclairage se compose de 
qmrante^eux candélabres ou girandoles ayant ensemble 
quttre cents bougies au gaz. 

As milieu des all^ories peintes sur une belle et im- 
mense coupole» se trouvent les portraits de Godefroid de 
Bouillon, Baudouin de Constantinople, Jean Charles- 
Quint, Charles le Téméraire et du comte d*Ëgmont. 

Trois grands tableaux embellissent la frise et repré- 
' Htoni un tournoi, une lutte d'amazones et une course 

romaine. 

L'arène à 43 mètres 80 centimètres, dinmètre normal, 
invariable de tous les cirques. Oufre raicae, il y a une 

scène dont la largeur dépasse de deux mètres celle du 

Théàtre-Uoyal. 

Le diamètre général de la salle a 25 mclrcs, c'est-à-dire 
6 mètres de plus que le Ibéàtre-Koyal et autant que le 
Grand-Opéra de Paris. 

Ciiaqiie catégorie de places a un escalier et une sortie 
différentes; les dégagements sont tellement faciles qu'en 
cas d'incendie deux minutes suHiraieni pour l'évacuation 
complète de la salle. 

Les cabinets des acteurs ainsi que les écuries se trou- 
vent en partie sous le théâtre , et en partie dans ua bâti- 
oi«Dt attenant. 

Dans le fond de la salle et en face du Ihé&tre, une loge 
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WNvptsewMniieal décorée et i^récéilée dé deai salôM est 
réservée froor la covr; on y par?îe«l par un escalier spé- 
cial. 

L*idée la plus originale eM celle de poifoir faire paraî- 
tre et «Ksparattre rorchestre, à volonié. Le plandier est 
établi sur des roeleites et des rails en fer, et, au moyen 
d'une simple manivelle, ou fait rentrer le tout, comiae 
vnlèroir, sous la scène. On gagne de cette manière beau- 
coup de place et les Kgnes de vision ne sonl pas inter- 
rompues. — On a eu Fattenlion d'établir, dans riolérieur 
même de la salle , des bouches de calorifères. — Les cmi- 
loirs sont larges, suflisammcnt élevés; les abords faciles 
et les dégagements adroitement distribués 

La peinture et la décoration sont dues à M. Govaerts 
d'Anvers. 



CHRONIQUE. 

Concert de la Zangverbond , à Toccasion de l'anniver- 
saire de la révolution de 18ÔU (24 septembre). 

Exorcfces acrobatiques de M. Plège et son fils, (oo- 
vembrc). 

Représentations de M. Laurent Franconi (à partir du 
î décembre). 

En fait de cirque, d'exercices équestres, d'art hippique, 
ce nom-là en dit plus que tous les commentaires. C'est le 
type, h personiiificalion du c^enre; c'est une réputation 
ciiropct une. En vain des novateurs ont essayé de le sup- 
planter; M. Laurent Franconi est resté, malgré ses 
soixante-douze ans, le plus parfait cavalier qui existe. 
Sa nieihude est ancienne, disaient quelques-uns; c'est 
qu'alors, en fait de bautc école» raucicuuc méthode est la 
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meiiieure. 11. Fraitconi a monté , dans les represeiiiaii^ins 
qu'il a données à Bruxelks, liois ciievaux qui avnieni 
tous des qualités dilléreutes , mais desquels il a ol>leuu 
des résultats également extraordioaires. 

'f La mort de Kléber, ou les Frauvai?» en Egypte d, 
iniiiJiHirajiKî hislorique eu 4 tableaux, par Cuvelier. — 
K 7 jaQV. mO. — B. ITdéc. 1816. s. 

M. et M"»* Dumas ont exécuté, avec leurs élèves, quel- 
ques pas et une danse armée. 



THÉÂTRE DES ROIIYEAIJTÉS. 

Société des ArtUtes réunii, 

SûliS Là CÉBÀNCE DE %. DbLACBOIX. 

Artistes. — MM. Delacroix, Berne! , Clairon, Nevers, 
Gros, liardou , Diappier, FranviUe, Borin, Michel, Aimé, 
Minn»', Garcin, Decourty, Hubert, Ch. Ikiial, Léon. 

M"**' Aimé , Poncelet, Maria Dalloca, Frédéric, Desru- 
cbes, Jeanne, Kozale, Lavigne, Cbardon. 



' Hépwtoire* 

Babolard , ou le dramaturge dans son ménage, 1 a. Ducba- 
telard. ~ P. 9 juin 1846 M. 13 août $. (1) 
' Bertrand et Raton, ou l'art de consplter, c. U. 12 juil. 

im. (2) 

Caliste, ou le geôlier, v. 1 a. N. Foumler, Louis de Burgos 
(Urine , dit). — P. 30 oet. 1841. ^ M. 13 juil. 1848. t. (3) 



— 86 — 

Catheiiiie Howard, d. 5 a, et 8 labl. Alexandre Dumal^. — 
P. 2 juin 185i. — M. «âS juil. 1846. *. (2) 
Ivstelle, V. — M. 16 août 1846. (1) 
Frères (les) ft ioc es, ou M. BoTinrdiii a la rcju tition , iin'lotlr - 
com. 1 a. de Hougemont, Francis, Caripouche (et Jouslin 
De la Salle). - P. 19 sept. 1819. — M. 16 août 1846, *. (1) 
Cieneviève, v. — M. 8 août 1840. s. (2) 
iean-Baptiste, ou un cœur d'or, d.-v. o a. F, de Villeneuve, 
Michel Masson (A.-M.-B. Gaudichol-Massou , dit), Frédéric 
Thomas. — P. 28 mars 1^46. — il. 16juil. $, (6) 
Jeanne et Jcanneton , v. (2) 
M»« et M. Pinchon , v. — M. 2(1 juil. 1846. (2) i 

Mal (le) da pays, d.~v. 3 parties. Édouaid Brisebam, Charles 
Potier. — P. 25 mai 1846. — M. 2 août, s, (2) | 

* Marché (le) de Londres , d. 5 a. jet 8 tabl., précédé de « les ' 
Ouvriers de la cité, » prologae. Atdol|»be Dennery.. — P. 6 
juil. 1846. - M. 20 août. $. (3) 
Mémoires (les) du diable, t. (i) 
Pot (le) aux roses, t. i a..DuTert, Boyer. P,. 31 oct. 1845. 

M. âO Juil. 1846. 9. (4) 
Quatre-vingt-dix-neuf moutons et un Champenois, lableau-v. 
1 a. Émile Vanderburch. — P. 23 févr. 1838. — M. 15 juil. 
1846. s. (4) 
Sans Dom , v. — M; 8 aoikt 1846. (2) 
Serpent (le) sous Fherbe, v. 1 a. Aniiand Durantin. — P. 10 
juin 1846. — M. 8 août. «. (3) 
Tour (la) de Nesle, d. (1) 
Vendetta (la), y. — M. 15 août 1846. (i) 
Un ange an sixième étage, v. 1 a. Stepben A. (Arnoult) et , 
Théaulon. - P. 21 févr. 1838. — B. 27 nov. 1841. — M. 13i 
août 1846. (1) 
Un tuteur de vingt ans , t. M. 3 août 1846. - (Ij 
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REOUVERTURE (12 juillet). Ce tbcàtre clail reslé fermé 
depuible 24 novembre 18(5. 

Quatre chanteurs méridionaux oxécuiont quatre mor- 
ceaux dans uu cutr'acie cl ù la im du spectacle (iâ juil.). 

Représentations de M. Nina ( Bcs( lieler, dit) et de 
M'^*^ hugeiiie Sauvage, premiers sujets du théâtre du Gym- 
nase à Paris. — Cencvîène, Sans nom, le Serpent sous 
Ihrrbr, Jeanne et Jcaiimlon, un Tuteur de vingt ans, 
Ikbolard, un Ange au G*"* étage ^ ks Frères féroces^ Estelle, 
(8,9, 10, 15 el 10 aoAi). 

Xumaest un comiiiiH' excellent, ayant du mordaul, de 
la finesse, de renlraii», et qui saisit avec bonheur la phy- 
bioiiuiiuc des personnages qu'il esL appelé à représenter. 

M"^ Eui;( nie Sauvage a les qualités qui font la corné- 
dieuue, la 'eaue, la dislincliou, la sensibilité, Thabileté 
scénique. Bien des actriees , et des premières de Paris , 
pourraîenl apprendre d'elle Tart de bien dire et de nuan- 
cer le dialogue, chose à laquelle on eonimence à ne plus 
prendre garde. 

Perheture du théâtre (2G août) que M. Delacroix fait 
connaître au publie par la lettre suivante : 

« N'ayant plus le temps ni les moyens de renouveler 
un procès auquel les réparations a l'aire au Théâtre des 
Nouveautés allaieiit donner un nouvel aliment, j*ai Iran- 
Bi{;c avec M. Meeus et lui ai rendu délinitivcraeiii son 
théâtre, i^ue j'abandonne d'autant pins volontiers que les 
artistes sociétaires n'ayant luachi' aucun appoinlemcnt 
depuis l'ouverture, se rei'usaienl à continuer l'exploita- 
tion. 

<i Je perds par cette fermeture 5,300 fr« d'avances faites 
comme directeur-gérant, je D*en al pas moins payé tous 
les employés, macuînisies, ouvriers, fourpisseurs, envers 
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lesquels j'étafeseul responsable et 5,800 fr. qui m*ODtélé ; 
versés par H. Heeus , obI été distribués depuis trois jours, I 
tant à tues anciens qa*à mes nouveaux créanciers. Des 
prétentions se sont élevées de la part des artistes» chorîsles 
et musiciens dont les appointements étaient assurés par j 
la société , chacun voulait que ses appointements qui lui | 
étaient assurés sur les recelles (les recettes n*ayant rien 
produit), lui fussent payés par moi ; il est évideiil qiraprès 
avoir perdu moi-même une somme énorme dont chaque 
artiste sociétaire me doit sa part, j'étais peu disposé à 
laire de nouvelles avances , que d'ailleurs je ne poâ^dais 
pas; de là, grande rumeur qui pourrait faire dire à ter- 
taines gens mal intentionnés que je n'ai pas payé intégra- 
lement ce que je devais à chacun, i» 
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THÉÂTRES DES PROVINCES 



Adminislr^Ui&n. — MM. T. Letellier, direclear; Blan- 
chard, Haussard et MontTÎlle, régisseurs; Royèr, régi§- 
, mr des clioeiir»; Baudouia ei Dîneur, chefs d*orchestre. 

i Grand-Opéra, Opéra^omique TradAKlions, 

if({t(e«. — BOf . Bourdais, Yern^uU, Oury, Fleuret, 
Gâicoiirt, des ténors; CaM {CaJlm, dit), baryton; h tielr 
vtl, Gaze et Hans^rd, des basses; Henri ÀHx , des bosses, 
eomiqnes; RomaînviUe-Defite, Goflin, Alfred, des ténors 
miqoes; Lecor, Royer, Collot, coryphées. 

M™"Bianca et Jacoby, 1'^ chanteuses; Panieu, 2"** id.; 
' Théodore, Froment, Héloisc Doiilcet, Daubij];ny, des I)u- 
gazon; Hessc et Brissant, duègnes; St-Féiix* rôles de 
wiïTenance. 

Dame, — M. Cornet, M*"* Baudouin et PéroUne. 

Comcdie ci Vaudavdle, 

irtiiki. — MM. Célicourt, jeune premier; Gaston, 
Fleuret et Edouard, des amoureux; H. Âlix, Caze, Blan- 
chard et Haussard, dealflnaiciers, père» nobles, etc.; 
^flin , Romainville, Alfred» des comiques; Dupont^ Col- 
lot, Uidavame» utilités. 

U"^ Berger, jeune prei^ier rôle; Théodore, des S09- 
hrettes; H. Douleel, Froment, I>aubigny, Emile Petit, 
(les amoureuses; liesse et Brissant, duègnes; S**Félix, 
i^les de convenance. 
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Bruge«. 

Adminisiratitm, — MM. Huart S directeur; Bousigues 
et Édouard» régisseurs; Alexandre, chef d'orchestre. 

Comédie, Opéra et Vaudeville. 

Arlislcs. — Sauphar, l*' lénor en tout }(cnre ; Doulc- 
mant, 2""* et 1 ténor, rôles de convenance ; Ne£;ret, 2"* té- 
nor, Philippe , jeune preniier, jeune !" rôle; Wanipa, 2"** 
et 5™* ténor, 1" et 2"* amoureux; Rivenet, i' basse en 
tout genre, père noble, finaucicr; Bousigues, 2^ basse, 
des Laruclie, 1"" rolc marqué; Poirier, baryton, 2" pre- 
mier rôle et S"" rôle; Corniol, i'' trial, Larueite, i ' co- 
mique en tout genre; Moncavrel, i"" trial , 2*' comiqiiet 
2™' amoureux ; Edouard , utilité. 

MM'"" Celini, 1" chanteuse en fout genre; Rivenel, 
groe chantiîuse, mère Dii^nzon, 4" rôle marqué; Reyna, 
i"' Diigazon, jeune chanteuse, jeune 1", jeune rôle; 
Adèle iluari, des jeunes Dugazon, 1" soubrette, Dé- 
jazet ; Corniol , 2'"' Dugazon, l'« et 2"* amour <'iise ; lliiart, 
duègne, mère noble; Bousigues, 2"** Dugazon, utilité, 
3"" amoureuse; P. Huart, rôles d'enfant. 

DivertiifsemenL — M. Moncavrel , M""^ Adèle et Pauline 
iluart. 

I*aiid. 

Adminisimlion. — M. Amédée Adam, directeur; Léon 
Arnaud, réuissi ur-général; Follevilïe, 2"' régisseur, 
parlant au public; Vincent, régisseur des chœurs; Bovery^ 
chef d'orchestre; Arga, 2"« id.; Chariot, i** id, 

GrmuA'Opèra^ Opéra^'Cemique €l Traduciion». 

Artistes, — MM. Albert Dommange, 1*' ténor sérieux; 
Giraud, 1*' id. léger; Malivert,2"« id. en tous genres, 
des ténors légers; Hurteaux, baryton; ** 1" basse 
noble; Prilleux, 1" basse-comique, 2°' basse de grand- 

* Donne aussi des représentations sur te théâtre d*Ostende. 
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opéra; Arcéne, 5"** basse; .Majcliand tônor comique; 
fessinr, \" lénor grime ; Vincent, i""* Irial , etc. 

M*^ * Anna Arga, forte 1'* chaoteuse; Eichfeld> l** 
chanteuse léj^ère; Olivier, 1" Dugazon; MesnanK l^elS"* 
Dugazon, 2™* chaniense ; Alvès Higs, i"* Onj^azon cl jeune 
cliaijkuse; Manciui, Dugazou; Lacoste, ulilitcs. 

Comédie^ Drame ef YaudetiUe. 

Arh'slps. — MM. Lapone rôle, fort jeune premier; 
Etienne Ma rjoll et, jeune premier, fort second; Louis, 
etô"* amoureux; Priileux, financier; Arcèno, 'â"'* rôle; 
Sl-Albe, jeune 1" comique; Marchand, comi(|ue giioïc, 
deb pères; Vincent, 2"* comique; Lefevre, utilités. 

M"** Alvès Bigs, 1*' rôle, jeunes rôles, grandes i o- 
quelins; Anatolie, jeu nos des soubrettes au besoin; 
Mtsuard, les seconds 1'*" rôles, des jeunes premières; 
(ieliiie, soubrettes, Déjazet et travo^iis, etc., etc.; 
Eugénie, 2"' et ô""* amoureuse, etc.; Maucini, duègne 
en tous genres, mères nobles, coquettes; Lacoste, 2"* 
doègnc; Beau(k)uiB-0ehuy, rôles accessoires. 

Diverlmement. — MM. Léon (Arnaud) , maître de bal- 
îets; Baridle, i** danseur noble; Philippe, 1^ danseur 

comique. 

Juliette Potier, \" danseuse et i" mime; Leroy, 
l'^et 2"** danseuse; Julie, 2™« id.; Georgiua Poulet, 
ci5"«id,; Maihildc, id., coryphée. 

27 de'cen^bre 1846. Jacqucf? Van Arievelde, grand- 
opera national en 5 actes et 6 tableaux, de M. H. Van 
Pfm, nuisique de M. Bavery {Bavu, dit), g.^t. 

Liège. 

Admini)((rathn, — MM. J. Ricard , fîirccteur >; Eugène 
René, régisseur g/* néral; Armand, Hyppolite M..., rcgis- 
^urs; Libert et HoUiiianny cheis-il orcbestre. 

* Exploite aussi le théâtre du Gymnase. 
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Grand-Opéra, OpérO'Cimtt^ U TradueUom, 

AriUics. — MM. Carras, 1^"" Icnor; Julien, ténor léger; 
Pasque, des 2°^*^* ténors; Georges, 5"*' ténor coryphée; 
Beauce, baryton; Dnboscq, 1^® basse en tous genres; 
Ferdinand, i""^ id.; Goinluin, S""* id.; Tournade, l-'" ténor 
< ouiique; Pastclot, ténor-grime ; Tais, 2*"* ténor comique, 
Joseph, ténor utilité; Hyppolite M,., basse utilité. 

M"**» Héloïse Lamy , forte ebantensc de graiid-opcra 
if* chanteuse légère dans ropérsh^mique ; Sophie Noél, 
i^ ebmenae légère en tous genres; Delphine Armand, 
f Bopion, des i"** chanteuses; ThëedDri&e« i"* Duga- 
zon; Adam, et 5"* 0agazon; Amélie, idem, idem; 
Cerise Favl, mère Dngaaon, duègne dans Topéra; 
Mercier, mère duè^e; Lefebre, rôles de convenance; 
Léonline, grande uuUté; Esther, idem^ 

Comédie, Vaudeviile et Drame. 

Arêiiieg. — Mil. Armand, i** rèle marqué , pèrê noble; 
Deieroat^ jeone i** rôle , finrt jeune premier; Chambery, 
et â"* amoureux; Georges, amoureux; Mercier, 
comique; Toornaide, id., id.; Tais, Paste- 
lot, id., financier» «tc4 Gonduin» grime, des pères; 
Hyppolite M..., rôles de conTenance; Joseph, utilité; 
Devauchellc, idem. 

M™^' Gacrde, jeune {" rôle, Jeune i"; Clémence, 
ingénuité, 1"^ et forte S"* amoureuse; Droiiville, 2"* 
amoureuse; Amélie, S*"* et 5'"'^ amoureuse, travestis; 
Adam, 2°*« et 5™"= amoureuse; Cerise Paul, 1" rôle mar- 
qué; Théodorine, des coquettes, des amoureuses; Del- 
phine Armand, Déjazet, travestis, soubrette, etc.; Achille, 
1" duègne , caractère, etc.; Mercier, 2'"" duègne; Lefebre, 
rôles de convenance; Léontine, utilité. 

9 mars 1846. Itaes à la barbe,, o«5a. Thys. A, Wanson. i. 



Ailiirn^slration. — MM. Ticlor Deneux, directeur; 
Alfred iiiot et Joiron, régisseurs; Désiré et Urbain» chefs 
d'orchestre. 



Ojféra'Comique, • 

Artiêieê — MM. B. Le^ros» Constant, E. Lafarge» MaraU 

A. Blot et Bl'nu, des ténors; P. Assemat, baryton; 
C. Jaudet, V basse; Mordant, 2** basse; GraffeCOI, 
£. ioiron et Thirard, des ténors comiques. 

M"** Taronne, 4" chanteuse; Caroline, 2"»* chanteuse, 
mère Dngazon; BoTery-Cirard, Bléan et Murât, des Du* 
gi»oo; Bouvaret et ilordant» duègnes; Jeandelisse el 
Tbirard, utilités. 

Comédie, Drame el VaudevUU» 

ArH$l€$> — H. Alfred Blot, I"" idies en tons genres; 
Moiat, E. Lafarge et Jeandelisse , des amovrenx ; Mordant, 
lières nobles, 5" * rôles; Thirard, Graffetot et Joiron« des 
comiques; Assemat, rôles de convenance; Bléan, 2"* et 
3^ amoureux» 

M"" Bléan , Jennes 1' *; Balagny, id. et Déjazet ; Caro- 
line, rôles de convenance; Mural, ingénuités; Bouvaret, 
rôles de caractères, mères nobles; Mordant, i""' id.; 
Thiiard et Jeandelisse^ milités. 

Théâtre des Variété». 

Adminisfration. — MM. Ern. Mayer, directeur *; Tuil- 
lier, régisse m , Léon , chef d'orchestre. 

ArlUtes. — MM. Reynès, grand rôle en tons genres; 
Ern. Mayer, jeune i*' rôle; Monlclars, i«'r61e, 4" rôlo 
ûwrque; Lafarge, jeune 1"; Gobert, jeune 4", fort second; 
Drappier et Charvei, des comiques; André, 2"* idem; 
Adolphe cl rCinmanucI, 5'"«rùle, grande utilité ; Frédéric^ 
rôles de convenance; Paget, utilités. 

M"" Jaspin, grand 4" rôle, fort jeune 4*' rôle; Reynès, 
jeune 4'% jeune rôle, ingénuités; Âdèle, jeune 1'*, 

* A la fin de novembre» il a quitté furtivement la ville; les 
titistes se sont conslilués en société puis le théâtre a été ferniQ 
quelques jours après*. 

Si*. 
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i'^amoareuse; Baluzard, soubrette, jeune i'S Brauo, 
des soubrettes; Castel, i** duègne, mère noble; Mayer, 
grande coqaette, jeune mère; Caroline, jeune amoureuse ; 
Paget, utilités; Leontîne, rdies d*enfiints. 

]!i«iii«r. 

Les renseignements nous manquent sur ce théâtre* 

Toapnajr. 

Administrai ion — 1SÎM. Mcyionnet, directeur *; lia- 
zaud; régisseur; Tailliez, cbel U orchestre. 

CrandnOpéra et Opéra-Comique, 

ÂrUsiu. — MM. Lavigne, Robert, Osyal, des ténors; 
Dehay et Lacourt, des basses; Collinet, baryton; Lemaire 
et Devin 9 des Trial ; Bazaud, rôles de convenanee; Labrsn 
et Delapierre, coryphées. 

IF^ Leblanc» 1** chanteuse; Vanquelin, id; Lederc 
et Marie L., des Dugazon ; Dumas et Meyronnet» doàgiies; 
Robert» utilités. 

Comédie et VaudemUe. 

Artistes. — MM. OsYal, i*' rôle; Robert, Jules et Deviu, 
des amoureux; Lemaire, des comiques; Bazaud, père 
noble; Lacourt, financier; Collinet, rôles de convenance; 
Lebrun et Delapièrre, utilités. 

M™ Me3rronnct, l^'^ rùlc; Marie et Dumas, des amou- 
reuses; Leclerc, soubrettes; Yauqueiin , grande coquette; 
Domas, ducgue; Robert, utilités. 

Terrier». 

Pas de renseignements sur le théâtre de cette ville, qui 
a ^our directeur M. Delacroix. 

* Dessert également le théâtre de Courtrai. 
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A»àM. 

Adam (Jean-Prudent-Marie, dit Améd(ie), est né à Paris 
le 19 novembre 4790. II se passionna de bonne heure pour 
la comédie et , après d'assez bonnes quoique courtes étu- 
des, il se décida à paraître sur un théâtre pQblic fin 1809 
il fin eiigafé à la Gaîlé, sous la direetioD de Bourguignon, 
pour l^emploî des jeunes premiers, et Tannée soiyante à 
FAmbigo sousla direetion de Corsse. Il parcourut eusuiie 
la province, pendant plusieurs années, et débuta en 1819 
à Lyon, où il resta jusqu'en 1834. Il est peu d'exemples 
à l'époque où nous vivons d'une aussi longue carrière 
fournie dans une ville de province, et ceux qui sont par- 
Tenus à ce résoltal ont du Datorellemeiit avoir un talent 
réel et une conduite honorable pour pou^oiv y attendre. 

Amédée Adam, est on homme sérieiut, en apparence 
beaucoup plus jeune que son âge; ses mouvements sont 
pleins de vivacité et de feu , son regard est vif et perçant, 
sa taille et son physique sont avantageux et nous qui 
ayons été admis à le voir dans rintimiié osmme snr kt 
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tcènCj nous sommes surpris qu'il ail renoncé àu ihéàtre; 
les premiers riilcs (iiTi! icuail en dernier lieu, lui vau- 
draient encore plus d un succès. 

Quoiqu'il eu soit, Amédée Adam , passa Tannée 1855 à 
Bordeaux I puis en 1856 et 1857 il revînt à Lyon, joua 
encore dans (fUelifaes Villes de province « et retourna à 
Paris faiic pai lie de la troupe dos liélasseniens-Comiqaes 
à Touverture de ce théâtre, en 18i2. Trop à Télroit daus 
cette petite sal^e il passa au Cirque-Olympique, mais il 
n*y était pas plus à sa place; il renonça donc au théâtre * 
et fonda un bureau de correspondance dramatique. En 
1846, Il accepta la direction da théâtre de Gand, où II a 
donné des preuves de ses capacités administratives et de 
son bon goiU en montant l'opéra national Arlevelde , de 
MM. VanPecnc ei Covery*. Pourdonncr une idée du talent 
et des défauts d' Amédée Adam comme acteur, nous allons 
citer le Jugement d'un journaliste de Lyon» qui nous a 
paru assez eiaet. 

« A M. Adam, il faut des caractères d'étude; il saisit 
mieux le sublime que l'ordinaire, il exprime avec bonheur 
les grandes pensées , sou regard a de Tinspiration , son 
geste de la noblesse, et Tim perfection même de son 
organe lui sert et donne de Toriginalité à sa diction; peiitp 
être pourrait-on lui reprocher un peu trop de mouvement 
dans son. débit, qui quelquefois est saccadé el heurté, 
mais ce n osi là qu'une légère tache. 

« M. Adam a du goût dans sa tenue toujours simple et 
mesurée sur la nature de son personnage : tous ses rdles 
dans le drame, ont été remplis avec succès, et ses créa- 
tions dans le vaudeville lui font an moins aataat dlion* 
neur, nous citerons entre autres ; le Prmkr «mour, ifne 

« Voir sa biographie, page 106. 
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fconn* fortune 9 Ëtte M fùUê, où il s*€si montré eomédienr 
d*uiie haute iote) l ige oœ. » 

El en effet, Amédée Adam a de l'mu llri^^encc, il a même 
qiK l(f!ie rhosc de plus que ce qu'on aj>[»eile vulgairement 
de I iiitelligenfp; comédien dans toute racceptioâ du mot 
il m s'est pas caotentë de ce beau Fot, il g*est aosai fait 
auteur. Ses piéoeâ 0*ODt été jouées qu*en provioce il est 
Trait mais, pour tm^ cela n*Ôte tien à leur mérite; ainsi 

4815, pendant qu'il était encore à Paris, on jouait de 
lui à Lyon, sur le grand ihéàlre, V Amour sur le grand 
chemin, c. 5 a., avec Bîonperlier: pnis il donna sncrossî- 
vement dans cette ville, le Chien du régiment, m. 5 a. avec 
liuguet, acteur du tliéâtre des Célestins; les Maris battus 
el wnteniit 1 a., seul; la Fiancée, ou lu Jemœ ée ha- 
sard , m. 5 a.; la Familk des botiuSf I a.; la MaUreêse 
fermière, ou la déelaralUm Saimour, I a.; U Brigand mys- 
térieux, ou le mariage par reconnaissance, m. 5 a.; l'Aveu- 
gle de la fontaine Saiute^Catherine , ou vingt ans de pros- 
cription, m. 4 a.; Bfarianne, v. 2 ai,; les Morte vivants, 
i a. * ; les Amants |an< amour, â a.; Peiii Pierre, d. fan* 
tastique 4 a.; ces deux dernières pièces en collaboration 
avec Eauffînann; Don QaiekoUe, ou Ue néeee de Gamaehe, 
T. 3 a.; Mmtiêwr Benoii, i l'Enragé, i a. il avait en 
outredonné à Amiens, en 1818, pour son bénéiicc, le Petit 
jardinier d Amieng , ou les francs Picards, v. i a., et à 
Bordeaux une pièce de circonstance dont le titre nous 
échapper C'esty^ comme on le voit, une carrière bien rem- 
plie. 

* Notre compatriote Van Campenhout, alors acteur à Lyoïir 
mit én musique les couplets de cette pièce. Voir sa biograpbier 
ksm^fjME^ iSIOy page ii4^ 
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ALBERT (H^). 

Almit (M*« Tliéràte TimrrK née Y6ft |805« ômcmà 

d'une facnille qui a complé des célébrités au théâtre; 
ainsi rexccllenl com^'flicu Mourose *, par exemple. Bl* 
Albert a dcbuié à l'àgc de quatorze ans, sur le théAtre 
de Montpellier. EUe suivit sa luére et sa grand' mèr«« 
M^CveaaeRl, qui joiiaieiit anasi U eoaràdte, à Perpigoia 
et A Nioiea. A dottie aoB elle remi^iiiftH è TohIo^ 
heeiteaa]^ de avecAs» les rôles d^eftiiiBte eréée per Léee- 
tÎ9e Fay, à Paris. EUe se mit bientôt à chanter Topéra; 
le rôle de Zélime daus la Caravana lui valut un triomphe; 
on lui Ht reconimcncer tous les uiorceaui^, laut et lani 
de foU, que la jeune cantatrice eu eut moinentaaémeui 
une eottjfliclion de yeis» £0 idSO, elle alla à Bordeaux; 
elle y reeu clmi 9Q^ el y époose li« Albert Redrignes ^ 
jeune presiier rôle de eosiédie el de tragédie m ^héàlre 
de cette ville. Elle continua de chanter avec succès, 
jusqu'au moment où elle lut cu|^^ée à TOdéon, comine 
première Dugazon, 

irf^opéra de Blai$e el Babel montra pour la première fois 
aa pebUc de rOdéon (4 mai 18^), qui ne e*eo inquiéta 
pas txcp^ fadrice dent le ulent eai ei^onrdlivi passé en 
proverbe. Pour être historien yéridique, il font dire qae 
M"** Albert n'annonçait alors prcsqu'aucunc des qualités 
qui devaient la mettre tant en relief par la suite; les 
applaudissements ne lui manquèrent pas toutefois; il 
était Juste de récompenser, sinon le talent parfait, da 
moins un charme naturel, un goût incontestable dans sa 
personne et dans son ebant. De TOdéon, li^ Albert eoi- 

< Voir sa biographie , Annuauib 1844 , page 168. 
* H** Albert s'appelle aujourd'hui H»« Bignon, par suite 
de son second manage avec Tactear de ce nom. 
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racla avec les Nouvetatts,' «ù son aurcole commença a 
B dessiner plus dislinclemeni (1" mars 1827). Elle créa 
vec Bouffé 1 les pièces qui formèrent le répertoire de ce 
léàtre : Cahb, la Chute des feuilles. Us Trois Catherine, 
i Fiancée du fleuve, etc., etc., furent aatWQii de rùles sai- 
tssants ou gai» qui conslraisireal sa f^potaiion. Dans le 
ressentliiienl qu'efle avall de la décadence des Noaveaq- 
és, elle sî^a an engsgement avec le Vaudeville (9 no- 
'embre4830); Là, une foule de créations charmantes, an 
nombre ticsqueiles nous citerons le Favori, la Camargo, 
fadame Dubarry, VAmi Grandet, Georgette, Arthur, 
^/ aihilde, EUe est folle, firenibriller d'un vif édai le talent 
rexception qui la distingoe. 

te théâtre de la Renaissance s^attadia Albert , qui 
f créa pour ses débats (le 9 février 1839) le L^au rôle 
le Diane de Ckivry, 

Après avoir voyagé pendant plusieurs années dans les 
provinces et à l'étranger, M«« Albert est rentrée au Vau- 
iieville au commencement de 1846. 

£Ue est venne deux fois en représentation à Bruxelles» 
en mars 1840 et en décembie 1846. 

Les WMesqui demandent de la vivacité et du drama- 
tique, de la légèreté ci des larmes, sont ceux où excelle 
principalement M"* Albert; elle a en panai:- , comme 
Boullé, le don des contrastes, et personne mieux qu'elle 
ne sait passer d*une scène de joyeuse folie à une situation 
déchirante. Albert est une des actrices les plus vraies 
des tiiéAtres de Paris* 

« Voir sa biographie, AîCNcmE 1839, page 117, ainsi que 
Ifls notes que nous lui avons consacrées» Am. 1843, page 82, 
etAaif. 1844» page 86. 
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IHMHNP (]W^). 

Bnoop (M** Aima) est née à Londres Ten IS20; elle a 
reçu sa première édocaiion iinisi€ele au Consenratoire 
Royal {Royal Académie ofUuêie) de cette capitale, fendé 

en 1822 par un riche amateur, lord Burghersh, aujour> 
d'Iuii marquis de Westmoreland , qui en avait confié l'or- 
ganisation et la dheclion générale au oomposili iir et har- 
piste Uochsa, alors directeur du Grand-Opéra Italien. Le» 
parents d'Anna Bishop la destinaient d*abord au piano; 
ils l'avaient confiée à Moscheles, soos la direction duquel 
elle fit en peu de temps de rapides progrès» mais sa belle 
Toix de soprano sfogatOi ^ pure, si expressive, fixa bientôt 
l'attention du fondateur du Cansci vatoire; elle abandonna 
le piano pour le chant , et en 1858 Anna Bisliop remplis- 
sait déjà avec un certain succès les fonctions de première 
cantatrice dans les concerte classiques de la cour d'An- 
gleterre (anckni emeerU)^ de la Société Philliarnioniquc 
de Londres el dans les Mtes musicales {feêîival) qui se 
donnent annuellement eu Au^^letciic dans les cathédrales ; 
d'York, de Gloceslcr, etc. ' 

Accoutumée à ce style classique* large, imposant, ha- 
bituée à rendre les sublimes pensées d'un Hsendel, d*ttn 
flaydn» d'un Moiart, d^un Cimarosa, elle s*était peu on 
point occupée du chant italien moderne; ce ne fut qa*en 
f 859« et par les conseils de Bochsa , qu'Anna Bishop s'y 
voua sérieusement. Sa première apjKiiiiion à Londres 
dans ce genre de musique presque nouveau pour elle (elle 
avait débuté par d heureux essais à Edimbourg et à Du- 
blin) eut lieu dans le concert dramatique donné par Bochsa 
à rOpéra-Italien, le 5 juillet 1859, concert auquel aesis^ 
tait toute Taristocratie britannique. Grisi, PatUiMCarcia, 
Persiani, Rubini, Lablaclie chantaieui d^ias cette solennité 
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mosîctto; TkàUn^g et Dmiker y tenaleat la piano, B^ehia 

sy ii entendre sur la harpe. Malgré le concours de tant 
(1 artistes célèbres qui semblaient devoir éclipser la nou- 
velle déhiitnîifp, Anna Bisliop obtint le succès le plus 
éclatant; elle chanta des morceaux de musique italienne 
dans le oostome des opéras dont ils étaient tirés. Le joor* 
oal b Poiit oracle de la haute sodété de Londres* parla 
av^ele |^s grand éloge du talent étonnant d*Anna Bis- 
hop; il représenta son apparition dans cette soirée, comme 
réTénement (the chief novelty), il s'éieiidit loiif^npment 
sur le talent qu'elle avait déployé comme amtatrice dans 
le genre Italien, et comme actrice. iMrigée par Bochsa, 
el{ea?sit trayaillé en silence; aussi ce talent, sorgissant 
lont^eoiip, fit-il un efiët d*aatant plus retentissant, et 
l'organe de Tai istocralie anglaise prédit à la jeune artiste 
le plus brillant avenir. 

Ce premier triomphe dramatique engagea Âuna Bishop 
2 tenter bientôt après tm Toyage artistique en Europe» 
»u»ii direetioii de Bochsa que rexpérience et Tinfluénce 
msicala pou¥nlent être pour elle d*une grande impor* 
ton». C'est ainsi qu'elle a succcssivrmciu parcouru le 
Bonemaffc, la Suède, la Russie, la larlarie, la Moldavie, 
l'Autriche, la Hongrie, la Bavière, 

Hais Ions les vœux de M""' Bishop la portaient vers' 
lltatle» ce pa^fs etossiqtte des arts» ce sanctuaire de la 
nnujqoe et du chant. Elle y arriva enfin au mois de jan- 
vier 1845. Elle traversa Vérone , Padoue, Venise, Rovigo, 
Ferrare, Florence, Rome; elle était accueillie partout 
avec rcnthousiasme italien, et au mois de mai elle arriva 
à Naples où son talent devait la fixer pour quelque temps. 
Elledonna d*ahord quelques concerts au grand théâtre de 
San-^rlo. Elle y ehtint un tel succès que la direction 
tes théâtres royaux de Naples lui offlrit un engagement de 
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hiHt sdrëes powr etianter à San-Carlo Topera enlitir de 
la FidanmiaC^rtar de Paeini. Cet opéra esl irèa-goûié à 
Naplos , et Tépreave à laquelle M"* Bishop était soQintfle 

était d'autant plus épineuse, que la Taddolîni qui le chan- 
tait avant elle, était en possession de la faveur des ÎNapo- 
litains. Son surcès n'en fut que plus éclatant; le public 
napoitlainsi exfgeanu si sévère, raccueiilit avec de telles 
acclamattons» que ki direction l'engagea de nouveau, 
d'abord pour huit nouvelle» soirées, puis pour vingt- 
quatre; enftn régulièrement en qualité de Prima dmna 
assolttta di cartello des théàues royaux de Naples ( San^ 
Carlo e Fondo) d'abord pour cinq mois, puis pour neuf, 
pour trois, el enûn pour neuf qui expiraient le 7 sepiem- 
bre 1845. Bochsa fut aussi engagé pour diriger tous les 
opéras dans lesquels madame Bishop chanterait.^' 

Elle a ainsi occupé , pendant vingt-sept moia dcr suite, 
le posie de prima donna du théâtre San-Carh), l'objet de 
la plus haute anil)iiiori de toutes les cantatrices. C'était 
depuis la Malikran et la Rovzi le premier exemple d une 
artiste demeurée aussi longtemps, par le vœu réitéré du 
public, en possession exclusive de l'imposante scène de 
San-Carlo; ce seul fait en dit plus que tous les éloges, car 
en Italie, on change généralement de pHma donna à cha- 
que saison de Tannée. 

Dans rété de 18i4, San-Carlo ayant été fermé à raison 
de réparations à y faire, madame Bishop obtint un congé 
de six semaines ; elle se rendit à Home, où elle chanta la 
Smnamfmla neuf fois, Lwia di Lammermoor quinze fois 
avec un Immense succès. 

Pen^iant son séjour à Naples, madame Bishop » chanlé ' 
527 fois sur les théâtres de San-Carlo et de Fonda, dans 
coopéras de genres différents (Oielio, VElisir d'amorc, la ! 
SonnauiMa, la Béatrice, il Bartriere, la CmUUriee Vil- 
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kM). elc. Ptuaieurs opëm fufenl éeHls pour elle; entre 
Mtres : U VoiceUô di ^ma, de Mercadanie , représenté à 

San- Carlo en mars 1815. 

Nous voyons dans \ir\ rcivxv fait par les journaux napo- 
litains, qu'elle a rhanté pendant 27 mois de son séjour la 
Fidantata Corsa 55 fois» la Lucia 28» i dme Foicari 56, la 
SmumMa 7, la CanUarke ViUane 45* VAéMia 15, OleMr 
18^ ce dernier opéra avee DonzelH. G*est snrtont dan« eet 
ouvrage fameux qu'elle a recueilli du publie les sullrages 
b plus enlhousîasios; si?(Tra£îes d'auiant plus précieux 
que les Napolitains étaient encore pleins du souvenir de 
la Malibran, qui l'avait chanté avant elle. 

Madame Bisbop termina glorieusement aon engagement 
î Naples le 9 septembre i8i5, en chantant avec Ronconl» 
' de passage à Naples, la Béatrice di Tenâa, de BelUni. Elle 
avait appi is en quatre jours le rôle dinicile de Béatrice , 
el elle parut sur le théâtre après une seule répétition 
d orebestre. Au mois de novembre elle fut engagée par le 
diredenr du théâtre Carolino de Païenne pour chanter ta 
&mnamMa pendant les Hfttes qui eurent Heu dans cette 
ville ï roecaaion du séjour de la famille impériale de 
Russie. 

M"»« Bisbop quitta enfin celle Italie, théAtrc de ses phis 
>>eattx triomphes, et elle reprit le cbemîn de sa patrie en 
s^tnétant en Suisse, sur les bords du Rhin, en Hollande 
ttcn Belgique où elle s*est bit entendre conjointement 
avec 80D professeur Boehsa. Ces deux artistes éminents 
donnèrent deux concerts au théâtre de la Monnaie (î et 4 
^of)l) ei y produisirent la pins vive sensation. (Voir pour 
I appréciation du talent de M""* Bishop noire Curomouk 
TBÉtTEALB, page 61). 



BOCHfiA. 



Buf iiM (IluiKirl-Nicolas-Charles), uaquit :> MontiiK-di, 
dé(>arleiiient de U Meuse, ie 9 août 1789. Son père, 
l|MiUM>îïite au yrand Ihéâtre île Lyoft , lui dooaa les pre- 
nières leçons de son art, dom il profila ai bieu , i|ii'à 
sept sus il exéoula en publie un concerto de piano. Fier 
ile sas premiers succès, le jeune Bochsa voulut sr. livrer 
à ia coiiiposiiion , saus en connaître une seule règle. H 
écrivit des coDcertos, des quatuors, des ouvertures, et 
ttéme il mit en musique, à Tège de 16 ans, un opéra de 
Trajan qui fut ^euté à Lyon lors du passage de 
NapoléoB par cette ville. Ver» le même temps, il s'ap- 
pliqua à l i Lude de. la harpe, et ( ( t instrument lui était 
déjà devenu iaïuilier quand il suivit sa f;n uiile à Bor- 
deaux. Il y reçut des leçons de composition de François 
Bock et écrivit sous ses yeux le ballet de la Dantomanie, 
et un oratorio intiliilé k Délmgê mitiwMl. Enfin, en 1807, 
Il se rendit k Paris, et entra as Conservatoire de musique 
pour y étudier rharmouie dans la classe de Catel , oà 
dès la première année il remporta le premier prix ao 
concours. Il continua de travailler la harpe sous la direc- 
tion de Nadermann et de Marin, et quoiqu'il n'ait pu 
acquérir sur cet instrument, dit M. Fétis ^, un jeu bieo 
correct, il s*y est fait néanmoins une réputation par la 
verve de son exécution. Ce qui d'ailleurs a contribue à 
sa reuoiiiiiiée, c'est la inusi(iiie brillante qu'il a coropoRM^ 
^ pour son instrument, dont ie répertoire avait été jusqu a 

< Ou plutôt : le lîaUmr de Trc^an, ou Rome triomphante, 

intermède en 2 a. et en vers, paroles de M"« Stéphanie-Âlinc^ 
Desprs nux, musique de M. Charles Itocbsa ûls. Bordeaux.J 
Pierre Beanme. isn7. 1 
• Biographie umverselte des musiciens, T. II, p. 233. | 
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lui fort borné. Sa fécondité en ce genre est pour ainsi 
dire iDcomniensurable. Outre ses concertos, sonates, 
duos, uocturoeSy fantaisies, symphonies, etc., etc., il a 
fait représenter au théâtre de TOpéra-Gomique : VHétw 
tmdiPaimpa, 3 a. (1813); ki UérUUrê Midtau» I a.; 
Mphmue d^Aragon, 3 a. (ISI4); le RM et la Ugue, % a.; 
kf^(k€s de Gamach€j 5 a.; la Lettre de changBy \ a. (1815); 
l'n mari pour étrennes, 1 a. (1810). — A Londres, le 
Cmaire, b. 3 a. (1837) 

Â l'époque (1816) où fiochtt fut forcé île quitter la 
Fnmce» tout semblait lu! {promettre âne carrière dlatîii- 
giiée et homrahlê dans son art, mais son goût pour le 
faste le poru à des dépenses au-dessus de ses ressources; 
se Yoyant hors d'état de saiistaire aux demandes multi- 
pliées de ses créanciers, il résolut de se soustraire à leurs 
peEséciitions en passant en Angleterre , mais pour adoucir 
m eiil, il crut de?dr se munir de toutes lèè leasonrces 
péemiiaires quUl pal se procurer , el pour les obMiir, il 
employa des moyens peu délicats et qui certes Toussent 
très sérieusement brouillé avec la justice, s'il n'eut pris 
la fuite. Malgré ses antécédents fâcheux , IBoc hsa parvint 
àse créer une position brillante en Angleterre, il devint 
soecessi^emeot directeur de la musique 4u tbé&tre du 
n»» du grand Opéra-ltdiieii, et du Conservatoire royal 
de musique, fondé en 4822 par lord fiurghersh. 

Boehsa avait épousé, avant sa fuite de la France ,^ la 
fille du marquis l)u( rcst, et se trouvait ainsi le neveu de 
M"*deGenlis. Depuis ij serait devenu biij;anie, s'il faut 
s'en rapporter aux if^moiref publiés par UcnrietieWilson, 
en prenant pour femme la propiïe sœur (Amy Wilson) 

* Bochsa doit encore avoir composé en Angleterre d'autres 
oiimges pour le tb^tre, mais nous o'eu avons trouvé la liste 
Qulle part. 



eû même temps que la complice des fredaines de celte 
fameuse courlisaoe qui a compté au nombre de ses nom- 
breux amants, le prince de galles (depuk Georges IV) et 
ie duc -de Wellington. 



fiOVLRY. 

BovERi (Antoine^Nîeolas-ioseph Oovt, dit Jules), est 
né è Liège le %{ octobre 1808, de parents qui le desti- 

liaieiil au barreau et occupaient dans ( elle ville des em- 
plois liiipoi (auts. Lu penciiant i^rtsi^)tible renlraloant 
vers la scène, il abandonna ses études et partit |M)Qr 
Pïris, après avoir reçu d'un musicien du théâtre de Liège 
pendant dix-huil mois des leçons de solfège et de violon. 
Armé d^une volonté ferme et croyant k Tuvenir, le jeune 
artiste se livra dans la grande capitale à un travail assids 
et, sans conseils, sans prolesseurs d'aucune espèce, il fui 
bieiuot à même cie se lendre compte des pailiiioQS si 
nombreuses de Fécole française. | 
Ces études furent toùtrà*coup Interrompues par la mort 
de son père et celle d*un frère qui conslituait son seul 
soutien. Livré si jeune à ses propres ressources , obligé 
de se créer des moyens d'existence, il contracta un enga- 
gement avec le directeur du théâtre de I JIIc en (jualilo de 
choriste. Il y devint successivement h'^" cbei d'orchestre 
et irial. 

Une année s^étatt à peine écoulée depuis rengagement 
de Bovery au théâtre de Lille , (|u'il y fut remarqué p«r 

M. Bessièrcs, directeur de Tournay, qui le chargea de 
conduire dans cette dernière ville Jean de Paris et le Roi^ 
iignol, représeuiés eu présence du roi des Pays-Bas. U 
résultat de cette épreuve fut tellement décisif qae M. Ber 
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sièreSt iioinmé à ta direction de l>oiiai Tannée suivaDle, 
sigm avec fiovery un eogagement pettr lieis ans oomme 
i^'ehef d^orehesire. 
Pédant le cours de ces-trc^s années, il y fii représenter 

Mathieu Lacnsbvri} , u. en 2 a.; Vaxil I", 5 a., en collabo- 
raiiuù avec M. îam% amalPiir dislingue, et M. Virtor 
Lefebvre, i^' prix du conservaloire de Paris. Ces doux 
tentatives furent eonroiinées du plus grand snecès. Vers 
cette époque H fil jouer sur le théâtre de Liège* <a CarU 
à payer, o. i a. qui n*enl que deux représentatioas. 

Après avoir rempli ses. fuiK lions de chel d'orchc.Ure a 
Douai, à la satisfaction eulière du public, Bovery se ren- 
dit à Lyon, 011 il Ht représeuter le Giaour, ^, o. en 5 a., 
fu y obtînt un immense succès. Pendant uo séjour de 
ie«s ans qa*il fil dans cette irille» U y composa an ballet 
eat actes, inlKnlé : iMoUne ou la ChâUdaitM bergereUe^ 
avec M. Bartholomiu, aujourd'hui matlre de ballet à 
Vienue. Celle nouvelle œuvre y réussit encore au-delà 
même des espérances du compositeur. 

De Lyou, Bovery se rendii à Amsterdam où le Giaour 
vit latifier le succte qu^il avait «obtenu ,aa chef-Jieu du dé- 
piHemenldu Rhône. 

M. Prudhoinme, alors directeur du théâtre d^Anvers, 
uionla également le Giaour el le lit représenter six fois 
av^ recetles et applaudissemenls. 

Bovery coatracta ensuiie avec la ville de Rouen où il 
resta pendani cinq ans. L^opéra du Giaour y vit consolider 
800 suocèa. Il y fil aussi représenter la Tour de Ihum, 
épisode lyrique en un acte qui y reçut également un ac- 
cueil favorable. Bovery soumit en outre au jugement de 

ce public diffieile et existent plusieurs œuvres déla- 
cht'esqui lontos furenl appliiudifs. 

Le compositeur eu quittant Rouen alla .se iiier à Paris 
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où il séjourna pendant un an. 11 fit reprébealer au théâtre 
Montmartre Charks U, o. en un acte. 

En 1845 Bovery fut nommé chef d'orchestre du théâtre 
4e Gand en remplacemanl àe M. Charles-Louis Hansseos 
qui 8*éuil fixé à Bruxelles. H mit de suile la main à une 
cBuvre nosicale de grande importance et le %1 décembie 
1846 la scène gantoise vit apparaître YArlevelde de H. Van 
Peene, mis eu grand-opéra par Fauteur liu-iiitiue K Le 
succès lut coiossai , au dire des journaux de la localité. 

* M. Van Peené, qui a rendu de si éminenls services à la 
langue flamande , par les productions dramatiques émanées | 
de sa plume et qu'il fit représenter au théâtre de URhétorique, | 

enrichit le répertoire de la Société Broedmmn en Taelyver 
du drame intitulé : Jacques Van Àrtevelde, ou Sept années de 
r histoire de F/a7>rh'e. Cette pièce, jouée pour !a première fois 
le septemln e 1841, obtint le plus brillant succès. La grande 
ligure du trii)un (jui gouverna la Flandre au XIV^ siècle et 
marchait à l'égal des rois, excita l'enthousiasme de la multi- 
tude et fit battre le cœur de tout vrai Gantois. 

Ce nom si longtemps méconnu s*e8t élaneé «ifinde la Umibe: 
brillant et radieux comme le soleil dorant les campagnes après 
un long orage. M. Cornelissen et plusieurs écrivains , à soo 
exemple, réussirent à débrouiller ce cahos d'assertions erro- 
nées qui, pendant près de cinq siècles , avaient, pour la plu- 
part, frappé de réprobation un liumiiie qui voua une partie 
de son exiistenee au bonheur et à la gloire de sa patrie. M. Van 
Peene en le traduLsani en scène prépara les esprits à ce graod 
acte de léhabiliiation nue la ville de Gand devait poser trois: 
années pins tard» en décrétant avec le concours dm ^jeo 
généreux, dont le nom n'est plus un mystère pour personne, 
rérection d'un monument destiné à perpétuer le souvenir dii| 
héros. 

Le projet de statue que M. Devij^ne-Quyo exposa en 1844 i 
la place d'Armes pendant les fêtes communales de Gand, mil 
le comble à cette popularité dont nUustrcRuwaert se trouve 
aujounfhui en possession. 

Vers la fin de la dernière saison théâtrale, M. Eoyery, dési- 
rant consacrer l'intervalle qui sépare les deux campagnes à II 
composition d'une œuvre nationale, chargea M. Van PemedB 
-soin de lui fournir un libretto. Cet homme de lettrée tésM 
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La musique sartout fol applaudie avec des iranqiorU 

d'eDUuNisiasme. 

de iransfonner son drame en opéra et de le réduire à sa plus 
simple expression, afin de laisser au compositeur la part qvi 
lui revient dans une entreprise de cette importance» 

Voici Tanalyse du poème : 

L action se passe à dand en 1337. — Le pays est divisé en 
deux partis : les Klauwaerls, sobriquet adopte par les Fia- 
mands restés fidèles à la patrie, et les Lelianen ou amis da 
Us, partisans de la FraBce. 

Au lever du rideau les tisserands et les foulons du parti de 
Van Artovf^Ide, sont attablés devant Tauberge du Lion blanc 
et noient leur chagrin dans le verre. — Le» partisans du Lis 
voient ces libations avec déplaisir. 

Une femme traverse le tliéâlre suivi parunbomine enve- 
loppé d'un manteau et qui semble épier ses pas. Cet homme 
est le comte de Nevers. U s*idresse aux bazars pour eonnaltie 
la maison qu'elle habite. Gilbert lui répond que c'est Thôtel 
occupé par Van ArteveldOt citoyen sage et considéré que le 
peuple consulte en ces temps de détresse , et qui lui a promis 
son concours pour contraindre le comte de Novers à conclure 
un traité avec TAnglelerre. l.e comte, désireux de connaître 
les projets que Vaii Artevelde médite, questionne Gilbert et 
en apprend que le jour même Vau Aiievelde doit se rendre au 
parlement de Flandre pour tâcher d'obtenir une trêve avec 
Edouard^ roi d'Angleterre, qui a bloqué les ports du pays et 
défendu de fournir de la laine aux FLunands. — Le comte y 
instruit de ce qui se passe» fait largesse à Gilbert et à ses 
<X>mpagnons. 

De Nevers, épris des charmes de Christine de 'Baronaige, 
épouse de Van Artevelde, espère triompher bientôt de sa 
rigueur. 

Un crieur public vient annoncer au peuple la dissolution 
du parlement et l'Impossibilité de signer la paix avec l'Angle- 
terre sans encourir l inimitié de la France. —Gilbert indigné* 

conseille au peuple de briser ses fers. — Cbnnt national. 

Gérard Deni*î s'aj)iir()Ll)e du ou pe et blâme ouvertement 
cette demoustration hostile envers la France. Les tisserands 
veulent le jeter à l'eau comme Leliacn. Sohier, le Cuuitrai- 
aien , les arrête au nom de la patrie qui défend de frapper un 
eltoyen utile à sa défense. — Le courroui du peuple s'apaise. 

Sûliler, dans «ne aUocuUon aux KlouwaerU, les entretient 

0 
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La pariition aouTelie, dit le Messager de Gand, vient 
d*assigQer à M. Bovery an rang dtslingué parmi les com* 

de leurs droits méconnus, qne son grand âge lui empêche de 

défendre le fer à la main , comme autrefois ; mais il leur an- 
nonce que sa voix s'élèvera en faveur de la Flandre et qu'il 
ira jusqu'au pied du trortê reprocher à Nevcrs sa irabison. 

Un chef des gardtb du comte vient arrêter Suliier, connue 
favorisant en secret les projets de conquête médités par 
Edouard UI; les tisserands se disposent à prendre sa défense; 
Sohier les en dissuade : « il saura bien, dit-il, se soustraire 
aux eoups qui le menacent, et s'il faut qu'il meure que le cri 
de vengeance et lif)erté soit celui de la Flandre opprimée. » — 
Après ïe départ do Sohier, emmené par les gardes, les lisse- 
ranfis se prosternent à la voix de Gilbert et infoqueutleTout- 
Puissant en faveur de leur cause. 

La scène représente, au 2*^ acte, une salle de Thotel Yan 
Artevelde. 

Des mendiantes implorent Tas^stance de la dame de cëans. 
Christine leur foit Faumône. 
Marguerite, sa gouvernante, vient Tavertir de Tartivée 

d'un moine franciscain à l'hôtel pour réclamer une part dans 
les largesses qtt'plle dispense. Le comte de Nevers , raehp sous 
le froc , esî iiiiioduit. — • Christine ne Inrde fioua à découvrir 
dans le prétendu religieux un amant déguise. — Duetlo. Dé- 
claration d'amuur. — Refus de Christine de répondre à la 
passion de l*jnconnu. Le comte décline sa qualité et entr'ouvre 
sa robe sous laquelle brillent les armes de sa maison. Il impose 
silence à Christine, à rarri?ée du tribun, et lui déclare que, < 
si elle le trahit, la haine aura fait place à l'amour; que , pour 
se venp;cr, il peut alteindre les siens et livrer SOn épOUZ an 
bourreau. — Cri de terreur de Christine. i 

Van Artevelde. s'apercevanl du trouble de sa femnie, Vin- 
ferrotre sur la c.iuse de sa fraveur. !î veut être inslruil du 
juolil <iui a amené le moine auprcs d'elle. — Le comte lui 
enjoignant de se taire, Christine cherche à donner le changit' 
à son épotix. Des soupçons s*ëlëvent dans le cœur de Van 
tevekle qui se livre à tous les transports de la jalousie. Il vent 
enfin interroger le moine. Christine Ten empêche en congé- 
diant le religieux. 

Marguerite accourt pour prévenir Van .Artevelde de Tarrivce, 
du peuple à l'holel et de .son désir de le consulter sur ses inté- 
rêt!»» — Le comte se décide à rester pour être, à ia laveur d : 




positetm belges. N<hi8 devons être fiers de le posséder 

parmi Douâ el i ecoDuaissaas du bienveillaiit appui que 

son déguisement, témoin de Tentretien. — Gilbert et les tis- 
$eraods sont introduits et demandent Van Artevelde pour chef. 
0ne dépêche de Sohier lui parvient au même instant* Le 
Conrtraisien Tinforme de son arrestation et réclame vengeance* 
— Van Artevelde indigné n'hésite plus et accepte la mission 
[lue le peuple désire kii conférer. — Le comte en apprenant 
?ettc resolution truliii son incognito. Los tisserands veulent 
>'en emparer. Il les écarte , se débarrasse de sa robe de bure 
et parait en costume de chevalier. — Van Artevelde voit ses 
soupçons vérifiés. — Le peuple se dispose à faire payer cher 
an comte sa témérité. — Van Artevelde le soustrait à la ven- 
geance populaire en facilitant sa retraite et en se constituant 
son protecteur. 

Van Artevelde se place h la tête du peuple et sort avec lui. 

Au ^ acte, la scène se passe dans la grande salle du palais 
du comte. 

Au lever du rideau Gilbert et plusieurs tisserands, déguisés 
en Bohémiens f sont en scène. Il y a fête au palais. Gilbert et 
ses compagnons ayant appris que Van Artev^de a été mandé 
par le comte Ijouis , craignent qu'il ne devienne victime de 
quelque trame perfide. Favorisés par leur travestissement , ils 
sont décidés à veiller sur ses jours et vont se mêler aux véri- 
t a 1)1 es Bohémiens qui se trouvent d^à répandus au château 
du eu m t e. 

^ Pendant que les tisserands s'éloignent Gilbert se cache der- 
rière une tapisserie. Le comte et son confident Simon entrent. 
Ce dernier reçoit de son maître l'ordre de se tenir avec quatre 
bommes arm^ au bout de la galerie et de frapper Van Arte- 
velde, lorsque les vibrations d'un timbre d'or, placé sur la 
table de la salle où ils se trouvent , seront parvenues trois fois 
jnsqnT) lui. — Gilbert qui a toul entendu, laisse tomber la 
tajHssi rie et disparaît. 

Le comte monte sur son trùue et la fête commence. — A la 
Su des danses et des jeux, Simon annonce l'arrivée de Van 
Mevelde. Le comte le fait introduire. 

Dans Tentrevueqni s'établit avec le souverain y Van Artevelde 
iéfend chaleureusement les intérêts du peuple qui demande 
a paix avec l' Angleterre pour pouvoir se livrer à son industrie 
ît mettre un terme à ses souffrances. De Nevers s'y étant reftisé, 
e tribun lui signifie sans détours Tintention du peuple du 
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ramoriié lui a accordé pour U mise ea aeèae d*«iie «dutr 
naiicale ëealioéft à Citre épofve diin nos inoilet iMb- 

Il y a sans doulc de l^exagéralion dans cet élo^^e et ce 
qui lioub luduii à le croire c csl ie témoi^Dâge d'ua juge 

secouer ses chaînes et (\r ivconquérir ses droits. An nmnionl 
du départ de Van ArtoNrld - ))Our aller cof!)mnni(juer nii peuple 
les inleniions du pniice , Ue Nevers s'éiauce vers le limim 
pour donner à Simon le signal de l'assassinat du tribun. Gii- 
beri ion piéelpiumiiieiit de deatous la tapisserie, saisit b 
ttaiii do comte pour reoipêcber de transmettie ses Tolonté 
MX sicaires apostél dans M galerie. Lestissemdsqniaoeon- 
pagnent Gilbert se groupent notonr dn comte et le measemt 

de leur poignard. 

Au4'aete, ('brisline a reru du comte un message qui lui 
apprend lu coudaianation de Sohier, qu'elle peut, toutefois, 
soustraire à Téchafaud au prix de son déshonneur. Van Aiie- 
ineide instruit son ^beose de la protesletioD de le comnme 
contre le riolation de ses droits et des démarches mi'elle n 
Ikire pour obtenir la liberté du Courlraisien. — Christine 
communique h Van Artevelde l'écrit infâme du comte. Lf 
tribun , au comble de Texaspération , Jure de se venger de cen 
outrage. 

De Vaerno\vv( k , accompagné de la bonrgeoisie armée, vient 
informer Van Aitevelde que Philippe de Valois a Irauclu la 
frontière « que ses troupes envahissent Tournai et que Gaid 
même est menacé. Van Artevelde, charmé de trouver nne oc- 
casion fiivorable aux projets qnll médite, «tborle ses coad- 
toyens au combat. — Ils prêtent tous serment de mourir poor 
la Flandre et la défense de leurs droits. — Chant de ^Mierre 
entonné ]);ir le tribun et qui se termine ])ai le refrain que 
Gilbert et st s < oiiipa^iions ont déjà fait entendre au i'^'acte: 

Flandre au lion ! malheur à nos tyrans, 
Flandre au lion 1 c*est le cri des Flamands. 

ToTis sortent l'épée à la main, Van Artevelde en téte^Oo 
entend au loin !e tocsin et le roulement des tambours. 

Le rideau s ouvre au 5® acte sur la salie de réception i Is 
maison communale. 

Van Artevelde est revenu vainqueur. Les échevins en grand 
costume de cérémonie le reçoivent en présence de tontes les 
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compétent •uteot que wrmi en toit de critiqae musicale 

eidoDi nous allons rapparier lee paroles 

f Le défaut capital de la iiinsique de M. Bovory 081 la 
dirersilé des Styles , ou pluiùi la miiUiplicité des manières 
ettateiiales des diverses écoles que M. Bovei y imite 
el ^fiMff pari6is atec une souple^^e étonnante. 11 em- 
pmûUi è tout le monde et surtout à Haiévy et à Donixetti ; 
m is non routent d'emprunter Tîdée m«odiquc , raoteur 
imite ia iorme, le caractère, le style et jusqu'à rinstru- 
mematioa du modèle, de manière que TœuTre devient 
liosi âne vénUble mosaïque dont les tons heurtés et les 
contntics choquants fermoot un ensemble des plus dis- 

/ttlltfiS. » 

« Le livret est très faible et la musique tfest pasito 
bauieur de rimporiance du cadre le plus vaste qim le 
géoie musiai ait pu se tracer. Cet opéra ne méritait donc 
qa'uB deiii^«iccàs, et cependant le succès de Gand a i le 
tapkisfrawïS et des plus chaleureux. Mais l admirable 
latent d'Albert les déeorations de PhilastrOt et surtout 
te nom d Artcvclde ont soutenu et souUendiuntlonglOlûps 
«ncore rinexpérience du muàiciea et du poète* » 

autorités et des corporations. La couronne civique lu! est 

ilécttnee ei il est proclamé Jlutijiert P«^^f 

0ae dépêche transmise à Van Artevelde delà P^f ^u^^^^^^^ 
Fiance, i^fieles traités d'alliance conclus par les Gan^'^ 
liUn i jamais la Flandre de ses charges envers 1» <;<>"^^^^^^^ 
- Hymne de reconnaissance à rÉiernel. - De Vae^newyck 
mow au capitaine f^anlois que le peuple i^PK^ff^?** 
grand place ,et que le cortège chargé de l'y conduire est en 

U théâtre change et représente la place du Vendredi. — 
Marche triomphale au son ife la grosse docbe. --Chœur final. 
* ltTb.Jowt.BMVi»i»B»WiO«»ii^«^*®^'^^*^ * 

PARS St2* 

^ feif sa biograpble, AwiOAm» 1840, page 213. 
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BOVJLO 



Boiao (Jean-Jacques-Lucien), est né à Toulouse le 
mars 18:20. Destiné par ses parents à Tétat ecclésias- 
lique, il résista à leurs supplications pour suivre une 
tout autre route. A dix aos, i! entra au Conservatoire 
de musique de Toulouse, et ses progrès furent si rapides 
et si brillants, qu'à 15 ans il reçut sa nomination d or- 
ganiste et de professeur adjoint de piano au collège de sa 
ville natale. La capitale, ce grand tourbillon européen, 
fit comme à tant d'autres tourner aussi la téte de notre 
jeune artiste; à 17 ans, Boulo quitta Toulouse pour 
Paris. Il entra dans la classe de pîano du Ckmservatoîre, 
et compta bientôt au nombre des plus forts élèves; mais 
devait-il rester pianiste ou bien failait-il qu'il devinl 
chanteur? Le hasard en a décidé. Un jour, le cclèbrn 
Cherubinit qui a si puissamment agi sur tant de carrières 
musicales, entendit vocaliser Boulo; le maëstrù, ravi 
d*ëtoanemeut, demanda rélève, lui fit comprendre qu'il 
avait un trésor dans la gorge et qu'en conséquence il 
devait s'appliquer spécialement au chant et entrer au 
théâtre. Le conseil venait de trop bonne source; il fut 
suivi. 

Clierubini donna à Boulo pour professeur de chsDt 
M. Bordo(^i et pour professeurs de déclamation lyrique 
MM. Morin et Dérivis; pouvait-on être à meilleure écoleî 
Peu de temps après, Boulo fut reçu au Conservatoire, en 
qualité de pensionnaire du i;ouvornement. En 1858, après 
un travail opiniâtre, il obtint le 2°"' prix de chant et de 
déclamation. M. Duponchel, à cette époque directeur de 
rOpéra, offHt i Boulo, qui Taccepta, un engagement de 
deux années pour l'emploi des Lafont et des Alexis Dupoit. 
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11 est beau d*apparattre à son premier début dans la 
carrière» sur la première scène lyrique de Paris. Boulo 
le comprit et c'est à force de travail , de goût, d énergie, 
qu'il débuta avec beaucoup de succès dans !«» rôle de 
Guiiiaume du Philtre (3 avril 18i0). 11 parût eusuite. 
dans Robert le ùiMe et dans le Cwnie Ory, et obtint 
ehaque fois des marques d*encoaragement. A l'expiration 
de son engagement, Boulo» soumis aux conCInnels caprices 
des chefe d>mploi , déserta TOpéra et conclut un engage- 
jiieut avec le directeur du théâtre de Gaiid, où il débuta 
couiuiel*Ménorléi^erel l*'ténord*opéra -comique. Ensuite 
il alla jouer pendant un an à Lille, puis trois années à 
Lyon et enfin à Bruxelles, depuis le 14 mai 1846, époque 
de son premier début. 

La voix de Boulo n*a pas toute la puissance qu'exigent 
les grandes pai litions des maîtres de lart moderne , niais 
en revanche elle a des qualités qui atténuent et font dis- 
paraître ce désavantage relatif. Ainsi, on ne saurait lui 
refuser, à défaut d'une grande énergie, une portée 
réelle, et si Taecent dramatique lui manque souvent, il 
esl incontestable qu'il possède à un haut degré Texprcs- 
SÎOB tendre et caressante. Son diapason esl «n ténor 
assez bien caractérisé. Boulo n*a pas, pour ainsi dire, de 
voix de poitrine, car il lire de la gorge la plupart des 
sous de son premier registre, ce qui rend celui-ci peu 
agréable à l'oreille; c'est là son côté le plus faible. Par 
contre, sa voix de tête est fort belle, elle est pure, 
franche, gracieuse, sympathique même dans quelques 
tons; aussi en fait-il le plus iii quiiit usage qu'il lui est 
possible. S'il pouvait n'employer jamais que sa voix de 
téte, il ferait toujours grand plaisir. Du reste il est mu< 
sicîen et, à nos yeux, c'est une grande considération, li 
attaque bardimenl la note, sans bésiler et avec une 



grande justesse d'intonation. Il phrase nettement, respire 
à temps, mais n^ariicule pas suilisammeol* Le tiait ii*ast 
qtt*éiNiuiÀé el le trille Mi défaaW 

U peut cependant gagner 'sor ces deniiei^ poinu, et 
conune il a Tamoar du trairail» U a encore une belle car- 
rière à parcourir. 

Comme acteur, Boulo gesticule beaucoup trop. Sa 
pliysionomie douce, délicate, sa figure ronde n'expriment 
que iiiiblement les sentiments dont son cœur est agité, 
mais en revanche sa lécet ses bras et ses janbes sont 
d'une mobilité exoessiTe; il parviendra, il faut Tespérer 
dans son intérêt, par moilérer cette exubérauce de mou- 
veinent méridional. 



Chahton (M»« Anne-Arsène), est née à Saujon , dépar- 
liMiicnt de la Charente, le 5 mars 1827. AI4ansd4)à 
elle montra un goût» une aptitude remarquable pour Ut 
musique. Les parents de la jeune et graeievae Anne, 
alors à Bordeanx, la confièrent à M. Bizot, professeur de 
chant. Des progrès marquants et la passion de la scène 
fortement déterminée cbez 31**« Charton , 1 engagèrent à 
braver les effets étourdissants de la rampe. Sa première 
apparition devant un public fut au grand théâtre de 
Bordeanx. £lle débuta par te réle de iMde de Lammet^ 
moor <maî 1845) et fut accueillie avec faveur : la débu- 
tante était jolie et avait 16 ans! Ses deux autres débuts: 
Isabelle dans Robert le Diable et Eudoxie dans la Juiict, 
lui valurent de nouveaux encouragements poor ne pas 
dire de neuveanx succès. M^t Heinefetier, aiora prendére 
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chanteuse à Bordeaux, se trouva lout-à-coup prise il'uue 
grave indisposition qui devait moment an émeut Téloigner 
de la scène. Le directeur était plongé dans une affreuse 
perplexité; il ne savait quelle détermination prendre afin 
de ne pas entraver le répertoire.... On jeta les yeux sur 
M"' Charton : elle sauva le directeur et plus d*une re- 
cette. — Cliarlon apprit en quelques jours le rôle de 
Pauline dans les Martyrs. Ce rapide et courageux travail 
lui valut un succès immense. Depois ce jonr la carrière 
de Charton Ait définitivement décidée. Elle quitta 
Bordeaux pour Toulouse où elle débnta en 1S44 dans les 
rôles de Malhilde de Guillaume Tell, de Catarina des 
Diamants de la courorine et d'Angèle du Domino noir. 
Pendant queltjue temps le théâtre resta fermé pour s'ou- 
vrir sous la direction nouvelle de M. Lafeuillade, beau 
cbanteur qui fit aairefois les délices des dileétatUi bruxel- 
lois. Pendant cet intervalle M"* Charton s*en alla donner 
des représentations à Hontauban. 

De retour à Toulouse elle y joua pendant plusieurs 
mois encore. Elle quitta définitivement cette ville pour 
se rendre parmi nous. 

Ses débots eurent lieu au théâtre de la Monnaie , dans 
les rôles d*Angèle du Domino noir (19 mai 1845), de 
Marguerite du Pré-avtx-CUres (21 mai) et d*Ânna de la 
Dame blanche (25 mai). Son admission fut proclamée an 
milieu des applaudissements. 

Charton est une charmante artiste dont les bril- 
lantes qualités surpassent les défauts. Sa voix pure et 
fraîche, sa vocalisation facile, son naturel, son expres- 
sion , sa grâce surtout lui ont acquis les sympathies de 
tous. Qui ne se rappelle avec bonheur notre diarmante 
pensionnaire sous les traits séduisants de Zéila du Lac 
des fées ! 

6. 




GHÉU (ne** RMe). 



Cutei (M"^ ilarte-Rose Cote-Gim, dite), «t Bte à 
Elampe»« e& odabre Soo père« taisait partie alars 
d*ttoe traipe ë'opénMMiique dirigée par M. Garcio, et 

c'est de son mai iM}j;c avec la plus jeune des qnalrc filles 
de ce directeur que naquit la conkédieuue qui brille au- 
jourd'hui au Gymnase. 

Dès Tige le plus tendre, la petite Rose se fit remar- 
quer par son beurettse mémoire; elle répétait sans U 
moindre hésitation tons les moreeana t^s^elle enlendiit 
au théâtre, et elle chantait avec sa voix de petite fille de 
quatre ans les grands airs du Comte Ory et de la Muelle 
de Porticû 

En 1850, à roocasioB ë^aae féte de famille, on eot 
i'idée de iaire jouer, par lie petita enfanta, la Romm 
d*iina heure. Cette représentation eut Ueii air «n théfttre 
Improvisé dam une alcôve, et la jeune débalame Rase 
Chéri eut laut de succès qu'on Toului essayer si un véri- 
table public ratifierait les applaudissements donnés par 
des mains amies. Les habitants de Bourges convrir^at de 
l»*avos et de honhous la petite Mars âgée de cinq ans! 

Deux ans après, la Aimille Chéri étant attachée at 
théâtre de Rayonne et le professeur de Rose , qui élsit 
Espagnol , enseigna à sa petite élève un boléro qu'elle 
dansa avec la plus grande pré<^ision dans un divertîsse- 
menl inlercallé dans la Muette de PorticL 

U. Cbéri-Ciios résolut de enltiver alors sérieusanesl 
les henreoses dispositions que sa fille tenait de la natme; 
et, oomme il était h^ musicien kii^méme, il enselgaa i 
sa fille le piano, dans Tespoir que Rose se livreraii a 
Tart musical. 
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Mais It jeuBe «ifiiiil ne rêvait que théâtre , et son seul 
bonheiir était d'apprendre des rôles. Aussi ne pouvait-on 
lui accorder une plus grande récompense, pour la stimu- 
ler dans ses autres études, que de loi promeUi^ 4e loi 
laire jouer un jour la comédie. 

En 1854, à NeTen, H. Oiëri consentit à laisser sp- 
IMreBdre à ses enfints le YanicTille te Vieutt Garçon, puis 

im PeHU Sœur, pois enfin le Mariage enfauUn , dans lequel 
Rose Chéri remplissait le rôle du mari pendant que sa 
sœur Anna, plus jeune qu'elle d'une année, jooait le 
rôJe de la mariée. 

Le succès de ces artistes tillipotiens Ait complet, et 
M. Ghéri-Ciios , ayant obtenu à cette époqoe on privilège 
dnoiatique , ferma «ne troupe et parcourut différentes 
villes oi les deux diannantes petites sœurs se firent 
M)uveut applaudir. 

Les succès obtenus ainsi en province par M"* Rose 
Chéri lui faisaient vivement désirer de voir Paris, dont 
4es fflerveiiles théâtrales rèmplimieiit sortostt sa jettne 
imagination. £lle se ttit enfin en ronte poor cette grande 
ville <A|et de tons ses rêves, et la femille Chéri alla 
tronver le directeur du Gymnase avec une lettre de re- 
commandation d'un auteur dramatique. 

M. Dclestre-Poirson accueillit bien M"* Rose Chéri, 
mais touteiois sans s'inu^iner quel trésor lu i arrivait ainsi 
4fb Ja province , et il la fit débater on soir <50 mais 1842) 
dans le rôle d^EêMe qui omveiutit mMiocreaieat i son 
laleni* L*offiche portait poor les d»oU de M*" Marie G**« 

Après celle première épreuve qui ne fut pas bien signi- 
ficative pour l'avenir de la jeune artiste, M. Poirson offrit 
un engagement à M^^* Rose Chéri , mais avec de si médi- 
tes appointements que la pauvre enfiint, laissant 4éjik 
te o6ié Ions ises réTos do gloite et d'aTsnir, «vait entie de 
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retourner en province. Fort heureusemenl elle n'eo fit 
rien, et quelques mois après une circonstance fortuite 
vint mettre lâ jeune fille en évidence. On jouait alors 

avec succès, au Gymnase, Une jeunesse orageuse, vaude- 
ville en deux actes, dans lequel M"* Nallialie avait le 
principal rôle. M"" Nathalie envoya dire, à midi (6 juil.), 
qu elle était malade et qu'elle ne pourrait jouer : la pièce 
était affichée , elle attirait du monde; il fallut néanmoiiis 
mettre une bande sur raffiche et échanger une recette 
productive contre une demi-recette : le directeur se dé- 
cida à t'àire lire le rôle, et ce fut M"' Rose Chéri qu'il 
chaigea de ce soin. La jeune fille, que son père ne laissait 
jamais sans occupation au logis , et dont il exerçait cou* 
tinuellement FinteUigence et la mémoire, était |Hréte 
sans que la direction en sût rien : au lieu de lire le r^le, 
elle le joua, et elle le )oua avec tant de grftce, de naturel 
et de sensibilité , que le public la couvrit d'applaudisse- 
ments et la rappela à la fin de la pièce. 

Après ce premier succès, le Gymnase s'empressa d'uti- 
liser le précieux talent qui venait de se révéler d*ttne 
manière si inattendue, et M"* Rose Chéri créa immédia- 
tement un rôle dans ïe Premier Chapitre, puis dans Céline, 
où elle trouva enfin Toccasion de déployer toutes ses 
charmantes qualités. Quelques mois après, dans la Mar- 
quise de Ranlzau, elle sut mettre le comble à sa réputa- 
tion, et dès lors elle fut classée définitivement, nos 
parmi les jeunes débutantes donnant les plus brillantes 
espérances, mais bien parmi les actrices les plus con- 

^mmécs de Paris. 

Les principales pièces dans lesquelles M"« Rose Chéri 
a créé des rôles, sont : Georges et Thérèse, un Changement ^ 
de main, Rebecca, la Belle ei la bêle, Geneviève^ la Mère é$ 
famiU$, CUifiuê Uarlowê, te Proléffée $ani le $avoùr, ele. 
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A Paris, M"* Rose Chéri t e>i !;> reine des amoureuses; 
à Londres, où elle a donné quelques rejuésenlalions, 
c'est une étoile : a Star, a Shootiiig Stor, éloile liJaote, 
qu'un galant journaliste anglais désire Toîr se changer 
en a Fixed S(ar, une étoile fixe. 

M'»* Rose Chéri esl-elle jolie? Quoique puissent dire 
«IQelqoes personnes d'un goût trop délicat, on doit liar- 
drment résoudi e cette question par Taffirmative. Un front 
pui cl f^^racieux, des yeux séduisants cl expressifs, une 
bouclie pleine de grâce, et une figure qui respire la plus 
décente ingénuité, en voilà plus qu'il n'en faut pour 
prendre rang parmi les jolies personnes, qui toutes 
encore ne sont pas aussi bien dotées que M"* Rose Chéi i. 
SatéCe est un peu forte pour petite taille, l'ovale de 
son visage n'est pas parfait. Ses bras, aduiirableinenl 
bien modelés, sont terminés par des mains blanches et 
roses; sa taille est ronde, gracieuse et svelte encore» 
mais ou lui demanderait en vain celle souplesse que la 
nature accorde seulement aux jeunes personnes qui ont 
quelques centimètres de plus. Avec une figure expressive 
et une Intelligence scénique portée à un haut degré, la 
jeune actrice iii;i[t(4iîe un peu de distinction. Eh bien ! 
de cette manière d'être découlent tout naturellement les 
qualités les plus précieuses de M'^ Rose Chéri : la naïveté» 
la simplicité, le naturel et une sensibilité vraie, quelque 
chose d'honnête, de sincère et de doux en même temps , 
qni saisissent le spectateur et le subjugent sans Fétonner. 
C'est donc à la nature mOmc que M"* Rose Chéri doit ses 
infaillibles moyens de succès ; Fart n*a fait que régler 
remploi de ces facultés instinctives qui sont nées avec 
eUe, et que , nous l'espérons bien , Tart n'aliérera jamais. 
Regardez le front la^e et bien conformé de cette jeune 
fiUe, observcE le feu vif et discret de son regard , et , avec 



un pea d'attention, vous y verrez luire un bon sens qui 
ne lai permettra jamais de 8*égarer dans les sealiers 
aiéas <1« tMitre, noo plus que dans cens non moiBB 
dUBciles, poor une actrice, de la vie priirée. 

Les adminteim entrés de Rose Chéri vaudraient 
la voir but une scène plus élevée que celle du Gymnase; 
ils demandent si la Comédie-Française possède une 
amoureuse qui ait autant de valeur ; si, dans la rue 
Richeliea» Molière a un interprète aussi naïf, aussi 
naturel» aussi gracieux» que MM. Scribe et Bayard as 
beule?ard Bonne-Nomrelle. M"* Rose Chéri a résohi, o« 
. plutôt tranché elle-méuic celLe question; elle a donné la 
prenre de ce bon sens naturel qui la caractérise, elk a 
refusé. 



Démzët (M"* Virginie), est née à Paris vers 1797, et 
débuta, toute enfaut, sur les planches du petit théâtre 
d'élèves du Jardin-des-Capucines (aujourd'hiû rue da la 
Paix). 

A^rès avoir traTcrsé brillaaàment le théâtre des Jeunes^ 
Élèves d^ la rue de Bondy et celui des Jeunes-Artisies 

de la rue Dauphîne, M"* Déjazei joua les enfants au 
Vaudeville; puis, elle fit encore les garçons aux Variétés, 
dans Qumu ans 4'abience et Ui PilUs Braetmnierê, pour 
venir» ayrès sTofar charmé Lyon et Bordeaux, perler la 
culoue au Gymnase (iS31), dans b Hariof» enfamUn, h 
PeUU Stmttt la LO90 du poHiêr ettaFmniUen&rmande. 

Jamais cadet de famille en vacances, élève faisant 
récole buissonnière , gamin incorrigihie» ne furent ainsi 
claqués, g&tés, fétés. 



DÉJIAZET (IH"'). 
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Quiltânl bientôt le Gymnase, Dëjazet passn au 
tkiàÊn ée la Bourse (5 juin im), oè ses disposiiioiia 
les travestis ressortirent encore davantage dam 
Smri lY, Hemi f, Bfmapa/rU tikFUêde V Homme. 

DesNonveauiés elle enira an Palais-Royal (juin 1851), 
dont elle conlrihna à faire la brîlîanie fortune. L'aisance 
de M"* Déjazet revêtue du trac et des bottes, le charme 
qu'elle montre sous la robe à qoene , le tablier de grise tte 
et le konet de paysanoe, ont oCert de belles chances de 
succès aux antenrs i|m ont écrit pour elle des Tandenlles 
à tiroir, tels que Sous-Qé, les Chansons de Désaugicrs, etc., 
ou bien des pièces dans la salle, comme Un Scandale^ 
tome deuiuème delà plaisanterie des Cabinets par iiculiers.. 
Il esi peu de types qu'on n'ait essayé d^ajuster à la taille 
de DéjaaeU ainsi Louis X¥, Ronssean, ¥<rttaire, 
Isnaparte, Richelien, etc.; elle a prêté «a physionomie 
aDimëc aux chansons les plus spirituelles, les plus hardies 
de Béranger ; Frétillon, la Marquise de PrétintaiUe, etc., 
ont tour-à-tour été iétées sur le théâtre du Palais-Royal. 
Pois sont venus le Philtre champenois, la Comtesse du 
TomiMtt^ Sophie AfimM, Madame Favori, la MaUreeee 
de langues, lee Premières armes de RiMUeUt le Vt'comfe de 
Ulorières, etc., etc. 

Depuis le 24 février i8i5, M'-^ Déjazcl a quiué le 
Palais- Royal pour entrer aux Variétés où elle a ajouté à 
isa répertoire déjà si riehe quelques nouvelles créations, 
pami lesquelles GeniU-Bernard, une des |>liis saillanles. 

Déjazet est ractrice q«i a créé te plus de réles, el 
tous portent le cacket de rinspiralion, La spirilneUe phy- 
sionomie de cette aimable actrice, son geste, son regard, 
tout en elie est artiste; M"* Déjazet dit surtout avec art 
le oM grivois; peisonne mieux qu'elle ne sait faire pas- 
ler avec benheor les tnùM les plot hardis. 



M"* Déjâïet est non-seulement une Jicirice d'un goût 
^ rare et d'un talent l éelicinont reniarquaLlr , iniiis elle est 
eacore femme d'esprit. On cite d'elle des reparties dignes 
de S(4>liie Amould, dont elle rappelle le mérite à U 
scène et la (pince à la ville. Ses bons mois, ses bonnes 
aettons même, car elle est libérale en tout, feront va 
joli livre de boudoir que nos eaianls lironl un jour quaud 
ils ne seront plus des enfants. 

Béranger, dans un de ses chants les plus heureux, 
nous a montré le ciel accueillant, avec un sourire, Marie 
Madeleine non repentante à côté de la sainte femme<cba- 
ritable et martyre da dévouement. Quelle place parmi 
les élus de Dieu , le poète ne réserverait-ii pas à celle 
dont le nom rappelle à la fois et le charme de Ninou et 
la bonté de la sœur de charité, et (luî, à cette double 
couronne, joint encore Tauréole d'un rare talent d'ar* 
tiste? 

DasEiOYsa (Charles-Louis-Francois) , né à I^ris le & 
avril 1806, a fiiit ses études au collège Henri IV, où il a 
obtenu de grands succès dans les distributions de prix et 
aux conœurs généraux. Ses éludes terminées, il s'est 
livré pendant quelques années à renseignement du grec 
et du latin ; il a travaillé ensuite à la bibliothèque royale 
sons la direction de MM. Hase et Abel Rémusat, puis il a 
été employé des hdpkaux milluires. La manie du théAtie 
qui s*était emparée de lui dès le collège le domina bien- 
tôt tout entier. Il ht d'abord comme coiâédîen, en iSi5, 
un début inaperçu à rAmb^u-Comique. L'année sui- 
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mie il donna à ce théâtre son premier onvràge , /« terai 
tméHm, c. I a., qui depuis a été représentée plus de 

deux cents fois sur dilléreiucs scènes de Paris *. Le ii fé« 
vrier 1827, il débuta à TOdéou avec succès, sous les 
auspices de Casimir Delavigne, dans le rôle de Victor 
des Comédiens. En 1828, il donna encore à TAmbigu , 
mit le Papier Umbré, t. i a.; avec Davesne (Dnbois), 
Mien ei Jueiine, ou encore dee ingéïius, i a.; à TOdéon» 
avec Fon tan, l'Homme entre deux âges, la. Celle dcr- 
Dière pièce obtint beaucoup de succès grâce surtout à un 
prologue ou discours au publie, prononcé par Tautenr 
Ml lever du rideau. — En 1829, à TAoïbigu, seul, le 
SUneteur «I «on M^e, d. 2 a.; aux Nouveautés» Bi^, on 
kj^etik bonne, t. i a.; k la Porte-St-Martin, avec J. L.., 
lit deux Charlatans, 2 a.; à la Gaité, avec Davrecourt, 
Alice, ou les fos^^oycurs écossais , m. 5 a.; aux Nouveautés, 
avec Ader et Fontan, GilleUe de Narhonne, v. 3 a.; aux 
Variétés, avec Davesne, le Ménage du mo^on» on lu 
noiwMîief eonnaiieaneet, d.-v. 7 tableaux. Par suite 
(Tsne Indisposition de Vernet, ce fut Charles Desnoyer 
qui créa à la première repi ésentalion le principal rôle de ^ 
cet ouvrage. Accueilli par des applaudissements fréné- 
tiques pendant les trois premiers tableaux, les plus bril- 
lants de la pièce à la vérité, rauteur-aeteur perdit Ta- 
plomb dans la dernière partie et compromit ainsi la 
réussite de son oeuvre. La seconde représentation fut 
jouée quinze jours après par Yernet qui «ut, lui, un 
grand succès dans toute la partie de Touvrage où Tauteur 

* Cette pièce a été reprcsontëe, en au théâtre da 

Panthéon , sous le litre : l'Elève du Conservatoire, ou je me 
ferai comédien; Fauteur y a ajouté depuis des couplets et Ta 
fait jouer en 1841 au Vaudeviiie, i>ous le iitie de : U Utibuiant, 
os romoui* et la comédie. 



avait échooé. Le Ménage du maçon resu longtemps tu 
répertoire : il ftit repris en 1838, sous le second titfe 
seulement» lù Mauvaim emnaisêanee$, avee un nouveau 

collahoratcur, Valory-Mourier. — Eu 1850, à l\Vjnbii,u, 
avec Davesiie, la Leçon de dessin, ou mmi ami PolycarpCt 
Cm i a., et la France au A'V* siècle, m. 3 a.; à TOdéon, 
aTec Arthur M....n» l'Abbes$e det UrnUines, ou leproeèi 
^Urbain Grandier, d. 5 a.; aux Nouveautés, avee Fontan, 
André le chansonnier, d.-v. 2 a. Bouffé joua supérieure* 
inenl le rôle d'Andn : il {»réludait aluis à cet immense 
talent auquel il est aujourd hui parvenu. Quelques jours 
avant la représentation , c'est-à-dire le Juillet, cet 
aeteur inimitable était allé avec Charles Desnoyer, muni 
d*un ordre du gouvernement provisoire , tirer Fontan de 
sa prison de Poissy ^. André U ehaneonnier ftat repris au 
théâtre St- Antoine, en iSéO, sous le litre de : Deux an$ 
d'exil, 

Charles Desnoyer, qui avait quitté momentanément le 
théâtre, entra en 1851 aux Nouveautés, où il débuta 
avec succès dans une pièce d*AnceIot, intitulée la Jforl^. 
La même année , il y fit représenter le Voyage de la Hherlé» 
vaudeville politique en i actes, en collaboration avec 
Fontan et Muller ^. Le succ ès fut prodiii^ieux : l'auteur 
fut pendant quinze jours redemandé et couronné dans le 
principal rôle. Après une courte apparition au Vaude- 
ville (1855), Charles Desnoyer abandonna définitivement 
le théâtrè pour s^occuper exclusivement de littérature 
dramatique. Il a accepte, depuis quelques années, Ici 
fonctions de régisseur-général de la Comédie- Française, 
après en avoir rempli déjà de semblables au Gymnase. 

• Fontan est mort à Paris, le H octobre 1839. Voir sa bio- 
graphie, Annuaike 1840, page 307. 
s Mort le «... 
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Oalrc ie$ pièces mentionnées plus haut, voici celles 
dont Charles Desnoyer est encore Taoteur : 

Au riiéàtre-Français, ca 1852, Vollairc et M"* de 
Pompadour, c. 5 a., Cormon ; en 1857, le Bouquet de bal, 
1 a,, seu I ; en 1 858, Richard Savage, d. 5 a. , E ugène Labat ; 

I eu 1845, l'Enseignement mutuel, c. 5 a», Ëugène Nus. 

j A rOdéon , en 1841, la Vie d'un comédien, c. 4 a.» Eu- 
gène Labat. 

xU'Opéra-Coiui(iiie, en iSoô, le Souper du mari, o. 1 a., 
Âlboize et Cogniard frères, nuisique de Despréaux. 

Au Gymnase, en 1851, les Polonais, ou février 1851 , 
impromptu mêlé de couplets, seul ; en 185^, la Vengeance 
Mienne, v. 2 a.. Scribe et Delestre-Poirson; en 1842, 
wnileuneeêearageuee, S a., Emile Pages (Louis Bergeron). 

Aux Variétés, en 1852, les CrucUes, v. 1 a., avec **; en 
1855, le Mariage par ordre, d.-v. 2 a., Alboize; en 1856, 
l'tpée de mon père, v. i a., Dnvrecourt; en 1858, la Bou- 
• l^atgèrea det éeu$, % a., ïhéaulon et Gabriel; en 1843, 
I ^eHuUm tabae dans ma iabatière, % a., et Sitr Us MU, 
\ 1 a., Charles Danvin (Foliguet). 

Au Vaudeville, en 1851, Tout chemin mène à lio me , 
V. 1 a., Lafitte; en 1856, MadeUne la sabolière, 5 a., 
Hrîv:ird et Lafitte; en 1857, les Deux jeunes filles, 5 a., 
' ^1 de Kock; en 1845, la Ckaml^re ^U, 2 a., Daavin; 
' es 1845, EnfafU chéri des dames, i a., Karl Holbein. 
Au PuUis Royal , en 1852, Jacques, ou un dernier jour 
de mdle, V. 1 a., Alûuize; en 1855, la Femme du voisin, 
l a., seul; en 1855, V Ombre du mari, 1 a., Brault-Dupuy. 

A Ja Gailé, en 1851, le Faubourien, v. 1 a., seul; en 
i^%VIde d'amour,ùa U Meilamori, d.-v. 5a., Alboize; 
60 1857, fa Nouf>eUe EéMee, d. 5 a., et VOmWe és Nieolei,, 
ou de plus fort en plus fort, v. 1 a., Labié; l'Orale , ou le 
chevalier au manteau, 2 a., C Potier ; le Petit Chapeau, 
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ou U rêve d'un iddat, d. 5 2., seul; en 1858, Charlotte, 
ou la belle aux écus d*or, Y. I a., Labié; en 1840, Atidray 
h médêcin, d. 3 a.» Bernard Lopez; Ralph kbanidU, w 
Ut mnêierraini éê Saini-Norberif m. 5 a., et, en 4845, la 
Mère de la â^ianle, v. 2 a., seul; en 1844, Jacques le 
corsaire, d. 5 a.. Nus et Follcl. 

A 1 Ambigu, en 4832, le Russe, ou un cons^ de guerre, 
d.-v. 2 a., Alboize ; ea 1855, le Vol, 5 a., Julien de MallifiD; 
le Bayaume dee femmee^ on U mande à l'envere, Y.-fiintas- i 
liqae S a*, Cogniard frères ; en un Soufflet, w. 1 a*, 
Dennery; Caravage, d, 5 a., Alboize (et Paul Foueher «); 
le Fadeur, ou la justice des hommes, 5 a., Boule (et Charles 
Potier); Vfsle des bossus, v. 5 a., Dennery ; en 1855, Mar- 
guerite de Quéluê, d. 5 a., Foucber et A. de Lavergoe; | 
Chérubin, ou le page de Napoléon , Y. S ft., Adrien ( Yiguier); 
en 1836, la FoUe, d. S a., et PierreAe-Grand, 5 a., Hipp. 
Gerau (Auger) ; Vaugelas, ou le ménage d*un eammi, y. 1 a., 
Hipp. Rimbâiit; le Puils de Champvert, ou i ouvrier Lyon- \ 
nais, d. 5 a., seul ; Valérie mariée, ou aveugle et jalouse, 

3 a., Lafitle; Salvator Boea, 5 a*, Albitle ; en 1837, Paul I 
et Julien, ou les deux vocatione, y. 2 a. S Chaaserian; 
le Roeaire, ou U dernier dee Lémae, d* 5 a., de LaYei^e; 
en 1858, la Mattreeee d^unami, y. 1 a., Chabot de Bouin; 
lê Général (Lalty-Tollendal) et le jésuilc, d. 5 a., seul; en 
1859, la Branche de chêne, 5 a., Charles Lafont; le iVau- 
fraye de la Méduse, 5 a., seul; les Filles de V enfer, v.-iianU 

4 a., Dupeuty ; MontbaUly, ou la eolonuiM, d» 5 a.» seul; 
en 1841, le IfardUnui d^kaJbiu, 8 a*, Chail^ Potier; la 

* Quoique le nom de cet auteur ne figure pas sur le titre de 
la pièce, nous savons d'une source âùie que Paul Fouchei^ à 
eu part à Caramge, 

« Cette pièce a été reprisa ea 18tt, sons le titie de Céeor, 
oukêdeuKvocaUoM, 
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I Bonne Aventure, v. 4 a., Deaaery; en 1842, la Plaine de 
GmMê, d. 5 a.» Hipp. Leroux; en Sw miUe francs 
dtrkmpeniet 5 a., seuL 

A la Porte-Sl- Martin, en 4855, fo« Bédouine en voyage, 
odyssée africaine en 5 chants , sous le pseudonyme d'Ana- 
tole de Beaulieu ; Je suis fou, v. 1 a., Guillaume Williams 
(P. Foucher); en 1837, Rila l Espagnole, d. A a.» Boulé et 
Chabot de Bouin; en 4858, Alix, ou k$ deux mères, 5 a., 
Alphonse Brot; en 4840, k Tremblement de (a Martû 
nique, 5 a., G. Lafonl; en 48tô, Claudim, 5 a., LaMie. 

Au Cirque-Olympique, en 1853, les Coulisses du Cirque, 
V. 1 a., seul; en 1854, Thadéus le ressuscité, d. 5 a., Mas- 
' son; en 4855, le Général toy, 5 tabl., seul; la Traite des 
noirs, 5 a., Alboize; Zazezizozu, féerie-v. 4 a , Poujol 
pète et d'Aubigny (Théod. Bandonua); en 1845, Mazagran, 
bnlletin de Tannée d'Afrique en 5 a., Ferdinand Laloue. 

Aux Folies-Dramatiques, en 1841, Benjamin ccnir de 
lièvre, v. 5 a.» C. Potier; en 1842, la Caisse d épargne, 
3 a., seul. 

Au théâtre Beanmardiais, en 1844, U CoUmel Boger, 
d.-?. 5 a., C. Oanvin. 
Au Panthéon , en 485Î, DiOM de PoiUers, on dms fms 

il un roi, d. 5 a., H. Rimbaut; en 4857, Veri-VeH H 
TourierelU, r. 2 a., Anicet Bourgeois et Théodore Neiel; 
Cauchois k braconnier, 5 a., T. Sauvage. 

Aux Nouveautés, en 1831, Casimir, ou le premier téU- 
à-me, 0. a a., seul , musique d'Adolphe Adam. 

Au théâtre Comte , en 1854, les Aventures de leam-Paui 
Chopart, v. i a., Adrien Viguîer. 

Au Uh àue Molière, en 1851, la Rue Quincampote, t. 
1 a., Alboize et Rousseau. 
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D'HooGHC (Miilippe), est Dé à Gand le 16 mars 1816. 
Cest donc un enrant du pays ; il a hardiment quitté la 

boutique pour le Ihéàlre : au lieu de suivre un étal dans 
lequel il avait déjà fafl son apprenlissa^^e el qui porivait 
lui assurer uoe positioo lucralÎTe, il s'est lancé, téte 
baissée, dans une carrière hérissée de périls, de diffi- 
cultés, sans savoir encore s*il avait des chances de réuft* 
site et n'ayant pour soulien que son courage, une réso- 
lulioij ai 1 <Hée et Fardour du travail. 

Philippe d'Hooghc avait reçu de la nature un i)el instru- 
ment. Doué d'une voix sonore, franche, pleine, timbrée 
d*un diapason normal comme basse, il avait lieu d*espérer 
qu'avec de la patience, de l'exercice et la perspective ' 
d'une gêne ou d*nne misère momentanée, source ordi- 
naire des grands talents, il parviendrait un jour à sortir 
de rornicre, et à acquérir de riionneur et de la fortune. 

Il s'engagea d'abord eomoie simple choriste au théâtre 
de Bruxelles. Pendant plusieurs années il resta dans cette 
position subalterne, parce qu'il lui fallut vivre avaat 
tout. Cependant il se fit admettre au Conservatoire, où " 
il reçut des leçons de solfège et de chant. Au commence- 
ment (le 18i5 il quitta Bruxelles pour aller chercher au 
dehors un brevet de talent qu'on lui aurait longtemps 
refusé dans son pays, et il se rendit à Strasbourg, oi^ il 
chanta les premières basses à la grande satislisictioii du 
public de cette ville, s'élevant tout à coup du rang de 
coryphée à celui de chef d'emploi. Au mois de mai der- 
nier il se trouvait en congé à Bruxelles, lr)i <([iio M.Zelger, 
iabassc-taille, fut pris subitement d'une indisposition an 
moment de jouer dans leê Huguenots. Noire compatriote 
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d'Hooghc s'offrit de chanter le rdle de Marcel. Ceux ^Ise 
rappelaient sa gaucherie d^autrefois ont été fort Burpris 
de Taplomb et do talent avec lesquels il s'est tiré d'af- 
faire. En plus d'un endroit on Ta applaudi et avec toute 

justice. Les progrès reniarqualilcs qu il a faits, comme 
dianteur et comme acteur, attestent son intelligence , sa 
facilité naturelle et son travail constant. 11 ne savait pas 
grand' chose dans Fart du chant, quand il a quitté le 
Canservatoire de Bruxelles , mais maintenant sa vaix 
s*est assouplie ; elle s'est surtout égalisée ; eiie a acquis 
de la rondeur et beaucoup de pureté. 



ORAUrv (in"* Lveile). 

Grah> (M"* Lucile) est née a Copenhague le 5U juin 
1821. £Ue a avait encore que quatre ans, lorsque son 
père» ancien officier, qui fréquentait volontiers le spec- 
tacle, la conduisit à la représentation d'un ballet. Lucile, 
émerveillée, en rêva pendant deux ans. Elle ne cessa 
d'imiter les poses et les pas qu'elle avait vus. Quand on 
cherchai I à contrarier ce goût pour la danse, elle pleu- 
i^it, et ses parents, î^urpris d une vocation qui se décla- 
rait de si bonne heure, finirent par encourager la petite 
danseuse. Ils la laissèrent entrer à l'École royale de 
danse. La jeune Lucile fut au comble de ses vœux d'en- 
' font; elle avait six ans alors. Un an après son professeur 
la rit<l4 buter dans un rôle de Cupidon, où elle obtint les 
su tirages de la ville et de la cour. Les poètes danois 
écrivirent que h avec les Hèciies de i Amour elle avait 
blessé tous les cœurs. » 
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Lucilc, malgré cet éclatant succès, se relira de la 
seène pour travailler, pendant cinq années , à devenir | 
«De danseuse accomplie. Depuis huit ans jusqu'à qua* 
tone, elle se livra à ces Catiguantes études» k ces lorlures 
pires que l'aaciennc question» au flûlieu desquelles. la 
jambe acquiert son élasticité, la taille sa souplesse, 
véritable martyre qui ne douae pas des saintes au caleii- ' 
driei , mais des diviiiilés à TOpéra. Lucile, à quatorze 
ans y grande et belle , d'une beauté idéale et Êàotastique, 
eomme la poésie du Xi^ord» débuta dans un pas de te 
Jfuelle. Rien ne peut se comparer à Tenthousiasroe 
qu^elle excita. Les poètes se réunirent pour composer un 
ballet dans lequel se développeraient tous les genres de 
la danse. Ils appelèrent ce ballet les Cinq sens. Lucile 
créa ensuite le rôle d'Astride de Waldemar» dans m 
ballet sérieux» emprunté aux chroniques de son pays. 
Déguisée en homme» elle parut sous un aspect nouveau. 
Enfin elle représenta le suave et mélancolique perseU'^ I 
nage de la Marguerite de Goethe. Elle se montra encore 
dans le rôle de Quitteria, en un ballet intitulé : Don 
Quichotte; chaque pas de la jeune artiste avançait sa 
réputation. 

Voilà Ludie arrivée à Tâge de seize ans. Elle réve 
Paris comme tous les grands artistes qui savent que e^efll 

là que se lont les grandes rencuninées. Elle s\n radie aux 
hommages qui Tentouraieni a (joj)enliague pour se rendre ' 
avec sa mère dans lu capitale de la France. Elle y reçoit j 
des leçons du danseur Barrez et se trouve bientôt obligée 
, de retourner en Danemark. Elle revint à Paris pendait 
rété de 1839. Le 12 juillet elle parut pour la premièTe 
ibis sur le théâtre de TAcadémie royale de musique dans 
l'opéra de Don Juan où un pas avait été inlercallé. Elle 
dansa ensuite dans U Carnaval de V^m et dans Uf So»- 
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nambule, par des pas qui sont restés dans la mémoire àm 
habitués : quelle grAce et qu'elle décttnee I Marie Tig^om 
éUil retrouvée, mais plus telle el plue îeuueJ Un eag»- 
aement suivit ces débuts, célébrés à reovi par les galauu 
looroalistes de Paris. 

Depuis sa sortie de l'Opéra, Lucile GrahD a co>nslam- 
ment voyagé à l'étranger. L'année dernière elle figurait ' 
dans le fameux pas de quatre qui a fait courir tout Loa- 
dresau tbéàtre de la Reine et toute rAuglelen^à Lon- 
dres ; ee pas, dans lequel Taglionî, Cerrito, CsrloltaGrisi 
eiGrabn disaient assaut de grâce, de force et de sou- 
plesse aux grands applaudissements d'un public aristo- 
«Mtîque. Au moment où nous écrivons celte notice (fin 
décembre 1846), M*** Graîin donne des représentations 
en Italie, et elle vient de contracter un engagement avec 
radaiinistration des théâtres royaux de Bruxelles, pour 
tto certain nombre de soirées qui prendronl wm le 



JOUttAUD. i 

lomum (Auguste), né à Bruxelles le 14 novembre 1806, 
a lait représenter à divers théâtres de Paris, pcndj^qt 
Tannée Î8i6, les ouvrages suivants : V Inventaire de 4g45, 
revue 1 a.; ^ Diogène du fauJbçm^ Sl-Antomep pf^^e en 
v«s4« iHogènê de Félix Pyat; CéiNiiitr^f /telastta, r. 
i a.; les Canoiierê, i a.; avec Barthdémy (Trouin), Ia 
fifuii éu mari, % a.; seul , Gentil-Gaillard, imitation 4e 
€entU-B€rnard, 1 a.; la Nymphe de la rive gauche, prol.; 
On deimnde l'auteur^ v. 4 a.; avec BH^eet^ Pur leifei^me, 

* Y«ir les AsuiuAinss précédents. 

■ * 

T 



I 

t a.; seul » lia Calomnie, I a.; itii Souvenir, I a.; aret ! 
Brfoet , l0i Fleuri onlmé^t , I a.; avec Doterlre, le Marhl^ier 

de la Loire, 1 a.; seul , l îlc de Monte-Christo ^ revue, In. 
— Att théâtre de Belleville, Azaïl et Lucifer, ou la qucn* 
du diable, grande féerie eu lâ tableaux, qui a obieuu ua 
brillant ëuccés. 



. LAcmitt (FffanQob)» maître de cbapelle du roi da 
Banère, est né te î avril 1804, à Kraip, petite ville de 

ce ruyaumc , ou son père était organiste. Dès ses prcmiè- ! 
re& années, oâi lui enseigna la musique, et ses progrès ', 
furent si rapides, qu*il fallut bientôt songer à lui donner 
des ma||(res plus habiles. On l'envoya d*abord k NeiAbourii» 
puia à liuûicliy où Wioter deyini son matlre de copi|Kh | 
aitlon. Ce matlre ayaDi cessé de vivre avam que les 
éludes de Ladiner fossem achevées. Il passa sous la 
direction de Eisenhofer, qui termina son éducation mu- 
sicale. Déjà son instruction était étendue dans la théorie 
et dans la pratique de Fart; toutefois, il crut qu'il lui 
restait beaucoup à apprendre, et il partit pour Vieime, 
où il espérait rencontrer des occasions ftvorables ao 

' « Titre autorisé par la censure le 24 et défendu le f5 dé' 
ccmbre, sur une réclamation du Théâtre Historique, dont cette 
île do la Méditerranée ost \:\ ryrojynptii L'île de Honte-Chriéto 
a donc été n'inplncéc sur l'anichr, par J'îfp Saint-Denis qui, 
jusqu'à présent, n*a été revendiquée pav personne. » Cette noie 
qni se trouve sur le titre de la pièce imprimée, donne la m^- 
^>ure de Tintelii^nce des censeurs et de leur basse cç^ndtf* 
' cendanoe pour im homme toot-pnissant aidoord^hni dans as 

eys od l'arll^ilraire, le bon plaisir remplacent la |ttslice il I« 
adroit. 
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développement de son lalem; son attente ne fut pas 
1 tiVompée, ear il se lia d*amitié me les artistes les pins 
dietiognés de la eapitale des États antriehieos, particu- 
lièrement avec Tabbé Stadler, doQt les conseiLà lui furent 
utiles. 

Ce fut alors qu'il lut avec avidité tout ce qu'on avait 
écrit de meilleur sur ia théorie, la pratique et l'estbéti» 
^ue de l*art ; son goût et son jogement se formèrent sur 
les meillears modèles; enfin au talent d'babile eiéeotant 
sur l'orgue, le piano et le violon, li réunit bientôt le 
mérite d'une érudition étendue. Dans un concours pour 
l;i place d'organiste de Téglise évangéiique tic Vienne, il 
remporta sur trenle compositeurs; mais il ne garda pas 
longtemps cette position, car il la quitta Tannée suivante 
pour celle de directeur de musique au théâtre de la porte 
de Carintbie. En il donna sa démission de ce dernier . 
emploi pour celui de maître de chapelle de la cour ducale 
à ManheinL Le plus brillant accueil lui fut fait dans cette 
ville, où il célébra son arrivée par l'exéculion de sa troi- 
sième grande symphonie. 

£d 1855, un concours ayant été ouvert à Vienne pour 
la nmllleare symphonie, Lachner en écrivit une portant 
pour titre : 5tnAnii<i poMtoiiala, et renroya au j ury chargé 
ée prononcer sur le mérite des concurrents. Il remporta* 
le premier prix sur soiianle compétiteurs; M* Strauss» 
Biaitre de chapelle à Carlsruhe, obtint le second. Lachner 
n*avait pas encore terminé sa symphonie, lorsqu il reçut 
•a nomination de maître de chapelle du roi de Bavière, 
et il pnriit pour Munich « laissant à son Trére son çmpïoi 
i|4îroelMir de mnsiqiie à la cour de Manhelm* 
i '.4¥apt qoe tadiner. eût été installé k Mnnidi* la plu- 
part de ses grandes compositkms n^avaleot été eateodnes 
qu'à Vienne, où elles jouissaient de beaucoup d^e^tlme. 



I 
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Parmi les principaux ouvrages de cet artiste, on cite: 
4* f^s quatre dgeg de l'homme, oratorio. 2* Moïse, idem. 
5" Première symphtmie à grand orchestre, en mi bémol. 
A* Beaxièiiie ik^ en fà. 5* Troisième id« 6* itf. 
(Sinfoniapatnanata), couronnée à Vienne. Lachner a 
fMiMIé ; 4* Sonate pour piano et irioloneeUe. 9*€rande 
tonale j^our piano à 4 mains, Premier nocturne à 4 
mains j^iir des thèmes iianvais. 4^ Deuxième id. sur des 
thèmes û Obéron, 5" Des caprices et des marches à 4 
nains. 4* Deux grandes sonates détachées pour piaoo 
seul. 7* ftondean brillanla pour U piano. ^ Inlroéue^ 
ilon el variations brillantes sur un lilénie original. ^Plus 
de 500 cantates et chansons. iO* Six messes et antres 
compositions religieuses. 41" Trois opéras, savoir :IKt 
Burgschaft y Alidia et Catarina Comaro. De ces trois ou^ 
orages , le dernier surtout a été joué et se joue encore 
avee le plus éclatant aaeeis anr tons les grands ifaédires 
de râllemagne. Bnnellea a pu en juger il y a fnelques 
mois. {Voir page 63 de cet AimuAmB.) 

Lachner, en quittant Bruxelles, a emporté, dit on, la 
Jacqueline de Bavière de Prospcr Noyer; il se proposerait 
de traiter ce drame en grand-opéra et la primeur en | 
serait réservée an théâtre de Bruxelles. 

La difeotien artlstiqne de Ladmer a lonjsm élé 
▼raimeni allemande ; janala 41 «n'a fuicté ia tonte tracée i 
par M odart , Haydn -et Beetboven. La mode et le tetnps 
ont passé sur lui, el il n'a subi aucune de leurs perni- 
cîeuïies influences; fart pur, simple, el par \h céleste et 
grand, a seul pu rentralner et le charmer, Puî88e-»t-U 
continuer danaeettefoîe, s^assurer ainai na nent Innaer» 
tel, et laisser aux miaainils des saines 4eetflftea»Mlvc 
nn bei-eaemple'â s«ivM« les p|na4enees leoteiancns 1 

lia corruption est si facile de nos jonrs: mais Lnchnsr 



Digitized by GiJu^ivj 



— 137 — 

MlttnrtevlMBieiilvii grand miisicieiit ntit m iMiiime 

de cœar et de science, ce qui est un silr garaut pour se» 
admirateurs de son inébraalaiile âtucheia^i^ aux mi- 
laUea prteeîpea de l'an. 



Levasabur (Nicolas-Prosper), fils d'un laboureur de la 
Picardie, est né le d mars 17dl. Élève du Ceoaarvatoire 
ëd Parte <i^7), o4 U £t aon édoealioB vocale sous la 
dIveelkMa. de Gant» cet artiste se fit remarquer d*aberd 
dois les eonearts. Ea 1813, il délHita à TAcadémle royale 
de flUMlque dans la CmrmMme; mais cet ouvrage étaU en 
quelque sorte le aeul où il eut un rôle convenable , les 
partitions des ouvrages tragiques étant en général écrites 
trop baut pow sa voix. On ne chantait pas à cette époque 
en ITraiioe» en criait; c'était le beau temps de Derivis. 
Levassf ur, «li twt éivdaé d'après la métliode italienne, 
n'était pas de force! lutter am les fmftidables basses- 
lames que le public avait investies de sa faveur. II se 
montra dans plusieurs rôles; mais comme il ne faisait 
point entendre les vociférations qu'on avait 1 habitude 
d^j^iiplaudir, il fut décidé qn*il n'avait pas assez de mo^enê 
pevr ropéra* Ne trouram point à Paris une position dige# 
de son talent, Lemsenr partit povr Londres (IMG)» re- 
vînt à Fhfîs, puis se renttt en Italie (18»). Lorsqu'il 
arriva à Milan, Meyerbeer s'occupait de la mise en scène 
de Marguerite d'Anjou, L'habile compositeur le fil eui^a- 
ger à la Scala et lui confia un rôle dans son opéra. On 
appeii à P^ris qu'il avait complètement réussi, et l'on 
mwwiînp 4 regroHer de ravoir forcé de s'éloigner. Lois» 
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^*it TtntA es France (i** janvier radmfnteiratioir 
de rOpéra qal gérait aaiii resirepriiedii TMAive-ltaliea, 
rengagea pour Jouer à celoi-d les vMes des imaséaea 

partage avec Pellegrioi et Zucbélli. Après avoir rempl» 
cet emploi pendant cinq années, il éprouva le désir de 
chanter le répertoire français el il rentra à l'Académie 
royale de musique (8 juin i829). Les circoDStances ëtaîeDt 
plaa favorables qae lorsqull avait para pour la prenièfe 
fois à ee théâtre. Rossini s'était engagé à lui écrire pis*, 
sieurs partiifons pour la Pranee et usait de toute m 
innuence pour subsUtuer Topéra chanté à la iragédie 
lyriqiie sur la scène où allaient être représentés ses ou- 
vrages. La rélorme qu'il méditait, et qui eut de si beu- 
reus résultats, oommença par rengageineiit de M"'' Cinit 
(depuis M"* Damoreau), et par la mise eu seèae du Siey 
dêCarinthê. L*illostreooaiposilettr avait une prlmadonaii 
excellente interprète de ses intentions; grâce à ses osa- 
seils et aux leçons do Garcia, Ad. Nourrit oubliait les 
anciennes iradili ns que lui avait léguées son père, pour 
marcher dans uue route toute nouvelle* Mais TOpéra 
manquait d*une basse capable de seeonder ees dem ar- 
Ustes. Levasseur Ait cette basse. Depuis lors, c'est-Mlie 
depuis environ seize ans, il a contribué au succès de vm 
ks opéras qui ont été donnés à TAcadémie royale de flU- 
siquc. Le Comte Or y. Moïse, le Philtre, Robert-le-DiablCi 
l€$ Huguenots, la Juive, etc., lui ont offert, dans des 
gienres très-différents, l'occasion de déployer les resseur- 
ees d*un talent très souple. C'est dans BobeH-k-DtahU 
surtout, qu*ll prit comme artiste, une position élefée. 
Jnsqu^aiors on Tavait loné seulement comme dianlsiir; 
cette lois on put reconnaître en lui un acteur très dis- 
tingué. Il avait saisi à merveille le caractère de Berlra». 
Sa figure, ees gestes, raccent de sa volz« tout exprimait 
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la faulite im|^imée à ce personnage. Son talent mnical 
^ produisil avee tine wiélé remacqnaUe an 5"* acte» 
oà, sans qaiiter la scène, il cbamall dee moreeanx dana 
/esqneb le compcaiieur avail intreduii de noubles oppo- 
5MlioD8 de style. 

Levasiieur, qui a pris sa rctiaile cette année, est venu 
donner des représentaiious à Bruxdlea» en i&4i el en 
décembre 1846. Noua renvoyons , pour ce que neus en 
aYona d^ dil, à rAMiWAïaB ms, page 82, el an pfdaent 
valnnie, page 



Lni» (M'^ Jenny) est née à Steekkote le « oelebre I8i t . 
Son pire , Teraé dana la plupart des latfgues européennes, 

tenait avec sa femme uu pensionnat de demoiselles, qui 
ne jouissait pas d'une assez grande réputation pour en 
iBener les chefs à une prompte fortune^ La première 
enfance de ieuoy a'ëcottla donc obscure, Ignorée, aana 
piaisira ei aana joies; son seni bonbeur était de ebanter, • 
der^MOdnire» e» les ornant à aa manière, tomealea. 
nélodlea qui parvenaient à son oreille* Cette ûieilité na-* 
turelle , qui lui vint pour ainsi dire en même tempe que 
la parole, frappa bien ses pareiils, mais ils n'y auraient 
peut-être jamais aliâché d'importance sérieuse, si M'^* 
Lnndbei^ y actrice suédoise «l'une grande pcnéiratioa 
d*esprtt, ne leur avait affirmé que celte petite fille do 
aeof ans ,81 timide, si frêle, et qu'ils écoutaient avec 
ane ai étfange indiîrérenee, pouvait devenir un jour la< 
cause de leur fortune et la gloire de leur nom. Après 
bieD de» coi^bata .intérieurs et de longues hésitations , 
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tr* IMêA êê êMU mÊÊk * muni i> Mé ëmiM pm^f u 
llftfw I h «ifiMi« ûtèÊâfÊtlé. MF* Và^Hàêvf wmU m 

petite protégée au vieux Croelius, sa vaut maître de mu- 
8t({Qe qui jouissait alors à Stockholm de la plus grande 
réputation. Havi de la surprenante facilité de sa jeune 
élèvt, le boo Tieillard s^empressa de la présenter tu 

efe •pi iccfi nt m êûÊÊUi ffèle ef tlmMef ae niw|imnil 
pas qo« Croelius osât loi en parler eoinme <Fuiie pelif» 

merveille; mais après avoir enleiidu Jenny, il partagea 
Tenlhousiasme du bon et estimable professeur. Par la 
protection du comte de Pùcke, Jenny Liud entra au Con- 
servatoire de iDosiquede Stockholm, et bieiilùl apuès 
panil sur le tMàtre de k Coiir, •à elle joue des hUei 
appropriés à son Age et à sa voii, et daos lesquels die 
produisit un efitboMiasBe difficile à décrire. L^eolilit 
prodige , devenue la fayorite du public, continuait avec 
zèle ses études musicales. Son premier maître, obligé de 
renoncer à renseignement par suite de son grand âge, 
ravait confiée à Berg, qui lui donna des soins teitt parti- 
oBlien « el e*esl pem-dtre grâce à la sévérké de aei étaâes 
élteestolree» ataisi qii*a«x sages et eieelleBte» leçeM de 
Berg, que M*** Jenny Liad a p« arriver à eest^pen 
correct, et néanmoins orignal et brillant, qui dislingue 
aujourd'hui son cbani de celai des autres grandes caaia- 
trices de notre époque. 

Àpfès deux ou trois années de sosoès, de féieSr é» 
triomphes , Tenfaot pradigs se vit toot<4<€aiip arrèiée aa 
alllett de son éiiWnMe carrière* IVone part« on com- 
mençait déjà à la tiovvw un peu âgée pour les réles 
enfantius primiiivemenl écrits pour elle; puis, elle aper* 
çut un jour que sa voix Tavait quittée. En vain son pro- 
fesseur ckerdiarVil» par tous lea moyena possililes» à 
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ramener cette voix fugitive «1 cftpfWaMtt; apvii ailie 
tentaiim iavlitoft, il dul la croire perdM à janaîs. Il 
Mlot renoncer k Tespoir 4e défenier an Granë-Opénk 
AdîM, rêves d*or! adieu doux songes dont ou s était si 
kMigteinps bercë! Bonheur et tendre poésie, adieu! ... . 
Jenoy, néanmoins, en dépit de i'aûreuëe réalité, ne se 
laissa peiat abattre. On ne faisait paë altenliott à elle , il 
est vrai ; elle en était réduite à jeaer qnelqae misérable 
petit bout de rôle de jeune Mvanie on d*hi8igniiaBle 
ittgénner Le poMk semblak avoir perdu tonl souvenir de 
r^ilduil qo^il avait idolâtrée; mais l'artiste n était point 
vaincue. Elle travaillait toujours la musique, assistait 
aux cours de chaut et aux représeiiia lions de l'Opéra , et 
vivait de Tespoir de reparaître un jour avec éclat sur le 
théâtre de la Cour. Cette espérance secrète était. un 
pressentiment du glorieux avenir qui rattendail* 

11 y avait quatre ans que fomy Llnd ne pouvait plus 
chanter» lorsqu'on annonça un grand eoncert dans lequel 
en devait exécuter le deuxième acte de Roberl le Diable, 
ouvrage encore peu connu en Suède à celte époque-là. 
Aucune cantatrice n'ayant voulu se charger du solo sans 
importance d'Alice , Berg, le direotenr du ebant, songea 
àsoaanoîeane favorite et le lui coniaà toutluwsrd, en 
qoaiant toutefois qne» de ee morseav» d^ndaient peul* 
toe et sa réputation et le bonheur de sa vie entière. Soit 
Vive éiiioLiou , soil énergique volonté , soit ciiliu récom- 
pense d'une longue et courageuse attente, lorsque le jour 
du concert fut arrivé, au grand étonnement de tous, Jenny 
Uod reoottvju la plénitude de ses moyens, et , d'une voix 
tkûre» pénétrante et qnaupatbîqaOt ehanta la scène de 
MtètH oè Alice se présente au palais d'Isabelle.. Son 
«sb provoqua m tonnerre d^applaudissements sans fin^ 
M la jeune artiste, au comble du bonheur» entendit SOlfc 

7* 



professeur, aussi charmé que la foiil^, lui affirmer ' 
bieoièl elle ehanterail le rôle d'Aî^athe avec le même 
succès qu'Ole venait d'obtenir dans le 90I0 d'Alice. — Le 
iéle CAga^ éu BMméiê Boi$ Weber, tl liyl le^iie, 
tvftit M W rév€ d*or de r«itooe4t Jemiy. Qy*«i fige 
4oim éê I*ip4e«v av«<i I«|mII6 elle sa mit à étedlef eslls 
musique magnifique! Nais que de difliculiés à vaincre! 
Elle sui pou riant les surmonter toutes, et, quaod aWft 
paru! sur la scène du Grand -Opéra, son Iriomphe fut 
complet et exeita dm lia selle me expêesien d' hee>ew. 
enppriaet et daae les ce nH iee s nm long wmmmtt de naïf , 
dtemeneat. Be ee selr4à, leftof Liad redevlM le fine* 
rHe du pybHede Steokhoim , et fût b i en tô t le terne de 
tbéâtre de la Cour. Malgré son extrême jeunesse, on , 
rengagea comme prima donna a^mluta, et ce fut en cette 
qualité qu'elle créa successivement les r^lee d*Aliee, 
dffiiifyelitM.delaVeQieieteic. Eftdépitdesipptettdis* 
s iii B ate taejoof» cro i ieipie f nfatte feceifiil ekei|iie )e«r, 
lettny Li&d eoaipreiieii e e p eade a» qfiiHI M restetl^neiwe 
à acquérir. Berg lui avait appris tout ce quMI pouvait loi 
enseigner; — mais il y avait un maître célèbre dont 
FEurope entière vantail Diabilttë, et dont elle désirait 
eller prendre les conseils : ce mettre, e^élMt fienwu i 
lieie la TOiieeevt longue de Seèdeen iVesee, et u s^eer 
d^Me 4Mtdtt» eméee à Péris deaseade » etaipii «m- Ibr* , 
ime ae(|idae , du moiM dressa fortes économïee. Eli Ite) 
le théâtre en murmurera de jalousie s'il le veut : oiisen ; 
jeune, jolie et sage , et l'on fera des économies, 

ProUlant d'un congé de piusîears nioîs, lenny LMr 
accoropagaée de soa pèee* se mit à paraouHr la Suède si 
la Mofwéfs., s^'aarètatt daae eluifpe Tille et y doiMwai 
dea eeœeiÉs qui pafteoft Ktlwiieatlà iiule et M-tatsIttii 
we moisson 4*or. 
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• ItevtMw à SiMhMn , riche selon ses dësiFs , Jenny 
Liiid obtint avec peine la résiliation de son engagement 
et put partir pour la France. EUe entreprit ce long et 
^diffîeile voyage seule, sans protecieur aucun, n'ayanl 
■ pour toute sauve^rde qm flon amour de rart et le rea- 
PMideaa porsoue. A peinearriiée à Paris, eVe eaumt 
ciec fiardaqat la reçal avee komé, Mais dui M ëire, 
après ravoir éoamée avoeattraiioD : « Ma chère enfam , 
ai Tow afet m de la voix, tous êtes sur le point de n'en 
plus avoir. Que mes paroles néanmoins ne vous décou- 
ragent pas; peut-être voire voix n*est-elle que fiiliguée, 
soit que vmis ayez trop cbanté, aek qa'aa tous ail lait 
eiiafiter iroi> jeuBo. Le repos seul yous comienl aqjonr- 
é*lMil; absleMhwia doue de toute étude d'ki à tfuis 
nois, et reyenei alors me iFuftr. a ^Cea trois mois, cea 
Iroia sièdea d^angoissea écoulés, la jeune et vaillanie 
artiste fciint trouver Garcia. Cette fois, le maître adop- 
tait rélève avec empressemeul, et était heureux de lui 
accorder ses précieux œiiBetls. Sous une direetioii awi 
kabiie et avec Ténergique tulOBté qu'eu lui eaii«att,-en 
eeuipreud les véauRata admiiablea que H"* lenay Liod 
duteiiteuir au kout d'une auuéode tratail assidu. Un de 
aea eempatriotes alors à Paris, et lui-même musicien 
distingué, en fui tellement frappé , qu'il s'empressa de 
rappeler à rtiabile cantatrice la promesse formelle qu*elle 
avait laite à ses amis de revenir à Stockholm. M'** liod 
oq^eudafit eèt pu dès lors se fixer à Paris, car sob oanr 
patriote ra]faot préaemée à Heyerboer, Pilluatre eon^MV*- 
-aiteuf s'éprit aussltdt de ce Jeune et poétique talent et lui 
ÊL obtenir une audition à TAcadémie royale de musique. 
Tofrtes les personnes préseules à cette audition , forent 
d'accord pour présager un magnifique avenir, une car- 

nère do i^rieua trioniphes à celle qui venait d^interiiré- 



Digitized by Google 



lar, avec éclat et dans toute leur poésie , trois des scéBet 
les plus saillantes et les plus difficiles de Robert, M 9immm 
ei ëe BMn éu M#. Ce que M. Léon Pllleiâ«ndl di efftfir 
sor le champ, rantear des g wy ié nolt et de Hofarl Frffrk 

séance tenante , pour ainsi dire ; il proposa à Jenny Liml 
un magnifique engagement pour Berlin. Mais la canta- 
trice, déçue dans son espoir d'entrer à TOpéra de Paris, 
préféra retourner d'abord dans sa patrie; elle reparut à 
SteckMm en^S45. Chacune de ses reprétesMione Art 
pour eHe une ovation véritable, l^einéia que rartkfe étak 
devenue le juste orgueil de sa ville natale, la femme, 
estimée de tous et recherchée pour son esprit, son aima- 
ble caractère , jouissait de tous les avantages que procure 
une conduite irréprochable , ornant les dons les plus pré^ 
deux de la nature et du talent. 

An printemps de 1844, Meyerbeër reneuvela aesrproh 
poeillons de Tannée précédente , et parla même de donner 
un ouvrage expressément écrit pour Jenny Lind. Com- 
ment résister à de pareilles offres? Jenny Lind quitta 
Stockholm au mois d'août 1844 ; elle se rendit à Dresde , 
où Tattendait Meyerbeër et où elle passa quelque temps 
à se perfectionner dans la langue allemande, puis à 
Berlin, où elle débuta dans Nn/rmà, le 15 décembre. 
Elle y termina ses représentations le il mars 1845, après 
avoir chanté tour à tour dans Norma^ le Camp de Silésie, 
Enryanthe et la Somnambule. Est-il besoin d'ajouter 
qn*elle répondit pieinemeiit à Ta t tente générale» et cha- 
cun aujeiml*hui ne sait-il pat que Meyerbeër la considèi* 
comme la cantatrice par eicellencet Son'seoond engage- . 
ment à Berlin la rethit dans cette ville depuis le mole de 
novembre suivant jusqu'au mois de mars i846. Elle se 
rendit alors à Vienne, où elle se fit entendre pour la pre- 
mière fois dans NorvM, le 22 avril. Après la nouvelk 




excursion qn'eîîe est en irain de faire dans rîntérFcnr dfl 
rAlîemagne, au monieni oÉr nous écrivons celte lUHice 
(décembre i846), Fillastre cantatrice doit ratamnier è 
Yienne povr aller ensuite rempliran eag»gemeM k LeiH 
dres> av neis é*iinril I847« 

Les traits de Jenny Lind ne sont pas réguliers, mis 
elle a de fert i)eaiix cheveux (Vun blond cendré, et des 
yeux l)I( iis (pii lancent des éclairs chaque fois que sa 
physionoiiiie s'anirne. Sa voix roinpiit parfaitement la 
j>lus vaste salle, on ne perd pas la plus légère noanor. 
Toute son octave d*en haut est d'une beauté^ d*ane pu* 
leté, d*one firaleheur, d*un éclat sarprenant. Les aeies 
do médium» on pen voilées au commencement, dès que 
la voix s'échaoffe, deviennent aussi belles et aussi pures 
que les notes clcvces. Cest une des organisations les plus 
riches, les mienx douées, les plus heureuses que l'on ail 
connues au théâtre. Le ciel a été prodigue envers cet 
enÊint du Nord , et l'art s'est chargé d*accompl!r ce que 
la nature avait st bien commencé. 



Ibanr (€foude-Marie-Meeène), est ne le n mai ISii, t 
Château-Chinon (Nièvre) ; en sa famille famena à 
hris, oà il fit dès lors un long séjour, à peine interrompu 

par quelques rares excursions. A huit ans , il commença , 
au cours d'enseignement mutuel de WHhem, son éduca- 
tion musicale, et la fraîcheur, Texpression de sa jeune 
voix furent remarquées à cette époque par Choron , qui 
remesdît cbanter m Jkmim SahwÊ^, mule qui eepen^ 



— 446 — 

I 

dani, Sitti miUter celte heureuse orpBîsftlioii , négligea 
inin^mt iMgUMipe <6 rattâdier à enoeUenle éooie 
<eciMirt Ert»t>pitewe>iMiégqoe, par œeiagiiMn 

diversion de iraTail , Méfié peeift chei M. Charlee dmfin 

à suivre les froides et paisibles études de U géométrie, le 
jeune chanleor entra à Vécoîe de Choron , et vint prendre 
place sur ces Jnaocs où se trouvait déjà Duprez, dont il 
ëmil pitti tafd partager les travaux eti les succès. Marié 
fit peaéMit aepi anaéea rélève de Glumii , duiofaacssi» 
aa éinelieii les pliM Mlea oompoaitloiia dea^ aaden» 
OMiltres, paraissant au Théâtre-Français dans les beaui 
chœurs Athalie, éerii^ par Gossec, se risquant même 
une fois, au Théâtre-ït^ilien, à côté de Madame P»ia, 
de Galli , dans Camille, ou le souterrain, de Paer, 

ApiteaepI année» d^études cbai Cberon , Maiié ne mi 
pas aoD édttcatien moaicala terminée : il entra an Cao* 
•ervaceite, où le dianleor à Tenir accepta nne daaie ëe 
contre-bas^ pour en obtenir une de composition : il 
réussit parfaitement, el obtint un premier prix de contre- 
basse en 18i9. Fort de ce litre glorieux, il se présenta 
peur obtenir une place à Torcbesire de TOpéra , ei ïm- 
porta Taillanment aor Tingt et nn concurrents ; à peine 
fnt-ll dbotel et ent-ll constaté sa victoire , qu'il se bita 
de quitter la place tant reebercbée ; puis alors il va i tout 
hasard de côié cl d'autre, chantant fort peu, mais faisant 
partout résonner, tantôt chez Musard, tantôt au Cirqoe, 
sa contre-basse ou son violon, selon le besoin. 

Méameins, bien qu'il réossit pariaiiemeut dans toutes 
cas temativest il ne s'en trouvait BuUrnent «lUsCûl» ei 
sentait en lui nn autre avenir; U n'avait pas abaiMMaw 
le cbant ; il croyait , avec raison , avoir une teia supé- 
rieure à tous ces chanteurs dont il voyait les facile* 
Mtfiuàa; il étaii sartenâ eatraioé ver« ia acàfte par edtt« 



Digitized by Go' 



— U7 — 

ardeur d^artkte, tme clmle«r4*te6 |KMédeà iiii 
ët^ré, et il imUni, à Ml prix, tnmr. Eaffii, 
nti 1835, il eolfa à rO|iéft^>>miqfie avec le titre 
nodeale d^ililë , et, abandonnant pour toujours la car- 
rière de la mnsîque instrumentale, il résolut de devenir 
iiii chanteur. Perdu dan? h foale à rOpëra-Comîque, A 
Iravaillait avec ardeur, et d^ diercMl à a'aeoMiComer 
à réclai de la nmif», aai awrmares inqsiéunila, ft rim^ 
peniiae ixiié ém regird»*! pvUie qu*» ^it aifroiHer 
pins tirl. IHmDl m aéjeiir à rOpéra-Comique , Marié 
éhMitâ BeMsaiis succès quelques rôles secondaires dans 
k Portefaix, dans Fra-Diavoto, dans les Deux reines; puis 
une circonstance bizarre vint pour ainsi dire, lui révéler 
un jour les progrès ignorés de sar voix. 

Un soir, à une représentation da CaHf^ de Bagdad, 
ée Mniddieu, Toilà Je ne sais quel caprice, quelle hn- 
tMa s'empare de Parliste : Il ayalt un récit de quelques 
neies à filtre; an Heu décela, il jelta hardiment une 
fière roulade, et laissa le public de TOpéra-Comiquc tout 
surpris , tout confondu d'entendre, parmi ces voix étein<- 
les et fatiguées dont il avait Fhabitnde, une voix ehar- 
niMiie , pleine de fratchenr, de jennesse et d'éclat; mais 
ee Alt Kallbire #ttn Instant , et on eut bientôt oublié cette 
afçréaMe apparition. 

Un direetenr de provinee vint arrader Marié aux rôles 
secondaire» de T Opéra-Comique; il avait deviné le chan- 
teur dans le cborisle, et sûr des qualités surprenantes de 
cette belle voix, il l'engagea bien vile pour le iluîàtre âa 
Metz. Marié débuta avec un éclat et un succès remar- 
qmkles; il ciianta Gmtkmme TeU avec une verve, un 
M itininem e nt qn\ Int wilni les plaa tMi applaudlssenmM^ 
et 11 sortit de cette épreuve des débuts si difficile en pro- 
vince, avec un bonheur (im lui enviaient tous se^ cama- 
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rades. Durant environ deux année» que Marré resta à 
Metz, il chanta successivement tens les rôles importants 
de rOpéra : laMueiU^ Guillaume TtU, les HuçuenoUt la 
et chaeaii de ces rdles fui po«r lui Toceasiou d'an 
IriooiiAe véritable. Sur le bruit de la réputation ^u'ii s*y 
étaii acquise , M. Anténor Joly lai fit signer un traité que 
les tribunaux cassèrent sur la demande de M. Crosnier, 
la direction de la Renaissance ne {)ouvant recevoir un 
artiste sortant des théâtres royaux que trois ans après 
Fexpiration de son engagement. Marié rentra triompha- 
leMiit à rOpéra-Comique, le 12 eetabre 1858 < daus la 
SifmphonU, dont Clapisaon avail écrit pour lui la parti* 
tien. Les rôles qui lui furent confiés depuis ne conve- 
naient ui à sa voix, ni à la nature de son lalent : il fallak 
à ce chanteur une plus vaste scène. M. Léon Pillel devina 
toutes les ressources du talent de Marié , toutes les gran- 
des et précieuses qualités de son orgaaisaiioa» ei oèlial 
aaseï focilement qu'il abandonnât la scène d» TOpér»^ 
Conique pour. celle de TOpéra: Le traité (ut conclu; Tad- 
ministration du nouveau Tliéàtre-Favarl conseniit a !e- 
nonccr à un arlislc sur le compic duquel elle se irompaii 
complètement, et le 5 juin 1^40, Marié débuta à FAca- 
démie royale de musique par le rôle d'Ëléazar, qu*il 
cbanta avec une supériorité qui lui valut de suite oe§ 
nombreux applaudissements r ces grands succès qu'il a 
obtenus è TOpéra dans presque tous les- rôles qu'(m ns 
croyait pouvoir èlre chaulés que par Duprcz. 

Marié est venu en représentation à Bruxelles au cobi- 
meneement d^octohre 1846; on lira à la page 67 de ce 
volume impression qu'il a laissée sur noua et sur 4i 
plupart de ceux qui l'ont entendu,. pourrionsHOMMis 
1er. 
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Mâfno (IvlteB) mtmék Yilkteftdie (Hâitt»*<k»roiin«), 
lê iS février 1930. A Tâge de 10 ans ses parents renvoyè- 
rent cK«z un oncle, curé à Toulouse, qui nendant cinq 
années se chargea de leducalion toute orthodoxe de son 
ieuue neveu. Le saint homme, hélas! ne se-dentiMlgaèr» 
qu'il ràiiiauirait, comme nous le venons, un serpeal 
dans son sein. L'onde eul désiré que le neven enbrassàl 
réiii MdéiîMiqne, mais celn^H^ fevelié par Tes- 
ftH d^indépttidftiiee et de romantisme du iem|>6 , déclara 
solennellement qn'il renonçait à jamais à la perspective 
brillante d'être un jour coiflé d'un chapeau de cardinal. 
Le bon vieux curé , un peu en opposition avec la jeune et 
■ouvelle école » fil entrer son kieTeu en qualiié de eommk 
■mtend dnat une reepoelaUe motooft de soieries, ee 
fÊÊ m wéai pM dire que le digne pasteur était, à la lettre^ 
ittde ces hommes dont le positivisme ei l intolérance ne 
loni pas rares du toat chez les gens de sa classe, au 
contraire, il aimait à voir son jeune élève s occuper de 
musiqtte : il l y encourageait même, si bien que pur sa 
très iprando £Miie, mais sana s*en douter ussorémeBi, il 
écanu de ses propres muins le jeune Julien du giioa ôm 
réglise. A Tàge de ii ans, Matiiien composa un O #alu«u^ 
rii, que le digne onde fit exéeuler par les diantres de 
son église, et, chose remarquable, le coiuposileur ^vai4 
à peine ses notes l 

llathieu voyagea pendant trois années pour le compta 
de su maison do soieries. Un jour il écrivit de Lyon à sea 
pareaia qu'il vmûl d*y Irouver un emploi lucratif ei 
qu*il ne retournerait plue chei laL Ceci n'était qu'un e&-* 
pédient pour réaliser un plan que le commis-marchand 
méditait, il ne s agi^ii de rieu laoiiàs que d caircr au 
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CoM6mtoif6 de PirU eldt ttliifiiire aioM le peodttsi 
irrésistible qui TeoporUiît Ters le théâtre. En elfet, le 
novembre 1842, Mathieu fut re^ii peDStolliHiIre dtM 

cet L'iablissemcm. Pendant bix mots ses parents ignoré- 
realqaii fut dans la grande capitale. Un nini que notre 
Mttr téMMT avait à Lyon, lui envoyait sa corrcspoudaDce 
imant de Touleme et de Villetenehe, de même qu il 
expédiait vers ees dernières Wllea les lettrée q«e MatMes 
écrirait de Pari*. 

Mathieu re^>ia au Conservatoire pendant trois ans à petf 
près; ses brillantes études lui valurent de beaux succès 
dsM les exercices donnés par les élèves. Il y joua soc- 
oessiremeiit dans VutaU, dans OEdipe et dans Fidéiio, 
U flit 9mwA cbargé des rMeede ikm Juun, ém Comêcùnf 
et de RêouI de Créquû 

• Le octobre 4845, il entra comme premier ténor è 
TAcadémie royale de nnisique, où il débuta le 20 da 
même mois par le rôle (VOthello qui lui valut le rappel ; 
il eut le Blême aticeès à son second début dans Guillaume 
I$U, Plus lard il ioua daaa ta Mmiic et dans le Cmu Ory. 

Demandé par radministration des théâtres rejtmt de 
Braieiles pour tenir momentanément remploi laissé 
cant par la maladie de M. Laborde, Mathieu obtint « 
congé indéfini et vint faire sa première apparition sur !e 
théâtre de la Monnaie, le 23 septembre 1840 dans le rôle 
d'Ëdgard de ËMcie de Ummermoor. Le public Ait émer- 
veillé de son bean talent dont il donna des prcnves con- 
stantes dans les divers rdles qu*H aborda ensii^ is^ 
notre seène , ainsi dans le Lae âe$ fée$, GutUaume M» is 
Juive et Othello. La Favmiie ei la Muetle de PerUd lai 
lurent beaucoup moins favorables. 

La voix de Mathieu est ferme, solide, bien en dehorf, 
sans offieir eependaot -^sortent dans le médium cetii 
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/mmé qu^on aenbte dsvmr Alteafce <te fttiMéte^ 

t^m;^ le registre de la poitrine ^miklmm teneie, bie» 
tlBiliré^ et peut mène, ainsi que la Lucie nous Fa mon- 
\ré, atteindre au si bémol sans efforts ni contorsions ; la 
voix de ttUe , hible de volume , mais remarquabie par sa- 
pureté ei par son étendue, ne se lie pas iàeileaieittm 
cordes hautes du n^édiun; ce déûiut pe»t dia|»anittre à, 
raide d*uae étude et ë*un trarail soutenua* 
. Mathieu eat gaudie dana les jeux de aoène et dans lea 
nouveiMiits meta exigés par Vncùon ; mais la phrase 
du ehaut est toujours dite avec justesse , avec intelligence, 
cl dans ces niomcnts-là sa physionomie s^auime, son jeu. 
se dramatise et emprunte souvent à sa gaucherie même 
uoe gràee naïve et passîoniiée. Mathieu détaille hahile* 
ment le récitatif^ nuance et colore avec iufiftiaaaut da 
tact, hit le groupe et fappogkUure avec un §eéî et une 
pop^ qu^on rencontre rarement chez nos chanteurs; il 
est grand, bien fait, doué d'une figure expressive et de 
toutes les qualités , éeloses ou en geriœ» qui fio attituent 
1 it grand chanteur dramatique. 

i 
i 

i 

niCHEL (Chéri]. 

Michel (Michel Chéri, dit) est né à Bordeaux le ^2 juin 
1814. Sorti du collège à 16 ans, ses parents lui firent ap- 
prendre rétat de lampiste. Au bout de quatre années de 
travail et decourhaturea, le jeune ouvrier put suffire 
pleinement à ses besoins ; il parfit ensuite pour Paris 
dans le but de se perfectionner dans son état. Les plus 
fins, les plus chatoyants commis-voyageurs sortent de la 
Gascogne ^ Michel ne pouvait manquer de passer par là 4èm 
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qii'iX vîendraiît à changer de profession. En effet, il coum 
la place de Paris, comme on dit en argot de négoce, pour 
le compte d^iine nuiiBoa de soierks. Comment le geAtde 
ia fcèae st muiteta npiès coap ehei Mkliel , iuwt ne 
iMiîMM le diie^.. Nom suppoem teuiiiiieiit q«ie Tluh 
bîtude qu'il contracta d'aller quatre ou cinq fois par se- 
maine au théâtre en fût la cause déterminante. 

Michel débuta à Bardeaux sur un des petits théàtriei 
de la baalieiie ^r le rôle de Couturier de Bruno le fUeur ; 
le aveeèe qs'il y oMm décida le diredenr 4 U» ofirir 
IM fiMcs drappoiateoMBÉB par nuàê , qd ne fimal pèial 
refusés. 

Michel resta pendant cinq mois à Bordeaux. De retour 
à Paris , il fût engagé aux théâtres de BelleviHe et de 
Montmartre oà il tint pendant quatre années l'emploi <de 
pmiier eomiqm* A Te^Miation de «m eontial» il obtint 
lalife«r, ate dese fiiire eenn^tre, de jouer ai thdilct 
du Pa l aie- R e y el les rMeede LaroM dans la Fermi$Êiomé§ 
dix heures et de Couturier daus Bruno le fikur. 

Michel quitta Paris pour Strasbourg. De là ii se rendit 
k Liège où le public , parait-il , le tenait en haute estime. 
De Liège, Michel signa un engagement de dea& ans poar 
mir à BroMlles tenir remploi de premier eomiqneie 
irandevllle, de seeend et pvemter eemlque an besoin dt 
eaaaédio » et des Laraette dans Topéra. 



La vie de eet aiHole est eamme eeHe de tant d*miM 

remarquable par cette lutte inslinclivc et de tons les mo- 
ments, ^ul les conduit tôt ou tard à la réalisation de im 



Digrtized by Google 



— 153 — 

•owmt et ^ rmi a eoulone d'appeler vècMiOB. 

Qoiu» (Ado^^to-Jtopliale), est né le 14 janvier 
Iât3, à Aiirillac (Cantal). Son père était avocat; plusieiiri 
membres de sa runiille étaient et sont encore attachés ao 
barreau et à fa magistrature. Aûn de ne point déroger à 
la tradition, à cet esprit de caste é^fp^^ ^ peut-être 
asisi pMr ne pas laîa^r écha^^r an aiena les Mséictt 
d*viie ridM eliemèle, M. Quélaa dédda i|im saa ilade- 
^ifl«dfaU a?#eat ---Dësomaîs la procédure, les Instiiu^ 
twne$ Justiniani et le code civil devaient être son par*- 
tage. — Mais comment s'est-il fait que dans l'esprit du 
jeune Quélus Racine et Corneille ont eu le pas sur Rogron 
et iustinien? Voici : «~ M. Quéiiia pèfe ayaai beaucoup - 
aoMQ Tiftiiia, essaya 4a iiiie comptenére à ton ito Tef^ 
fei nagiqoe que produisaient dans la bondie im pmti 
Higédfen les Tara des rois du elassississM français; il 
réussit parfaitement, semble -t-il , car dès cette époque 
le jeune Adolphe se sentit entraîné vers le théâtre. Peut- 
être se disait-îl aussi secrètement que les exordes et les 
péroraisons qu'il débiterait un jour à 4«df«a aour 
sises ne vaudraient jamais laa 'diseanra •q»*on apprend 
tes Fkèârt, k Cid, Ànérûmmiue! ~ Sa» paiai fat frîa» 
^ 8aa Andaa tenniaéea an aoiléga iTAinttlae (18»), la 
jeutte Quélus pria instaoïflMQl aan père de renvoyer au 
Conservatoire de Paris , comme de juste, celui-ci fut 
intraitable; ni larmes ni prières ne Tébranlèrent un seul 
instant. — A la fin, s'apercevant que jamais le €orpu$ 
^uréi ne s*introduirail en entier dans k tête effervescenta 
de sOD fila, il fit entrer celui^i daaa lUie éooto de marias 
MuteDde à BordeauBL — ({Mifoa emtamU dapa aea 
gaèlales pluaeiiara« wira JaMie heouna vil aapeadaal 
dsvaut lui un avenir souriant bien plus ^ sou imaginalioa 
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ique Uft 4o«»ier8 qui bieniàt se drenenient traça wièt^ 
menl demil lui. — Apaisé dans ses cralnleB, tl omM 
joyeoi et rempli d'espéranoee dase la fiatadie de Bor^ 
dntn. Pendant une année eneore il reprit oensdendeti* 

sèment Tétude des sciences oiaihéoialiijues et physiques 
si bien qu'il fut remarqué, puis choisi par ses supérieurs 
qui ie rangèrent dans l'équipage prêt à faire un voyage, 
atitour du niMide. Combien grande devait être la joie de 
Quélm I IHivam tfoia années qieilea aooreça dinpreaiioiii 
nonveHea! quels iablea«x adnmbles, quelles magail* 
conces allaient se dérouler devant lui. Quelle poésie! 
Poésie de la nature, poésie de Dieu qu'on ne rencoolrc 
dans aucun livre; mais aussi quels tourments, quels dé- 
fodts, quelles privations à subir i Le navire iit voile au 
moi» #ae«t iSSO et Qnéloa AMMMa à bord en qoalilé 
#oiBcier« 

A eon relovr en France (4855), il fat appelé dans la 

marine royale : l'amiral Rosamcl, alors préfet maritime à 
Toulon, le prit en amitié et l'envoya plusieurs fois co 
Afrique en attendant qu'il eût atteint l'âge exigé pour 
paaaer ses exs^ptiens de capitaine an long cours. L'amiral 
lUMamel le At entrer pendant quelque tempe anaai dut | 
famé de rartillerie de la marine. Peu de temps aprèa; m i 
arrêté ministériel Keenela le régiment; alors, prig4*mi 
subit dégofit pour le service mililaire, Quélus tout recon- 
naissant qu'il restait envers son protecteur, résolut néao- 
nioins de se créer une position indépendante dans le com- 
merce, quoique pMrsuivi toujours par son idée preflûère, 
le tbéAtre! Il se rendit à Paria el au bout de aii neie M 
- ent la ceoTietion qnil n*étalt pas né marehand. 

. <î«élÛ8 venait de perdre son père.... Quelques aiui 
lui rappelèrent ses premières études dramatiques el ses 
iuccès de salon ; piu« rien ne s'opposait à.ce qu'il m fii 
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coroédies; on Ty enctHmieaii néme et rtméo i9M 
nargoa son entrée an thé&tre. Qnélns te préeenti svr In 
leèiie de Belterille; tes ptandies ne rintimidèrent point; 

il était résolu de poiirsiiivro aciivement sa nouvelle Càf* 
rière, de renverseï h s obstacles, les intrigues, les cote- 
ries qtii pourraient l'entraver dans sa marche ; cfi un mot, 
fOD seul désir était de fournir à Fart de Molière et de 
Lekain nn bon représentant de plus. Il débuta par le rôle 
de Bayard dans la tragédfe de Gaslm H Bayatd. De Bel* 
) lerille il passa au théfttre des Feiies-Drainatiqnes, poia à 
j œlui du Panlbéon, qui ferma bientôt faute de reeettesw 
A partir de ce moment Quéïus sentit le beboin de iravail- 
ler sérieusement. Il se présenta au Conservatoire où 
malgré son âge trop avancé selon les règlements, il fut 
admis par déeision mmistérielle d abord comme élève 
ensaite eomme pensionnaire. — Il débuta k TOdéon par 
le rèle de Joad ^AihaH^ ; ses éprenires terminées il M 
admis pour tenir l'emploi des roii d$ fa Uraqéêiê, — Une 
seconde fois la faillite vint l'atteindre à Paris. Remarqué 
par Uacbcl qui devait se rendre à Lyon, il y ftit engagé 
pour jouer à ses représentations. Plus tard il accompagna 
la grande tragédienne à Londres , et ce fut là que Quélus 
signa nn engagement ponr Bruxelles* Ses débuts sur le 
tbéAtre de la Monnaie eurent lieu dans l'AWx* de V Êfét 
(51 août 4846), puis dans TwtHft^xUênmxFrèm. 

Beau physique , bel organe , tenue dlstingnéet je» sage, 
diction bien posée, telles sont les qualités qui ont feit 
applaudir Quélus et qui en font un des sujet* les plu* 
précieux de la comédie. 



\ 



I 



SàMcci (Adolplie-AbraluiiD} «M né à (iége le II jiMUel 
IMI, dans ce quartier d*Oulre-lfeiise oè s'élève eneere 

riiuinble maison qui fut, ea 1741, le berceau de Grclry, 
Tout enfaut, xidulphe Samuel inaiiifesU un goût pré- 
eece et des dispos^iiions remarquables pour le des&io , ce 
qui iti croire même à ses professeurs, deviendiail , 
lin peintre distingué. Pendant qa*il se limit sénense* | 
ment k Tétude d« dessin , il apprit la nmaiiitte sens It j 
direction de bsl sœar, M"' Caroline Smuel, 1^ prix d«i 
Conservatoire royal de Liège. Comme il faisait des pro- 
grès à peu près égRux dans ces deux arts, sa famille Ie$ 
itti Utifisa cultiver de front, jusqu'au moment où une voca- 
4ien bien déterminée . UranÀa la question ^.tiiwmr de It 
mnaiqne* 

En IS58, il Tinti^ec «et parente s'établir à Bm^nlles. 

An mois de juillet de rannée suivante, dans un concert 
donné a^x Augustins par M. de Bériol et M"* Garcia, il 
ej^cttta , avec sa sœur, un duo pour deux pianos. M. Féti» 
fajpnt entendu f engsigee sa famille à lui Crire suivre les 
Mm d« Cenaerretoire pour étndier le eompoeitîe^ e| 
taifiëdiifMQiltHUenieiNinir. n entra d^n» \^ eU|B«fl4^^ 

monie de If. Ch. Bosselât, en octobre 4859, il obtint le 
second priî^ au mois de juillet 18i0. Il fut uommé lëpé- 
tîteur pour le solIVge en mai 1841. Au concours de 4842, 
il remporta le premier priit d'harmonie. C'est ^ cetw 
^dpoqne ^n'il e'adonna k renseignement. Outre ^ 
de solfège* il en obtint une de ptene» j^Md^m.lp ceMm* 
point sens la direction de M* Fétis, et Torgne am 
M. Girscbner, il <|uitta FAcadémie de dessin qu'il stsU 
Mqueutée juâ^^u'alors. i^a u|i^i<^ue l'absorbait entièff- 

mnnt. 
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Au eoncoars de 1845, il gagna le premier prik de com- 
position et le second prix d'orgue. 

C'est vers ce temps qu'il connuença à s'occuper de hi 
composilion libre , ei que, suivam assidûmenl le Oiialru, 
il étudia la musique lyrique. 

Dans Télé de 1844, une maladie de poitrine mit ses 
jours en danger, et Interrompit ses travaux ; à peine ré- 
tabli, il obtint, au mois de novembre de la luùmc aunce , 
le premier prix d'orgue. 

Le £?rand concours de composilion , qui dura 25 jours 
(Ml 1845, t st venu terminer glorieusement sa carrière 
d'élève en le laisaut pensionnaire du gouvernement dont 
il reçoit, pendant quatre années, une pension annuelle 
de 2500 franes pour aller se peiièctionner dans son art 
en Allemagne, en Italie, en France. 

Avant de partir, il s'est occupé de la composition d'un 
opéra dont le pocmc avait pour auteur M. liaron, prol'es- 
scur à rUnîvcrsiie de Bruxelles; nous ignorons pour quel 
motif cet ouvrage n'a pas été représenté. 

Adolphe Samuel a eommeneé ses pérégrinations d'ar^i- 
tiste au mois de mars 1846. Après avoir parcouru les 
bords du Rbin et visité Francfort, il a passé deux mois à 
Leipzig où il a composé une symphonie, et où le célèbre 
Mendelsohn-Bartholdy lui a prodigué les alfeciueux con- 
seils de l'alhlèle renommé guidant les premiers pas du 
jeune bomme qui débute dans la carrière. 

Au mois de juin il s'est rendu à Berlin où Tillustre au- 
teur de Roberi le Diable et des Hu^uenoU, Giacomo Meyer* 
' beer, lui a fait un fraternel accueil, et après de longs 
I entretiens , après avoir étndié à fond la valeur du lauréat 
lielge, Ta eiii^agé à écrire pour la scène. 

Ce séjour de Berlin, cette aiiiiiic d un giand homme, 
ces révélations du gcuie ne seront pas perdus pour uoir^ 
jeune compatriote. s 
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Dresde» Prague, Vienne Tont vu tour a tour visiter 

leurs Cuiiservaloires, suivre leurs théâtres, (Véqueoter 
leui-s principaux artistes; partout sur celle loyale terre 
d'Aileuiai^ne, il a rcucoiitré la phu louchaule hospitalilt;: 
luainienant il est à Rome, depuis le i5 novembre 18iG. 
Nul doute que ie séjour de la ville éternelle n*agis$e for* 
lement sur son Imagination et que le jeune comiiositeur 
ne réalise un jour les brillanfes promesses de Télève des 
Conserva loii es de Liège et de Bruxelles. 



Sghoon£n (Louis-Adolphe), naquit à Bruxelles en 1820. 

Orpheliu de bonne heure, il passa les premières années 
de sa jeunesse à Anvers. 

Il écrivit d*abord en flamand, puis en français. Il fil ses 
premières armes littéraires eu 1840, dans un petit journal 
de théâtre qui existait alors à Bruxelles, sous le titre de 
Vert'VerL Bientôt cessant de rimer des élégies et des ro- 
mances, il prit un ton plus élevé : il adopta pour texte de 
ses vers la patrie; et, Belge avant tout, il chanta la Bel- 
^it^ue. Le présent lui seuibiail pauvre, il se réfugia dans 
le passé. 

Initié d'hier aux secrets d'une langue, dont on a com- 
paré les mille exigences aux caprices d'une femme co- 
quette, il sembla prendre plaisir à vaincre des difficultés. 
Tl plia sa pensée à toutes les formes, à tous les genres de 

rythmes, et fidèle aux j;oiUs de son enfance, recherchant 
avec ardeur, légendes et ballades, il sortit un beau jour 
de sa retraite, avec un double poème; les Gloires du pays 
et les Géargiques belges. Ceux que l'énorme grosseur du 
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volume n^effraya point, furent bien surpris d'y iiuuver 
toutes les preuves d'une heureuse aptitude et'ie jeune 
auteur reçut des encouragements de toutes parts. 

fi ne fallait pas s'arrêter en si beau climio* Schoonen 
le comprit : il se remit à l'œuvre avec courage, et cette 
fois il alH>rda le théâtre. PréchaDi d'exemple , il mit en 
scène quelques uns de ceux qu'il avait chaniés. C'est ainsi 
qu'il fit représenter le 25 janvier 184.i, sous le titre de 
Rubens et Van Dyek à Saventhem, une comédie en 2 actes 
mêlée de couplets, qui obtint un succès d'estime. 

Depuis lors, notre compatriote travailla pour la scène; 
mais il ne fit plus rien jouer avant le S7 mars 1847, épo- 
que à laquelle il donna au théâtre du Parc» leê Aventura 
du Mignonet, ou artiste et tauriite, vaudeville en 2 actes , 
qui reçut un accueil des plus distingués. 

Ce qui avait étonné, lors du (h but de Louis Schoonen , 
dans la carrière dramatique, c'est la science mécanique 
dont il avait fait preuve, tout d'un coup, dans la manière 
de grouper ses personnages. La raison de ceci c'est que 
Rubens et Van JOyck n'était pas le premier ouvrage de ce 
genre du jeune poète. }\ avait déjà fait au collège deux 
comédies en 5 actes : une Funeste rencmtrefei Comptoir et 
Parnasse, ou ïoa avait pu reconnaître k&germes d'un ( er> 
tain talent. 

Plus tard, étant élèveà rUniversité libre, il avait égale- 
ment composé, per ludum, un vaudeville en 1 acte, VÊtu-^ 
diant de Brux^es, (non représenté). 

La plupart des journaux et des Revues du pays ont re- 
produit des vers et de la prose de Louis Schoonen , dont 
le bagage littéraire est déjà considérable; car ballades, 
odes, satires, dithyrambes, fables, épigrammes, il a tout 
abordé. 

Jugé comme écrivain, celui à qui nous consacrons cette 
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notice, est inégal , parfois incorrect; mais son îmaginalioii 

est rha!ciircusc, son siyle est coloré, plein d'images, rarc- 
niciil trivial , sou\Tnl énergique. 

Outre des fciiillelons et des nouvelles, des articles do 
théâtre et de bibliographie, des discours, des notices ei 
des chansons en grand nombre, on a de Louis Schooneu 
sous le nom d^Eîudei clatêiquei, des traductions ou imita- 
tions en vers français, du grec, dn latin, du flamand, du 
hollandais cl de l'allemand. Il est aotenr de plusieurs 
cantates et chamrs exécutés dans des solennités arlisliques 
et à nos fêtes nationales. 

Louis Schoonen travaille en ce moment à plusieurs ou- 
vrages de théâtre. Il a lu récemment dans la salle acadé- 
mique de notre Université, des fragments d*une comédie 
en 5 acles et en vers, intitulée, les PhUarUiffpkeê , dont 
plusieurs tirades ont été vivenienl applaudies. On parle 
également d'un drame en 5 actes qu il a en portefeuille et 
dont le sujet tiré de nos annales, est 1 un des plus saisis- 
sants du moyen âge. Ce drame est destiné, paraft-il, à 
faire partie de ssiGaleriedramatique duBelgeêéoni la pro- 
chaine publication a été annoncée dans le temps, parles 
journaux, et qui ne comptera pas moins de cent tableaux 
et portraits historiques, quand elle sera complète. Chai - 
Ics-Quint ouvrira la série. 



VAE2. < 

Vaez (Jean-Nicolas-Gustave Van NiEtiw.NHUYSEN , dit), 
né à Bruxelles le 5 décembre 1812, a fait représenier, 
le ^ décembre 1846, sur le théâtre de TAcadémie royale 

* Voir les AimoAniss précédents. 
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de musique de Paris , Robert Bruce, g.-o. 3 a., en coIFu- 
boraliou avec Alphonse Royer, musique empruntée à 
divers ouYrages deRouini. 

Par arrêté royal du 5 novembre 1846, GusUve Vaez a 
reçu la croix de Tordre LôopoM. 



▼oxmnrft 

VoLim (M"» Léontine Fat) est née en 1810 et fut mise 
à la scène de très bonne heure par spéculauoii de famille. 
A cinq ans elle joua à Boulogne-sur-mer, — d'autres di- 
sent à Francfort , — le rôle de Clara dans Topera iV Adol- 
phe et Clara. Elle suivit ses parents en Hollande et en 
Belgique, promenant de ville en ville» de succès en snc^ 
cès, sa renommée en bas âge, son taleni de trois pieds 
de haut. Elle débuta au Gymnase^ le A juin I82i, dans 
Fmine et la Petite Sœur, et y obtint les plus vifs applau- 
dissements; elle y donna encore quelques représentation» 
qui attirèrent à ce théâtre une affluence prodigieuse. 
L'étouuement qu'excita un talent si extraordinaire dans 
un âge aussi tendre , la fit surnommer la MerveiUe du 
siècle. Elle reparut au Gymnase Tannée suivante» et y 
produisît la même sensation. Elle y a été définitivement 
engagée en 4826. Depuis elle s est mariée et est entrée, 
avec son mari, M. Volnys, aa Théâtre-Français (1834) 
d'où elle est sortie pour retourner au Gymnase. Elle a 
quitté ce dernier théâtre en 1844 pour rentrer à la Comé- 
die-Française où elle se trouve encore. 

Cest à Fécole du vaudeville de Scribe que M*^ Tolnys 
s'est formée. Son talent reste toujours malgré elle dans les 
proportions mixtes du vaudeville musqué qui a fait la 

8» 



fortiitte du Gymnase. Elle a bieo essayé plus fard des émo- 
tions do drame moderne; mais sans y réussir complète- 
ment, attendu que sa nature et les habitades tirées de sa 

preniii^ic éducation d'arlisic s'y refusaient. Actrice expé- 
rimentée, elle a de Faisanoo, de la finesse et dit le irait 
avec esprit ; muîs elle ne sait pas être, ou du moins paraî- 
tre émue, et n*e]Lclte point par conséquent rémotion do 
spectateur. L'art se fait trop apercevoir chei elle; les 
préparations d'effets ne sont pas dissimulées sous Tappa- 
rence de mouvements spontanés. M"** Volnys ne s'est pas 
accoutumée à obéif à ses inspirations; loin de cliertiier à 
développer en e!l<^ ( eue faculié dans son enfance, on iui 
a appris comment il fallait parler, marcher, gesticuler, 
on lui a noté toutes ses inflexions. Elle est encore aujour- 
d'hui , sans le savoir, sous rinfluence de cette espèce d'op- 
pression morale; elle continue Involontairement la leçon 
qu ou lui a faite. Tout en louant son mérite, tout en re- 
connaissant qu'elle a dans le jeu de Tesprit , de la vivacité, 
du mordant, on se plaint qu'elle ne soit pas naturelle. 
Nous ne pensons pas que Taffectation qu'on loi reproche 
soit volontaire. Il est maintenant dans sa nature de n'être 
pas naturelle, comme Tentend la majorité des spectateurs. 

M** Volnys est venue plusieurs fois en représentation 
à Bruxelles, en 1820, iSSi, avec son père S puis en 1855 
et décenilH é I8i0 (voir au sujet de son dernier voyage la 
page 67 de ce volume). 

« Voir sa biographie, AtmoAuiB 1646, page 191. 
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Pendant le courant de Tannée 1845 sont encore morts : 

— b mni, à Liège.— Pairos (Ernest-Lambert), né dans cette 
ville, le octobre 1826, pianiste et professeur de musique. 

— 15 septembre, à Liège. — Perrin /Jean-François-Nicoias), 
në dans cette ville, le 30 déoenibie 1810 , professeur de flûte. 

— îl décembre, à Liège. — Bertrand (Dieudonné) , né dans 
cette ville» le 25 Juin 1797 (et non 22 Juin 1798, AwfOAtiiE 1841), 
coroiste et professeur de musique. 

— 1er janvier, 1846 , à Betlin. — ' Telle (Ch.) , né en 1764 , 
anden maître de ballets, pensionné et père du oompositeur 
Guillaume Telle. 

— 3 janvier, à Trieste. — Usaxoe, né en 1815, ténor dont 
l'Espagne, ritalie, la Rnssîe avaient encouragé les brillants 
débuts et qnl élait engagé pour le théfttre italien de Paris. 

— 5 janvier, à V^iiigirard près Paris.— DÉCOUR (Hyaclnthe- 
Kugène Laffilard, (lit), auteur de plus de soliaiite vaudevilles 
et comédies représentés sur les iietits théâtres de Paris. On 
retrouvera les litres de (pielques unes de ces pièces dans les 
éphémérides de nos n< i>i volumes. ' 

Oëcour a eu part avec Gédcon et Mouchei<»ii-St-Honoiin à 
Vliisloire critique et raisonnàe des Théâtres, etc., 1 vol. in-i8, 
Pari», Baufba,anlX 1800. 

— 5 janmer, à Berlin. — Bf.souort (Fréderic-Jonas), né à 
Hamu, en 1767, un des acteurs les plus distingués de TAlle- 
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magne a^t abordé la scène en 1786 et 8*en était retiré le 12 
octobre J 836 après aTOir fdt son Jubilé de 90 ans. 

— 5iaftvier,à Hontmartre-lez-Paris. — ViiNAULD (Alfred), né 
à St-Senrais (Ile et Vilaine) le 10 mars i813, auteur de : Fuim 
du Tasse, scène en vers.— Jtorie Anqe, 2 vol. !n-8»,l837, etc. 

— iO janmer, à Paris. — Montigny (Louis-Gabriel), né en 
1785, directeur du Moniteur de l'année , ancien chef tle l)alail- 
lon, chcvnli(^r de la légion d lioniieui et de St-Louià, auteur 
de plusieurs vaudevilles, parmi lesquels : > 

Au théâtre du Vaudeville, le Mari de toutes les femmes, 1827. ] 

— Aux Variétés, la Nmtrrîce sur lieu, 1828. — A la Porte ! 

I 

St-Martin, le Commis vorjfrgeur, 182(i. le Cafc de la garnison, | 
1827. — A la Galté, la Dot et la fille, 1825. — A l'Ambigu, U I 
CamanxU, ou les figures de cire, 1 825 ; mon Ami de Paris, i 836. 

— Au Cirque, la GAoiie dê poite, 1825; (m Cavati^n et les 
fantcusinê, 1827. 

Montigny a encore publié en 1827 ane : EpUreàOdry, p» \ 

— 1 1 jannsûr, à Braielles. — Gaosso» (Anguste-Louis), oé 
dans cette ville le i juillet 1814^ (voir sa biographie , kimim 
1846, page 134). . 

— ..jawner, à Neuillj. — Saiht-Do!CAT (tecfaevaUer Alei.- 
Angnste-nonat-^Magloire, Coqptf de), né à Paonne le 3 sep- 
tembre t773t colonel, chevalier des ordres delà légion d'hon- 
neur, (to St-Louis et de St-Henri de Saxe, est auteur de : 
V Ingrat, ou Vtniendanl enrieki , e. 3 a. v., reçue au Théâtre 
Français, impr. en 1821, mais non repr. Le colonel St-Donat, 
qui prétendait descendre, par sa mère, du fumeux Enguerrand 
de Mari^nv , ministre de Philippe-le-Bel, a publié des fables, 
des chansons et 2 vol. de Mémoires pour servir à Vhiêioire de 
Charles-Jean , roi de Suède et de Noru^ège, 1820. 

— 14 janvier, à Paris. — Jacquemin (Achille), commissaire 
de police (lei)uîs 1830, auteur de plusieurs vandevilles, etc., 
Pour notre part, nous ue connaissons absoiumeot rien des | 
ouvrages de Jacquemin. 

— ^19 janvier, à Paris. — Tocrnemine (Jean-Pierre), né dans 
cette ville,, le 23 mai 1797» sucoessivanent directeur des tbél- 
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très de l'Ambigu et dn Luxembourg, a eu pàrt airee divers 
auteurs, à plus de cinquante ouvrages dramatiques ; nous cite- 
rons entr*autFes : 

A TAmbigu, Clarisse, ou la femme et la mailrcsse, Louis XIU 
ou Cinq Mars; le Cvré Mérijio; le Château d'HuHeldorf; eU\ 

A la Porte St-Marlin, l'Oncle et le neveu; l'Enfant de 
giberne, etc. 

— ^'È janvier, à Siuttgardt. ~ Leitner, né en 1780, musi- 
cien de la cour. 

— ^1 janvier, à Bruxelles. — Dreulettk (Louis-Sanson-Nar- 
cisse), n('' à Amiens le 29 octobre 1775, contrôleur au th. de la 
Monnaie, ancien artiste dramatique sons le nom de Narcisse. 

— 30 janvier, à St-Pétersl)ourg. — Heitholler (Henri) , né 
eû 1801 , artiste dramatique du théâtre impérial. 

— 4 février, U Vienne. — Weigl (Joseph) , né à Eisenstadt 
(Hongrie) le 28 mars 1766, élève d'Aibrechtsberger et de Sa- 
lieri, a mis en musique 31 opéras allemands et italiens, 14 bal- 
lets« des oratorios, dix messes, des romances, etc. Parmi ses 
opéras nous citerons principalement : l'Uniforme, la FamiUe 
iuiâse * qui a obtenu un grand succès dans toute TAIIemagne; 
VEmpereur Adrien, considéré comme une des meUtenres pro- 
ductions de l'auteur, la Jeunesse de Pierre-le-Grand , Osûide, 
joli ouvrage, etc., etc. 

— 9 février, à Liège. — Guilleaume (Jean-Pierre), né en 
1771 , violoniste (iistingué et le doyen des artistes liégeois. 

— . . février, à Dresde. — Marlow (Frédéric Wolfram, dit), 
auteur des di'ames : Faust et Guttenberg. 

— 12 février , h Bruxelles. — Lebucq (Jean-Baptiste), né à 
l*hîHppeville, le 14 ninrsl814, un des meilleurs professeurs 
de piano de la capitale. 

* Traduit de raUemand, (Ur ^rh wntTrr F<(mi}ie (ht famîlfc 
suisse), paroles de Castelli , a vw j(m< c, suub le t iti e de la 1 allée • 
suisse, le 31 oct. 1812 sur ie llieàLre de l Opéia-Cioiuique à 
Paris, puis à i Odéon le (> lévr. 1827, sous le nouveau litre de : 
Emmeline, ou la famUïe euwe. Die echweUzer Familie, a été 
repr. pour la l^* fois Bruxelles, le 5 août 1829 , par une troupe 
allemande. 
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13 février, k Londres. — Lodem (Jean), né en 1788, vio- 
loniste et, il y a quelques années, chef d'orchestre des grands 
festivals de province de la société philharmonique. 

— 18 février, h Londres. — Hawes (Guillaume), né dans cette 
ville en 1785, cuinpusiteur, organiste, violoniste, violoncel- 
liste, pianiste et chanteur. C'est lui qui a dirigé cDumie chef 
d'orchestre, au théâtre Lyceurn, les représentations de Frey- 
nehuiz (18â4) et d'autres opéras alleioands de Winter, Mozart, 
Marscbner, etc. 

— . . février , ^ Tours. — CnÉMOXT (Pierre), né à Aurillac 
dép. <îu Gantai, en 1785, ancicTi sous-chet d'orchestre de 
rOpera-Coniique. A huit ans il était déjà un violoniste distin- 
gué. A seize ans il quitta sa ville natale et se rendit à Franc- 
fort où Tannée suivante (1799), il conduisit Torchestre. Il par- 
courut ensuite la Pologne et la Russie. I/empereur Alexandre le 
nomma son maître de chapelle et il devint directeur du thé&tre 
de Moscou. Après l'incendie de cette ville, il visita presque 
toutes les grandes villes du nord , puis il retourna à Paris qu*il 
ne quitta qu'en 1830 pour se retirer en province. 

20 /varier* à Edimbourg. -—BuSHB (M"«), connue dans le 
monde musical sous le nom de Noël, artiste lyrique qui 
avait crée à Edimbourg le rôle d*Âgathe dans le FreyselMz. 

^ . . fémier, à Anvers. — HABOAitLAK (Laurent-Lazare- 
iosepb-Pierre), né à Marseille le 10 ooùt 1702, artiste lyrique 
a fiiit partie à plusieurs reprises de la troupe de Bruxelles, la 
première fois en 1820 el la dernière en 1836. Pendant qu'il 
était acteur à Gand il y a fait représenter le 19 juillet 1827, 
en société avec Neuville, le Premier prix, v. 1 a. 

— i^^ mars, à Liège. — Henh aud (Jran-Joseph), né dans cette 
ville le 2.i octobre 1791 , piolesseur au Couscrvatoire, a fait la 
musique de ciiarmantes romances. 

. — ti mars , h St- Petershourcj, — Polewoy, né en 1798, le 
plus fécond et le plus populaire des écrivains russes, s'est 
essayé dans presque toutes les branches de la littérature, mais 
c'est à ses pièces de théâtre qu'il devait surtout renommée. 

— 14war5, à Londres. — Ti:NSTALL(M"e),cant;ar. distinguée. 
— 17 mar$, à Doebeln. — Rost (Otto), artiste dramatique. 
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— . , m/ir,9 , à * *. — Fétis, père du directeur du Conserva- 
toire royal de musique de Bi-uxelles, ancien organiste, proies- 
seur de musique et directeur de concerts à Mons. 

— . . mars , k Londres. — Narcisse, jeune acteur du théâtre 
français St<4ames. 

— 27 mars, à Paris. — Annke (Antoine), né à Âvremesnii, 
(Seine inférieure), le 23 août 1770, mattre de requêtes au con- 
seil d'Etat, ancien sous-intendant militaire, officier de la légion 
d'honneur, chevalier de la croix de Juillet, a eu part avec dif- 
férents auteurs à plus de vingt pièces, — comédies, drames et 
vaudevilles. Nous nous bornerons à citer : 

A rOdéon, un T<ntr desoubrHie, les Trm>e9ii$semen8. 

Au Vaudeville , Àrlequin ddeoraieurf Ne pas erdre ce qu'on 
voit, GiUes ventriloque, Papirius, ou les femmes comme elles 
étaient. Une heure de caprice, etc., etc. 

Année a travaillé à la.Revtte encyclopédique et était un des 
journalistes signataires de la fameuse protestation contre les 
ordonnances de Juillet 1850. 

— 31 mars , à Malines. — Siebens , professeur de musique. 

— . . avril , à Londres. — Liston , excellent comique , l'uu 
des derniers représentants de celte école renommée qui a pro- 
duit les deux Kemhle, Kean, Elli^ion et Mathews. 

~- A avril, à Paris. — Auma>l> (M"«), l'une des plus belles 
voix de l'empire, pensionnaire de la chapelle du roi et de 
rAcadtmie royale de Musique. Elle créa, à l'Opéra-Comique, 
iriodant, Bénioivski. Au Grand -Opéra, elle chanta avec 
grand succès les Mystères d'Isis, Saûl, Proscrpine, les Bardes, 
Trajan, etc.; la reprise des Prétendus et tout le répertoire 
de M»»*" Saint*Httberti. GeoUroy a tOHiou^s ^'^^ 
hrillant éloge. 

— 14 avril, à Gand. — De Somere (Edouard-Gonstantin), né 
le 9 février 1799, dans cette ville où il était professeur de piano 
au Conservatoire depuis la création de cet établissement en 
183^ 

— io avril, à Paris. — Mohel (U^ Louise), née en 1896, 
irtiste da Vaudeville. 

— 16 avril, à Londres. — Dbagosietti (Dominique) , né à 
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Venise en 176î2 ou 1704 * , virtuose sur la contrebasse , arriva 
à Londres en 1705 et y excita le plus grand étonnement par 
son immense talent. On rapporte que Yioui ayant UD jour en- 
gagé cet artiste à jouer la seconde partie d*un de ses duos de 
violon les plus difliciles, et remarquant sa facilité k remplir i 
cette tftcbe, lui proposa déjouer le premier violon; Dragonetti i 
mit tant d'habilité dans ce toor de force, queViotti s*ëcfia 
qu*il n'avait point d'égal. Il a occupé jusque peu d'années 
avant sa mort la place de première contrebasse au théâtre de la : 
mine et aux concerts de la Société philharmonique de Londres. , 

— 20at)rtl, à LIene. — DEvan» (François-Louis) ^ né en 
1803» professeur et maître de musique de l'harmonie de Ste- 
Cécile et de plusieurs sociétés musicales des communes envi- 
ronnantes. 

— . . avril, & Versailles.— Aczomne, artiste dramatique, se 
donne la mort par la strangulation. 

— 27 avril, à Nogent sur Vernisson, arr. de Montargis. — 

CosTAT (M"« Emilie). Sœur et élève de Louise Contât Emilie 
eut à subir le malheur qui accompagna Thomas Corneille. La 
réputation si justement mériléc de sa sœur fut falalu a sa re- 
nommée; l'éclat de l'une nuisit à l'autre, Née à Paris» en J7()9, 
Emilie Contai débuta fort jeune à la Comédie-Française, le 5 
oelohi e 1 78 4 , dans le rùie de Fancheltij du .Haringe de Figaro, 
qui avait été erée par M'*» Laurent. Les leçons de sa sœur et 
une très-jolie ligure, lui valurent du public un accueil très- 
tavurable; elle l'ut reçue sociétaire dès 1 785. Longti iji[)s réduite 
à doubler M»«^ Joly et Devienne, dans i emploi des âOubreUeâ, 

■ ! 
î 

* Dragonetti lui-même n'était point fixé sur ce point. 

^ Née à Paris le 17 juin, 1760, morte le 9 mars 1815. Une ; 
seule femme depuis Louise Contât, a olTert sur la scène la 
reproduction de cet adniiTnî>le mélange de sensibilité et de 
linesse, de grâce et de di^iiité, qui la caractérisait sur le th. 
et même dans le monde. Celte femme est M"« Mars. Ces deux , 
actrices célèbres, qui se sont suivies à peu de distance, se sont i 
élevées l*uiie et 1 autre à un degré de perfection si rare, qu'il 
est peu espérable que le vide laissé sur la scène fi:ançaise par 
leur disparition soit jani^is re|ppll^ 1 
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elle fit peu de progrès; mais après la mort de Joly, en 
1798, elle se trouva en possession de l'emploi , et s*y fit remar- 
quer par un jeu franc et naturel, qui rappelait celui de M»« 
Bellecour. Elle eut surtout biaucoup de succès dans les ser- 
vantes de Molière, laissant à M»c Devienne les soubrettes de 
Marivaux. Menacée de la maladie qui avait mis sa sœur aa 
tombeau , Emilie Ck>iitat prit sa retraite le 1« avril 1815; mais 
heureusement ses craintes ne se réalisèrent pas. 

— mai, à Bordeaux. Augostine (M««^), artiste dn tiiéft- 
tre, née en 18^6, s'empoisonne par désespolifamonienï. 

— . . mai, à Lyon. -^Deslàmdbs (M"^, artiste do théâtre,- 
autrefois à l'Ambigu. 

10 mai, à Paris. — Diram (Antolde-Didaee-Adolphe)^ 
né à Londres le 13 mai 1795, de parents tançais , ancieb offi- 
cier a«L cuirassiers de la garde royale, diveetear de l'agricul-* 
ture et dii haras au ministère de'ragrleultHre et du commerce, 
offleier de la légion d*honneur, ancien rédacteur du Gfohe ] 
est auteur avec Gavé, sous le pseudonyme de M. de Konj^^eray, 
des Soirées de Neuilly, esquisses dramatiques et hisluriqueSf 
2 vol. 1827-1828. - • 
II a eu part aux pièces suivantes : 

Au théâtre de POdéon, avec F. Langlé et Gavé, les Bio^ro' 
pheSj c. 1 a., 1826. 

Au Vaudeville, avec deLeuven et Gavé, un Tableau de famille, 
ou la maison paternelle, v. i a., 1829. 

Aux Variétés, sous le pseudonyme de Florentin , avecSt-Lau- 
rent et Durand (Gavé), le Mardi gras et le lendemain, autnteni 
la joie et les pommes de ierre, y. 1 a. , i 830. 

Au Gymnase, avee Langlé et Rocbefort, les Deux ^èves, e» 
i'édueatwnparHeulière, v. 1 a., 1827. 

— . . mm, à Bordeaux. — Ljlfoii (Pierte), né en 1775 danè 
le Périgofd. Destiné au séminaire, élève en médecine à la fo^ 
culté de Montpellier, tour à tour acteur de société, comédien 
fiomade, élève de Dugaion , tel est le sommaire de la jeunesse 
du tragédien jusqu'au jour de son dâiut au Théfttre-Ftançais, 
(S mal 1800) par le rMe d'Achille dans Iphigénw en AuUde, 

Doué d^un physique agréable, d*un organe bien timbré, d'uue 

0 
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sensibilité expansive, Lafon se fit pardonner dès sa première 
apparition les nombreux défauts dont il n'a jamais pu se défaire 
compléCement. Un parti se forma qui exaltait le débutant pour 
l'opposer à Talma ; selon la coutume, on ne tarda pas à pré- 
senter celui-ci comme un tyran qui voulait mettre souslelîois» 
ssan la eloiie naissante de celai-là; mais la Comédie-Ffançaise^ 
à b sollicitation de Talma lui-même, d^oua cette manœuYie 
sentimentale : une lettre parut dans les jonman , où les sodé- 
laires annonçaient au public que l*ëlèTe deDogazon était auto- 
^ risé à jouer tel rôle du répertoire qui lui conviendrait, et aussi 
' souvent qu'il le voudrait. Hélas ! Lafon abusa de la permission ; 
Il osa toucher à Oreste, à Néron, à Mahomet, à Fayel, à Hicor 
mède.— Talma Ait bien vengé 11 8*essaya plus tard aussi 
dans Sévère de Polyewte^ et il ne toi que monotone et affecté 
là oh Talma, le tragique aux fortes émotions, s*éuit montré 
d'une tendresse, d'une grâce et d'une sympathie extrêmes. 

Son étoile pâlissait devant l'astre lival qu on lui avait con- 
seillé d ull ronler. Elle allait être éclipsée tolalemenl, quand 
une liuime iiispi ration la poussa dans d'autres régions drama- 
tiques. Dès qu'elle gravita loin de ^etle lumière rivale et dévo- 
rante, qui ne cessa pas cependant de l'attirer lataiemeut, elic 

brilla d'un rrliit honorable. 

Lt'S l'ôlos d'Orosiuane, de TaiicnMle, du Cid, Philoclole, 
qn il reprit malgré le souvenir de Larivo, lui Wwid beaucoup 
d'honneur; il joua aussi avec succès dans des pièces nouvelles. 

Lafon était ambitieux... Tout homme Test, sans doute... Il 
TOUlut se faire un bel emploi dans le domaine comique et il 
joua, à Tapplaudissement général, CiiiUkAte Fenmies sa- 
wmies, à EtieuleUe, de la Gageure imprévue, le Glorieux, 
V/imant bourru, L'Amant bourru et GUtandre lui furent le plus 
liivorables et le rftie où on Tattendait , dans la conviction qu'il j 
eieellerait ; — car, disait-on , ses défauts y seront des qualités; 
— le Glorieux ne lui réussit pas. 

A plusieurs reprises il a reparu dans la comédie; une fois, il 
pense que le Màranume lui servirait de transition naturelle 
pour passer sans brusquerie d'un genre à un autre ; il fit de 
felfet, après Baptiste aîné, le digne successeur de Bellecour 
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dans ce beau rôle ; puis il jova le Mùanthrope. Lafon niaiM|iiail 
de souplesse dans les mouvements el de celle légèreté de corps 
ei (le raccent nécessaires dans la comédie : mais peu d'actenrs 
spécialement voués à ce genre ont eu plus de netteté dans la 
prononciation, de fermeté dans le débit ; liien peu ont montré 
celte chaleur qn*ll déployait dans le grand couplet d'Alceste et 
eelleélégance firançaise(|o'on n^aurait passupposéeàOrosmane. 

Le public applaudissait beaucoup Lafon ; cela se conçoit ; 
les rôles qu*il affectionnait et jouait le plus souvent étaient, 
pour (a plupart des rôles à sentiments -Lnëroux , à vers 
ronflants; et les spectateurs sont loujours disposas à battre 
des mains pour des débitants do tirades pliilosophiquos, sen- 
timentales ou clievaleiusques. L*accent, le geste, l'organe, 
toute la nature de Lafon s'accommoidait à cet emploi expansif. 
La proloiuieur lui conveaail uioins; dès qu'il abordait ùn rôle à 
passions concentrées, il paraissait contraint, sournois, mélo- 
dramatique, on eut ditqu il fviynaU de fi indre, afin de mievjc 
dissimuler. Il aimait de prédilection le rôle d'Aclnlle dans 
Iphiffmie »ei le public l'y applaudissait, quoique Talnia qui le 
jouait aussi , se moniràl d'une toute autre science dans le dé- 
tail, et prêtât au fils de Pelée une impétuosité plus héroïque. 

Lafon était le véritable tragédien de l'Empire; c'était le traî- 
neur de sabre de la Grèce, de Rome antique et des temps de la 
chevalerie. Talma, tils de la Révolution, au contraire, était 
sobre, sévère et profondément passionné; alors que le panache 
de Murât paradait jusque dans les combats, Lafon panachait 
aussi les héros tragiques; Talma leur restituait la sobriété ré« 
publicaine, et la sincérité; aussi le dernier venu était-il bra- 
vache» quand Tautre resta toujours terrible, 

Lafon, nommé professeur du Conservatoire en 1807, a formé 
un grand nombre d*élèves. il a quitté le Théâtre-Français le 
1» avril 1830. 

Lafon est venu donner cinq représentations à Bniièlles pen- 
dant le mois de septembre i830. 

tnat , à Naples. — GaESCCNTiia (Girolamo) , né en 1709 

près d'Urbino, dans l'Ëtai-RomaiD , profiBSseur de chant au col- 
lège royal de musique de Naples, chanteur dont la câébrité a 



élé immense, et l'un des deriiiers ca,^fraii qui aient eu t1e la 
f^[Milatioii. il chanta dans les concerts et aux spectacles de la 
e«ir à Paris, depuis 1806 jusqu^en 181i. Napoléon qui en 
était enihoiuiftste ravail nommé chevalier de la couronne d» 
fer. Cresceniini a composé la prière de Emnéo dans Topénid^ 
Ziagareili » ainsi que d'antres morceaux pour piano. 

— 17 mm, à Paris. — Tuixy (le comte JuieB-Henri), né dans 
celle Tille le mai 1798, propriétaire el autrefois directear 
da Ib^tre St^Antoine, a en part, aveedlTers aotenra, ami^è- 
oessaiTantes: 

A l*Opéra-Coniqiie, atec Fnlgenoe de Bniy, ÀUmâmH^mê* 
rîr , Q. I. a., mslqQe de Halévy el Ruola» 1830. 

Ail Gymnase « la Phu iellè nwU de la $nâ* 

M VimdeTiUe , rSmié, If Mari par intérim, VOrpheUm H 
rhérUiire, rBmmitie. 

Aux Vari^és, M. Roêti^not. 

Au Palais-Royal, h Singe et l'adjoint, etc., etc. 

— 17 7nai, à Nordliaiisen. — Braunhofer (Charles), né en 
nuy, àMondsen près Sakbourg, comédien (i'un talent distin- 
Ijué, en dernier lieu régisseui* de la compagnie Uaileustedler. 

— . . mai, à Paris. — Barba (Jean-iNicolas) , né à Sommelâo 
{Aisne), le U nuveaibre 17(^, le doyen des libraires, a été pen- 
dant 30 ans la providence des auteurs dramatiques, dont il a 
imprimé toutes les pièces. Pigault-Lebrun, Alexandre Duval, 
Picard, Victor Ducange, Désaugiers, etc., ont été ses amis 
iminies. Barba avait débuté par être acteur au thét^tre de la Cité. 

Il a publié, en 18i6, Soicrenirs de Jcan-j)[icQku BoHMf 
ancien libraire au Paiais-Royai , 1 vol. in-8". 

— 27 mai , à I yon. — Ferrand (Jules), aaciea artiste cUaoïft- 
tique et ancien directeur de théâtre. 

— 28 mai, à Passy. — GwiL (Adolphe-Michel-Joaeph.Ge»til 
de Ghavagnac), né à Paris en 1769, chevalier de la lét^oa 
d^honneur» lecteur de Ghajries X, oonpesait presque toutes ses 
pièces (une soixantaine environ; voirnos épbéméiides) avec 
Démgiers ; c'était un de ces collaborateurs modèlsa qui ces^ 
sent d écrire lonsqj^'IlsipatperAaleQjrassQisié^ 

GentU ^isi^ d^ la scépe. U evaii ppésMé qi«Uilé 
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wteur k une des noidiveases réflorreciioiis de TOd^n (1^1). 

S9 mat, à Paris. — PsEPiofAN (JeanrBapUstA-GIandede), 
ttd le 10 wki 1770, inspecteaf^énéral des théâtres » cbevaUer 
de la légion d*liottnear, auteur pour vat quart dans un mauvais 
vaudeville en i a.. Joué an G^rninaseenim, leNouvelhiMaM 
df ta GuadàUmpe» 

— • • juin, à Londres. ^ Wusstapf (M"* EHsa), cantatrice , 
ancienne élève de l'académie royale de musique et professeur 
de chant à Leamington. 

— ..jui/i, à Bagnères. — Fohioso (Pierre), né en 1766, funam- 
bule fameux qui a dansé sur la corde dans les principales villes 

i d'Europe. Il donna arec sa troupe sur le théâtre ôe In Monnaie 
de Bruxelles 15 repitsentations à partir du 4 novembre 180u. 

— il juin, k Mons. — Robert (Jean-François-Joseph), né en 
1772, ancien professeur de solfège à 1 école de miisifiue, prt^- 
Sldent honoraire îi vie de la sociétédes chours Roland Deîaltro, 
et l'un des lioinnies qui ont le plus contribué à Mons aux pro- 
grès d'un art dans lequel il avait acquis une réputation juste- 
ment méritée. 

— *,Jwn , h Paris. — Deburau (Jean-Gaspard), né à New- 
koUn , en Boliéme , le 51 juiUet 1 796. Son père était soldat* Un 

j héritage inattendu Tappella en Fiance. Il était paum, sa fiiK 
Brille était nombreuse. Pour yïiwe sur la route, Il fit de see 
«nilmta des Jbateieufa; et dès Tftge de sept ans, M^niau lit son 
apprentissage en remplissant le lôle de Paillasse, près de ses 
IMtea et de ses soeurs , qui dansaient sur la eoide et sur le 11 
fTarchaL 

L'héritage qui avait conduit toute la llimille du fond de la 

Bohême à Amiens se trouva si maigre qu*il fut dévoré en peti 
de jours, et qu'il falliil se reinelUoen route. La famille traversa 
nne partie de TEurope, sautant, dansant, mimant et jeûnant, 
jusqu'à ce qu'enfin elle revint ;\ Paris vers 1811, époque oft l'Em- 
pire était dans toute sa splendeur. Le père Deburau établit 
son spectacle dans une cour de la rueSaint-Maur,et sa troupe 
y eut tant de succès, que l'honnête funambule obtint l'entre- 
prise des spectacles en plein vent, aux grands jours des fêtes 
Impériales. 

a* 
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En iëië TRuipereur tomba , et Dehurau resta dehout , mais 
VmiM 8ur les pieiis, Uulôt sur les mains, et il fut le compa- 
PBOft d'trtiftM quadrupèdes, de chiens savanU , qui jouaieul 
49m li Me où sont maintenant les Funambules. Celle aille 
de apeelede avait été élevée au bouievard d« Temple , sur Te»- 
plaoemem de celle où le célèbre CurUm afail fÎH voir lûm§- 
tiMpi lee Agnr<» de due. 

teepeietaele des dUeoa flavanta il pleee à m speeitelede 
danse de corde et de paDtomimes-arieqBiaedes» dm leupul* 
les Dabutav oMiii l'enylof de Fieriot* 

Uà WMe de Pienoi aTiil looiom été un mélftuge de Mesr- 
dise et de nàivelé qHî visait k la Aarge; il élail rdsevfé I Ile- | 
' ImiiP 4*ett wler le eeieeière, el d'e» fUie «n p«i«0Ma«e 
lent à f^it lummii. 

Ko effet, Mnicm cMngea le masque et la pk]f«iamiie 4e 
Pierrot, q«i s'enflait les joues et faisait des coiilonloM de 
l>ouche ; Del)urau conservait au contraire une figure impassible 
que Ton aurait crue de marbre. Seulement, de temps en temps, 
un fin sourire animait un coin tie sa bouche, un clignt'ineul 
d a il avertissait qu'il m«klilail une maiiçe, et ces jeux de pby- 
siunoinie i>ies(iiie iui perceptibles n'échappaient à aucun des 
spectatcuià. Lorsqu'il recevait les nombreux coups de balle 
d'Arlequin, c't^ait avec grâce, et quand ii distribuai à Cas- 
sandre et au beau Léandre cette grêle de soutQets et de coups 
de pieds dont la répétition devait rendre ce la/zi fastidieux, il 
les donnait avec tant de nuances, il les reievail et les rendait 
avec une politesse si velout(«e , i! les accompagnait de manières 
si drôlement spirituelles, qu on peut diïo qu'il marimwiaU 
les gifles et qu'il doraiisaU les taloches. 

Dire le jeu de cet homme serait impossible, ii fout Taveir 
m Comment ferait-on comprendre à ceux qui ne les ont pas 
connus , Talma , BniB^ et Potier. Il y avait de re»ale$ie enlfe ' 
celui-ci et Debufau i même sobiiélé de fMteat «toe saeg^ 
liold , même expressioa comique dti masque. 

Ce qu'il y a de iemaif|iable« c'est que Uebqfaii Q'imil paa 
jHHir se mier la rattoiirce deaeovaédieiia qtà pbasiMiUieee^ 
tiune. U était toiyoars Pierrot, il était toidours baimai m 



Digitized by Google 



— 175 — 

battu, courait toujours tpiès i4tie(|iiki H Mon^ne, MiMi 
ioaiom 4e» niches à CamBdine, à Utodiii» «t U btail to«- 
jours Hre , soit qu'il U Pfeml dm h Bwfmro^é, dam M 
Jf-êre voie, 4«M l«s tTres^Mv «il/b>^n«i <fe l^îarw^. 

C^ptiuiMM, U «iBitta «M fois la imsMiatblaiwlMi^rfMm'- 
dve resla du safeCier» da«g «ne pastomiM atraugée sur 
rp^éf» da Dia 6te d gwilrv.-iel r^dlfat mim ftit aussi plaisant 
tffiae li pmavue et JiawMl d« laine, qu'avec le senc-tèie 
noir €l le chapeau gHs. 

MiaiMia Joué penduit plus de trente ans sur le théâtre des 
FtaandMiles. Dana les premières aiiatLs, ii lut peu distiufriié 
^•••**™arades,En 1827, ses appointements étaient de trente- 
cinq francs par semaine; ii ne pouvait [.as , avec cela , vivre et 
faire vivre sa femme et ses enfants. Il yillaiL quiiter son Uieàtre, 
où il était encore si peu conipiis que son directeur le laissait 
partir, lorsque ie hasard (selon le récit d'un biographe), anx-. 
duisit aux Funambules quatre hommes distingués chaeiui jiar 
un talent dillérent, le peintre Gérard, l'architecte l' un laine, 
] auteur comique Picard, et Rédouté qui imitait si bien les 
fleurs. Ils se cotisèrent pour doubler les appointements de 
Pierrot , dont iis avaient deviné 1 avenir. Charles Nodier se mit 
à être son panégyriste ; mais ce ne sont poiot les tédamaa de 
Tacadémicien qui ont fait l'enthousiasme du peuple, nimplai 
que le livre du feuilletoniste Iules Janin, qui a écrit deux vo*- " 
lûmes sur le théâtre à quatre sons ^ Ce livre constate toutav 
ptpa qu'en 1826, Deburau jouissait de toute sa célébrité. 

— . . juin, à Neuilly. — Robba (Joseph), ex-artiste équestrt. 

— 33 juin , à Wazemmas, près de Lille. — FaoKEiif (Charlcs- 
Gaffliile), në à Douners, près d'Abbevilie le i3 janvier i7B7, 
ancien rédacteur en chef de la SmUnelle, du Courrier de$ 
Payf'Boi, du Jûumal et du Mestager de Cand, chevalier de 
Ift Couronne de ehène de floilande, auteur de la Jourwh du 
MMiNnèf^» comédie en ym et d*Vn jw à Fma^me» 1 a.» 
BMiaiqne de Mengal. La dendèrede ees daiiL pièces a élé 

« DaniRAO. fflifèife du TMàÈM à qnaine mow, pour ftàn 
wite à l'JtfiHotft du T^Mn^FmnçmU. (Ht itdaa Jaain), 
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leule npféëÊùtéè m le ihéitie de Gand en 1830. A part ses 
miitten d'trlides de Jonrnattx que tedr iBindtable style défen* 
dm de reoUI eomme les écrits de Paul Goiirier« FvomeDla 
laissé œ f|o*OB appelle des œams et qui lestetoiit à ce tkre. 
la Bùhémiefniê , onTrage de sajeanesse» est no pléiade aux 
mmaiis de la noiiTeUe école, dont sa science dn présent pré- 
disait l'aTenir prochain, el dont son imagination a^de sentait 
le besoin* Ses denx rscnells de poéiries montrent tout le lyrisme 
de cette âme profondément émne, qol se montrait an polrtie 
sons les dehors joyeux , spirituels et impitoyables de ta comé- 
die de Beaumarchais. f.a journée d'm gojtn-préfei » comédie 
écrite naturellement en vers étincelanls, il lui était défendu 
d en taire d autres, se recommande encore par la finesse des 
portraits » la satire des mœurs et Tinstinct scénique. Il a laissé 
une traduction tu s romarquable de Fart joétique d^Horace et 
de la Fiancée d'Abijdos^ de Byron ; de Byron qu'il pleura avec 
réioquencc d'une véritabie amitié comme un ami que son ima- 
gination voyait. Parmi ^îes ixu si» s fugitives, nous ne pouvions 
oublier VEpîire aif.r JujirnaUstcs , (lu'auraient signée* les pre- 
miers poêles, morceau empreint d'une philosophie supérieure, 
Oà brillent des vers de grands maîtres etnne satire îndélébiFe. 

— M juin , à Cand. — Willems (Jean-François), né à Bou- 
chaute le il mars 1793, receveur de l'enregistrement, cheva- 
lier de Tordre de Léopold , membre de l'Académie royale des 
sciences et belles-lettres de Bruxelles, de la Ciommission r^le 
ponr la publication des chroniques belges; de l'Institut royal 
des Pays-Bas; secrétaire de la commission administrative du 
Conservatoire de musique à Gand ; président de la société de 
Rbétorique, dite de la FwUakn» dans la même ville; éditeur 
dn Btigiêeh Mugeum et de la collection des ebansoos popu- 
laires; traducteur en vers modernes de H^ynaert 4e Fù$, etc. 

Willems ftat l'un des iUtératenrs ianmnds les plus dlete- 
gttés; il rendit par ses importants trafuuz, des smiees las- 
moïses à la langue de ses p^ et contribua k la fiiire tirerde 
Tonbll oA die se trouvait depuis trop longtemps plongée. 
Mte plein de verre et prosateur élégant, il a composé plu- 
sieurs vaudofittes, pour la sooiélé Hamandelol mâéêtJeugd, 
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mais qui sont restés inédits jusqu*à ce jour, à l'exception de 
deux intitulés , den rykeu jinlwerpenaer (<e rkhe AmertoU), 
et Quinten Sfet$y$, 

Ikwé d'une vaste érudition, la plupart de nos ocNrps «moto 
s*empressèrent de raocoeiUir dans leur sein. 

— 28 juin, à Rome. — Nom (Prosper-fidoiuurd)» mé à 
Braxelles le 10 décembie 1806 , secrétaire de la HgatkM belge 
à Rome, dieTalier de rentre Léopold (1B42). ¥air sa Wognr 
phie 9 A«mMÊ 1840 , page SU3. 

— ^/tiiii, à Dresde. Sassakou, né en 17IS6, andeiiM 
iMuse qui eut Thonnenr d*étre le pnanier qui cbanla Je Ikw 
GimMmtm âe Momt. 

— l» juillet , à **. — Faurie-Deviennc (Joseph-Barnabe), né 
à Bordeaux en 1751, ancien directeur des douanes à Besançon, 
chevalier de Ijl légion d'honneur, j^iand musicien et composi- 
teur distingué , littérateur élégant, il a brillé parmi les beaux 
esprits de la lin du XYIII« siècle. M.Fétis ne parle pas deFaurie- 
Devienne dans sa Biographie universelle des musiciens, 

La Biographie V niver sel le et portative des contemporains par 
Habbe, Vie! h de Boisjolin et Sainte^reuve lui a Cûusacré une 
notice, ton^ U, pagel6U. 

A juillet, à Bruxelles. ^ FAucoNtER (Antoine-François- 
Xavier-4o8epli), né à Fontaiae4'£w6qtte, Ieâ2nov€nibiel780, 
pnifosflour de musique. 

— r . . §mUet , à Paris. — Gctaud , ex-artiste sociétaire du 
Théfttre-Français depuis 1831» était un financier très eouTO» 
veua^le ;'il awalt de la rondeur, et pouivait oonpiter au Aonbie 
de ses tKMiB tôles Tuncarei, Orgon et rAvare. 

^ U SfÊMBi, i Vienne.-*EYei<Ea (Joseph aé le 8 féjrrier 
1764» ^ttDS le petit JKHiig.de Schwocbut, h quelques lieues de 
Vieivie , il^e 4*All>ree)Ktsberger , mattre de cbapdle de Tenii- 
pereur d'Autiiielie, s'est fait un nom par sa musique sacrée. 

— 97 jmUH , k Bruxdles. — Roos^t (M"* Caroline Letellier, 
épouse) , née le 7 octobre 1815, ancienne actrice de TOdéon • 
où elle entra après avoir tenu en province d'une façon brillante 
l'enaploi des jeunes premières, venait de quitter la Gaité pour 
se renUie à Bruxelles où le nuU qui Tae^poit^'e i a pri^e avaiU 
qu'elle eut pu débuter. 
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— 1^*" août, à New-York. — Maiioncelli (Pierre), né à Forli, 
dans les Fhats-Romains, le 21 septom!)re 1796, ami et com- 
pagnon d'infortune de Silvio Pellico au Spieiberg, avait étudié 
la musique soas le célèbre Mattei , et, son exil terminé « 6*était 
fait professeur de chant d'ensemble. 

— . . août, dans le bois de Boulogne. — Kauffmann (Phi- 
lippe) Bé à BerliD , poète dnmatique très distingué, avait 
pôblié, Âi9ak% son départ de rAUemagney une traduction eo 
vers des tragédies de Shakespeare et des poèmes lyriques de 
Robert Bums. Il quitta sa paMe en f SIS, sur rinvitatioa dn 
pianiale Lisat, qui l'amena avec lui k Paris. 

n était fiancé à Paris à une jeune Allemande, et «festle 
chagrin que loi causa la mort suÛte de cette personne qm le 
porta à s*ôter la vie. 

On a trouvé parmi ses papiers deux drames en manuscrit, 
et le commenccmcnl d'une traduction en vers allemands deb 
divine Cœnédic du Dante. 

— 7 août, à Darmstadt. — Rink (Jean-Chrétien-Henri), né 
le t8 février 1770, h Elgersburg, dans le duché de Gotha; 
formé par Kittel, organiste d'Erfurt, il était devenu par s<ji\ 
jeu, de lïUMiie que par ses OMivres, un des plus grands maîtres 
de rAllemagne. 11 possédait toutes les traditions de Fécoîe de 
Sébastien Bach, dont Kittel avait été le dernier élève. Ses 
compositions vocales se chantent dans toutes les réunions 
musicales de TAllemagne, et ses œuvres pour rorgue,att 
nombre desquelles se trouve la grande Méthode traduite par 
Choron « sont entre les mains des organistes de tous les p^fs. 

— • . aoâi, à Uannheim. — Rrrrua (Pierre), né dans celte 
Tille , vers 1760, élève de l'abbé Vogler, ex-mattie de chapelle 
dn duc de Bade, a voyagé ponr se foire entendre sur le "nolon- 
oelie et a mis en musique plusieurs opéras, le dernier joaé 
en 1813, der ZiUersckheger (le Joueur de Citire), 

. . août, à Nap1es.~-GiJERaA, danseur, et autrefois h FAcs- 
démie royale de musique de Paris, où il fit représenter, ea 
liioT, U's Mohicans , b. 2 a., musique d'Adolphe Adam. 

— . . août, à Auteuil. — Ymbert (Jacques-Gilbert), né le 0 i 
janvier 17^, maître des requêtes au conseil d*£tat, employé 
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sopérienr an ministère de la guerre a eu part avec Scribe, 
Dupin, mais principalement avec Varner, à ililleitntcs piecti, ; 

A rOpéra-Conii(iiie, avec Dupin et Varner*, lesPetiU appar- 
temens , o. 1 a., itiusique de Berton , 1827. 

Au Gynmase, Y Intérieur d'un bureau^ le Précepteur doM 
l'embarras , la f iHc neutre. 

Aux Variétés, VOblùjvtmi, ou la fureur d'vlre utile, le Diner 
de yarçoiis, l' Homme auUf mole , le inm^-cltef, ou la famiUe 
Gaulier, etc., etc. 

— . . août, à **. — Roy (M">e), connue autrefois à rodéoa 
sous le nom de M>»« Ferraod , en dernier lieu au théâtre de Mar- 
^ille» née en 1812. 

^ 16 août, à Gikâiillou, près Paris. — Harel (F.-A.), né en 
Nomtmlie le 3 novembre 1790 (suivant d'autres le 4 novembre 
1789), neveu de Luee de Lancival, suecessivemenl auditeur au 
conseil â*élat, sous-prél^, préfet, pnosciii en 181S, rédacteur 
du Nain jaune, de la Minerve, du Counw /Wm^ts el ilii 
CanaUuHmnel» directeur de TOdéon (1828), de la Porte 
St-Martin (1833) etc., a fidt représenter au ThéAtre-Français , 
lei GratuU et hi peiUe, c. 5 a., 1843. 

A rOdéon, le Succès , c. 2 a., iB43. 

A la Porte St-Martin, avec Théauion et Alboize, la Guerre 
des servantes y d. 5 a. 1837. 
Harel est encore auteur : 

1» Dictionnaire théâtral , ou douze cent trente-trois véritéê 
sur les direeteurs, régisseurs, acteurs, actrices, etc., etc.^ 1 vol. 
in-12, Paris, Barba, 1824. 

29 Éloge de FoUairet qui obtint le prix de TAcadémie-Ffan- 
çaise. 

Harel <^tait une des existences les plus extraordinaires de ce 
temps-ci; il a dépensé plus d'esprit, de ressources, de zèle, 
d*ardeur, de talent, de courage pour se ruiner qu'il n'en faudrait 
à vingt autres pour faire fortune; après avoir été tour à tour 
magistrat, préfet, journaliste, auteur dramatique, directeur 
de spectacle, voire même lleutenant«colonel dans la garde-na" 

* Ymbert a gardé l'anonyme pour cet ouvrage. 



tionale parisienne, après avoir rempli de son esprit celle ville 
oft respvîl court les rues, après avoir éi(' eu relation avec les 
peneBDages les plus éminents dans lis a ils, dans les letlres, 
dans la politique, apièsavoit eoiiquis les palmes académiques, 
H 6sl allé mourir dàns one maison de fous , presque abandomié 
4e tous. 

«—SI «oiK , à Hons. — * ÏÏBSGAm (Nicolas-loseph-Ileiiri), né 
dans oetle ^lle» en 1775, nëgodant, ancien membre de b 
Chambre de Commerce, est auteur de : 

La Feuve peNécuié$ mm$ le règne du Urrarkme ,cuk$iih 
jeté rewnntàMêOHU , drame nouveau.en pnmeten iroisaciBB, 
représenté pour la première fois , le 39 juin 1795 (mm style), 
sur le théâtre de Mons, par la troupe du dtoyen VoM. «^A 
Mons, chez A. J. Lclong, imprimeur, me de la CSuAissée*^ 
In-H», 42 pages, y compris le litre et la préface. Suivi de celti 
app7'ubaiion : Yu et approuvé par moi, Général de divii»ioD, 
pour être représenté sur le théâtre de Mons. 

Signé : Jacob, a 

— 25 août, à Paris. — Larochelle, prolesseur de chanl 
d'une partie des artistes les plus dislingncs de rAcadômie 
loyale de musique et de TOpéra-Comique, était parvenu à force 
de recherches et d'études à se créer une méthode au moyen de 
laquelle il rendait aux organes fatigués toute leur souplesse. 

^»a0Ùt, au Hkvie.— hmnoh (M»* Iules), née en 1806, 
adricefbi théâtre. 

— . . aatU, à Paris. ]fAH£aAut.T , né eu 1765, anden con- 
Brissaifu Impérial près le Théàtre-Prançais. 

^ 51 août, à Paris. — HAfimic (Hyppolite), auteur de^- 
ques pièces de théfttrd dont dent, enti'autres, jouéès à FAib- 
bigo , les Dmx fugitifs, c. 2 a., en IBtS; Aé^eu à la ehaamè 
d'Aniin , V. 1 a., eu 1322 , l'une et Tautre avec Varc». 

Magiiien s'est noyé dans la Seine en voulant sauver soulB*' 

— . . août, à Paris. — DcJiUET (Jules), piaoisle et neveu de 
Tactrice de ce nom. 

^ f^eptembre , àSt-Germain, près Paris. — Jouy (VicU)^ 
Joseph KTisNfifB, dit de), né à Jouy (Seine et Oise) le 17 sep- 
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tembrc 176i S membre de i'AcailéQiie-Française,.offiçier \^ 

tl * Ail f I < I . »• f 

légion d honneur, elc. 

Sa jeunesse fut militaire et a von(nrou«;o. Il fui npmm<' sous- 

lieutcuant à 15 ans, et accompagna en celte (|nali1é, à la Gua- 

delonjie, le baron Bresner, gouverneur de celte île. Nous le 

retrouvons capitaine d'infanterie dans les Jndcs, à Chander- 

nagor. Il a fait les premières campagnes de la Révolution « 

d*abord en qualité d'aideHleHcamp du général O'Moran, après 

la prise de Furnes, il fut nommé adijudaiit'génëral. Condamné 

à iport sous la terreur, il 3^exiia, et ne retoairna en Franée 

qu'après le 9,theraiidor. Il fiitalors nommé che^ d.'état<major 

des troiipés de Paris, aux ordres du général Menoû. En I3d7, 

n étoH comnuuHl^nt de l'ill^* 
iÀ .se termine sa Qirrière militaire. 

. kn idiaài il suivit^ Bnixelles, M. deI^onté:îouIant, nomnié 
préfetde laDyle. Ce fut^terç ce temps (jue 8^(>|iwit la deu^^ 
époque de. sî| vie^répoçjue jittéfaîre. . * 

Jpuy est auteur de nbi|iî)reux oj^vra^s ^tamatiqjaes : 
. A rAcadémiê royale di^ musique, 1^ Festale, Fçmani Cor- 
tez, les Bayadçres, let Àmaiweij^tBS Abefic^rrams , Pelage, 
Zirph(leeiFl€urdè myHhe,}ifotu,^U^^ ^ ' 

Au Th( àîre-Françaîs, TippoSaâ/$ylUi, Bè%t9dire,M 
dans Uj Gaules, les Intrigues de Cour. . r 

AlOaéon, M.^ Beau fils, V Avide hMUf, le Mariage de 
M. Beau fils, r Homme aux coTivcnaneee, 

A l'Opéra-Comiqnc, Miltpn, le Mariage par imfMrudence, 
les Courses de New-Market, les Au^ruistes dequaïite, VAmaM 
et le mari. 

Au Vaiiileville, Comment faire?, V Arbitre, la Fille en loterie, 
]Ën quel siècle sommes-nmts? le Carrosse espagnol, le Vaude- 
mile a u CnirP y l'Intrigue dans les cahès , la Marchande de 
ifiorfe*, etc., etc. . 

A Bruxelles, Loijmipuc ciUrcic - pièce de circonstance jouée 

Iv Ceitft datejsj beaucoup plus certayie, que ^ujes^çel}^ 
données dans fea.djtf'érenies Biocraphies, nousiaw^ 
«*i;ètite'*lcctbiïléç délasse- ' ^ ^^^ ^^ 

t 
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ta théâtre de la Momiftie» le 3S iuUlet Oetaftl Konàparla, 
premier CoamI. 

Sous le nom de V Ermite de la Chauêêée d^An&n , Jouy a 
publié « diiia les Joarnan de TEmpire, une série d'artidet 
très piqvaDis, très spirituels, pteins de pliilosopliieetd*obser> 
vatleo mie. Ils forment ome votmnes des ttUTies de rautenr» 
j compris r£mtle ét ht Guyane, r Ermite en pr^nmee, etc. 

On sait la vogue prodigieuse ipi'obtinl SyUa; la passion 
po.itique la commença. Le génie d*un grand acteur la porta 
jusqu'à renllionslasme; Sylla, c*est le cas de rappeler beu- 
■eux, obtint, sans reprendre baldne, quatre-vingts représen- 
tations bruyantes et splendides; la curiosité se renouvelait sans 
cesse ei n'était jamais épuisée. La coiffure de Talaa frisant le 
NapoléoD, fil dire aux envieux et aux adversaires : a C'est ud 
succès de perruque î w iouy iui-niéme rapporte ce mot et n'en 
est pas blessé; il a raison , le mol est injuste et ne vaut pas 
qu'où s'en irrite; il y a des l)eautés réelles dans le rôle de 
gjUa ; c'est une sévère étude , d'une fermeté de touche et d'une 
concision dont la tragédie de Jouy n*a pas toi^ours l'habitude; 
la màle înkage de Borne, Montesquieu, sans doule, et le beau 
dialogue d'Ëucrate et de Sylla, lui avaienlinspiré cette vi- 
gueur inaccoutumée; Sylla restera un titre pour la mémoire 
de Tauteur. 

Ses oeuvres , 27 vol. in-S*, se complètent de comédies en 
cinq actes y décapitées avant de naître, comme Julien el Mi- 
sutrv; d*un roman : CéeUe, ou ietfNisitbitt; d*un long essai, 
inadieré et conte : la Xbrole a§qitUquée à la poiUiqyt, et, 
sous le titre de fragments, des mille caprices de prose 1^1^ 
i|nr£tienneiouj sema à pleine* mains, pendant la Restaum- 
. tion , dans les Jonmaui politiques grands et petite, depuis h 
Nmmjmme Jusqu*à la Minerve, en passant par le Diable Bei- 
leaat, le Miroir et la Pandore, 

louj fut traduit, en 1819, en cour d'assises, pour avoir uiié 
dire dans ie Miroir, que les Toulonnais avalent eu lort ^le 
livrer la flotte aui Anglais, en 1799 : Il fat acquitté» mais il 
passa aussi par la police correctionnelle et y fût moins bev- 
)*eux. 11 y fut condamué à trois mois de prison. 
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T^tre, politique, morale, poésies» romaiis, chansons « 
lony towdia à tous les genres de tiltérattire; c*est jusquHci un 
des polygraphes les plus féconds du dix-neuvième siècle : s'il 
D'excellé dans uiicun genre, il a réussi dans plusieurs, même 
avec bruit , ei ii j lient sa place honorable. 

— 12 srptonbre, à Londres. — Gabussi , auteur de composi- 
tions cliiirniHiites et d*un opéra : Ernani,ioué aux italiens de 
Paris, en 1854. 

— 12 êeptrtnhrc, au Havre. — Stéphane (Gustave)* îi"** ténor 
attaché au théâtre, né en 1811. 

— 17 septembre, à Paris. — Bknazft, ancien premier vio- 
lence 11 iste-solo du Théâtre-Italien, né en i7S0, père de la 
cantatrice Sabalier. 

— 22 septembre, à Foix (Ariège). — Benazbt (Louis-Marie- 
Joseph-Théodore), né le 25 janvier 1803, avocat à la cour 
royale de Paris, chef de bataillon de la garde nationale de la 
banlieue, chevalier de la légion d^bonneor, a travaillé autre- 
ibis au /«fffial dss DdMii, et a eu part à deux vaudevilles, 
lavoir: 

Au Gymnase, avec Maières et Eugène Lebas , Une heurt d€ 
veuvage, v. 1 a., 182S. 
Âu Vaudeville, avec Achille Oartois et Lebas, les Frère$ 

rivaux, <mi la prise de tabac, v. 1 a., 4822. 

— 2i septembre, à Roueu , Vliim iil (M"* Elisa), née à 
Meaux, en 1804, ancienne actrice du Théâtre-Français, de 
rodéon et de la Gaîté, où elle avait créé le rôle d*Amélie dans 
Uya seize ans, vMe qui avait commencé sa réputation à Paris. 

Elle était venue donner six représentations îi Bruxelles en 
juin 1B55, et le 7 mai 182() elle fut engagée au théâtre de la 
Monnaie, qu elle quitta h l'époque de la Révolution de 1830. 
En août 1841 elle vint de nouvenii y donner deux représenta- 
tions et en mars 1845 sur le théâtre des Nouveautés. (Voir 
AmVàXBK 1842, p. as, et Annuaire 1846, p. 92.) 

On a publié sur cette actrice une brochure ayant pour titre : 
ÉUea yemeuil (de la Comédie-Françfii<:c) . Souvemn de ta vie. 
Par Alexandre Fromentin, in-^ de $ feuilles plus un portrait. 
lmpr« de Pérou à Rouen. 



— *. . oéitbrë, à Paris. — GÂtâyes (Guillaume-We!*rê-Anl.), 
nl*tf:Jli5 céllé villè le 20 décembre 1774, suivanl d^autres en 
176^, lild nàliîi^rdik t^Hncé dè Gonti et de la marquise de SîUyV 
gàitaiMte flUtiûgsé, a publié ope méthode pour son insM- 
ment qui ftil longtemps la seule eft uâgè en FMicè.' Il fit pà- ' 
raltre ëgale^eÀt uné niéthode pout la barpe. Les romand de 
Cifîkyes eura&i'&e la TOgué. : 

Gatayes a laissé deux fils, Léon et Félix» tons'deiti aftîsttf 
tiii 'distingués, et qut sôntiennent dignement rhonneur ~dê 
leur nom dans le domaine de TaA milsical* 

^2 oclobre^^ Pragùé.' — IHachatscheé tK.-S.), nn des' écri- 
vains îes plus disiiiif^ués en langue bohème, auteur d'un grand ' 
nombre d'ouvrages dianiatiques et autres. 

* — s octobre, à Inspruck. — Beruth (Amédée), comédien fort 
distingué, s*esl brûlé la cervelle dans les circonstances sui- 
vantes : dans le mois de février dernier, la police de la ville 
rendit une ordonnance qui interdit, sous peine d'emprison- 
nement, fïu\ artistes du théâtre d'Inspruck , de composer et] 
de faire insérer dans les journaux des articles sur ce théâtre. 
Amédée Beruth ne tint pas compte de celte défense, et envoya 
secrètement à un journal de Vienne des feuilletons, où, tout 
eii' partant avôc une'grânde modestie dè lui-même, il critiquait 
sévèrement les autres acteurs 'd*!nsprùck, et notamment la 
jeline première. Celle artiste soupçonna qiîeies feuilletonis du 
jouirniail de Viénùê étaient de Bérûth « et par rintérventiôh'dé 
qùelquês puissants personnages qui la ptotégentt elle' obtint 
qde la' pélice'fit une yisité domiciliaire cbei Beruth. 

O^n y'trôiiva eii efibt dés brouillons de ses feuillétons; el 
lohqùé , lé 'sèir^niéme, Bëhitii reparut sur la scène', les amis 
d0 radtrf<se le slfli'èrent'oiitrageusésikent et le fôtcerènt'Vse 
ieiii<élr; 

Cët afl)Aht'c»dSià1iWiràlfc^n cbàglKtt sfvfr, que lé' lénA^' 
main matin il s*eàtt>rAté*là oerrélle. On a trouvé' sùr 'sâ'lâble 
une lettre adressée au directeur du tbéâire, et où' H* 'dît que, • 
blessé dans ce qui lui était le plus cher au mènde , son hon- 

n(iui d'aitiste, la vie lui était devenue insupportable, et <|u'il 
allait se duuaer la mort. 
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ÎI lermltié cette lettre en pardonnant à tous sei5 artils , « et 
ndtâiftmeni à M««S...., artiste doûée, dit-il, d*heureuses dis- 
positions, et que, par mes critiques, je voulais mettre en 
gsCrdc contie les eearis de son propre talent. 

— 17 octobre, à Lûndrôs. — ' Té&itazi, né en artiste 
dramatique. 

— 20 odoôr^, à La Haye. — Hoedt , né à Rbttérdatlï , le Tl 
sépiembre 1779,' directeur du théâtre national. Destibé pàt ' 
so'n pèrë àù sérvîce de la marine, il suivit d'abord cetm car- 
fièrè ët'iià^ista ; le^ff ocio1>re 4797, an combat natvàt dansr 
lequel' leMce^anbiral dè Wltitëf; Ait 1^ t^riÀnfnieriTar les 
Anglâtt/Fliirphtéût^f^'à'sôii tocrr; ir^âta^ali'an^etdeBti à 
Loll'di^, màis pài^'siiite dHin écbàngéill'retbanui dans ^a 
patrie. Ce alors âa^dtâ dans la tarriére dfànatiqiir 
p^ Qli tAIiï dans la Femniè jar&ast, rafë'qttMili avait été eiF- 
seîgné lé célèfbre WâHieR II i«rtia aw îhI» égil Mceès lé' 
genlre' comique et le genre sérféui^ 'et se "fit applaudit' tourt 
tour dans V li ocat Patelin, le mbîû €ampagnétd''dt SkHîn; 
Misanthropie d repentir, Bertrand et Raton, le' Mà^qUe-de 
fer, fe So/nn ur de St-Paul, eic. 

— . octobre, h — Gru.NON iW'^, née en 1762, ancienne 
artiste fyrîftne qui, sous le nom de M"« Clairtal , s'était fait 
une assez belle k juitalirm an thBtre , et q\ii avait épousé à 
Toulouse M. de Campi&tron-Manil>au, président au paiiemeni 
dé cette'ville. 

^ 27 octohte, h Londres. — Willuhs (VV.-ff.'), né à Weston 
en 1701^, aùden acteur dii' théâtre Dmry-Lane, etc., avait fait 
vllè touriléé fructueuse aUt États-Unis. 

— ; . fùH)etHbk, à Ylèniie: — KoFPNka (Cbristbplie), né dans 
celfe>îlîé'; eii* !778i atotéut dïamaiîquc et romancier, tfesi 
assigné une place honorable dans Id litlératnfé' ahtrichienne 
pârtitt'oii'mge întitùlé : Aitmèidor à Rùme, qW est Vlitelii» 
ce (iXi'é'\ê'Voyage d'Jnachkr$ii esi à la Girèce. Tomt jeune 11 a 
connu M^sart et HAyaft.' Ptas^tard; il fit pour ce dernier un 
poêthfe dTe" miûisiqne sacréè', àe mètoe qu*uii SfatTI poUrKeet-» 
hoven. Les deux maëstrf titoufdténl^tt nlilieu de* hi compo- 
sition de l*u» et de l'autre de ces poëniel.' 
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^ 16 mmmihn, à Londres. ^ Yoomt (R,), né en 1791, 
ez-artiste diamatique du théâtre Draiy-Line; en dernier lleii« 
dntbéitre delà cité. 

— . . nmtmlbn, à Londres. — Alsacb», amstenr-nittsicien , 
iMidateiir de ta société dite des « Quartett de Beethoven, a 

— 30 novemffre, à Lyon. — Faivre (M'*«), ex-artiste dram. 
— . . novembre, à Bonn. — Ries (François), né dans cette 

▼illc le i6 novembre 17^, <:lievalicr do 1 aigle rouge de Prusse, 
ancien l»»" violon de la chapelle de rélecteur de Colot^ne (1780), 
puis maître de concerts et directeur de TOpcra (1791). Jus- 
qu'au inouienl de l'apparition des armées françaises sur le 
nhin , il avait eu pour camarades Beethoven et les deux Bom- 
be rg Le fameux compositeur Ferdinand Ries, mort à Âix-la- 
Chapelle, le 13 janvier 1838, était son fils. 

— A décembre, à Bruxelles. — Dedecker (Charles), né dans 
cette TiUe le 9 octobre 1807, régisseur do th. royal du Parc. 

— . . dAembre, à Londres. — DEsnam (A.-J.-J.), né en 
4776, ancien danseur de FAcadémie royale de musique de 
Farts, où it lit représenter le SO octobre 1834, Zémire d Asor, 
b. 3 a., musique de Schnettahoeffer. 

. . décembre, à Rouen. — Airr (M*** Louise), art. dranu 

— 83 déeeml^, à Paris. — Boar ns Sa»t-Vdigbiit (1^ baron 
Geneviève-Jean-Baptfste-Marcellin), né à Agen (Lot), le 8 Jult- 
Ict 1778, colonel d'état-major en retraite, membre dePAcadé- 
mfe des sciences , commandeur de !a légion d'honneur, entra 
au service militaire à l'âge de 4 8 ans. Ses profondes et varit^rs 
connaissances en histoire naturelle, le fireiil attacher à l'expé- 
dition de Baudin , autour du monde. A son retour, il publiait 
deux ouvrages remarquables : sou Essai sur les Iles fortunée» 
et son Voyage (utx lies d'Afrique où se trouve une descriptîoo 
devenue célèbre de l'île Bourbon. 

Pendant les guerres de l'Empire, il fut successivcmeut aide* 
de-camp des maréchaux Ney, Davoust el Soutt. £o parcourant 
les diamps de bataille il ne négligeait pas de recueillir, tout 
en combattant, tes £iits scientifiques qui présentaient de Tin- 
térét, et c*est ainsi qu*ll & pu connaître TEspagne et publier 
anr ce pays plusieura oumges ImpoitantSt 
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Dms let Gant-Jèarsy le colonel Boiy de Sai&t-Viiiceni fol 
élu député, el c'est pourquoi tu second retour des Bourbons 
II ftit eiilé. Il pesst plusieurs années k Biuxelles. Depuis lors 
Il se iponn constamment à la culture des sciences natureileSt 
et tous les recueils scientifiques sont remplis des nombreui 
articles et mémoires qu'il publia sur une foule de questions. 
Il fîit ebéf des eipëditions scientifiques de Morëe et d^Algérie, 
et II travaillait encore lorsque la mort est venue ratleiudix», 

Boiy de Saint- Vincent a eu part , avec Merle el Ourry, à la 
Fille grenadier,^. \ a., joué en 1816 au théâtre des Variétés. 
Son nom ne figure pas sur la pièce. 

— 27 décembre, à Newcastîe sur le Tyne. — MàRTi:^ (M"«), 
née en 1814, mattresse de chant, autrefois chanteuse irès dis- 
tinguée , sous le nom de M*** Invemrity, au théâtre de Coveut- 
Garden. 

— . . décembre, aux BatignoUes. — Cû^lSTAMT (M"»)*, née 
Suzanne Tananut, ex-iartiste dramatiiiue» 

Sont jncore morts dans le eouiani de Tannée : 

Ed France, Bosset, Ernest Brisebàiire , dit d'HaaMEsiAT, 
Anatole Gras, Salpêtre, Hervet, M»« Tbillès, Éléonom 
DouauEa, DurLANTY, Aaniico, Gadaulls» artistes ^famatique». 



— — 



a? 




PAAilSSàNT A BRUXELLES. 



LE conaLSPu.sDANT DES THÉÂTRES » .pamissaiiit toiis les 
dimanches, rue Saini-Laurent , 22. — Prix: i&Jraïus 
pour ranné^. 

L'ÉCHOt paraissaBt km» he$ jdurs» n%^éM4imréh ^ ~ 
Prix: 8 franci'ftrJifiiimliie. 

I.A A6U^iQC««u^<KAL£^p^^{|i^»jjM^ tçus Icfi i^H^^.rT.Çîo- 
• f;rand in^^'rinH^rimés a.yec luxe ^ .et cifiquajate-deus inor* 
ceaux de musique nouvelle. — Abonnement avec musique: 
i2 fr. pour 6 mois, 20 fr. pour un an. — Aboonemeni 
Mii# musique : 6 fr. pour six mois» 10 fr» pour nu an. — 
On 8*alioiine à Bruxelles, an bureau dn journal, éhexlef 
frères Sghott, éditeurs et marchands de musique, Place 
de Louvain, 4. 
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